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NOTICE PRÉLIMINAIRE 



SCR XÉNOPHON.^ 



Xénophon , fils de Gryllus et citoyen d'Athè- 
nes, naquit vers l'anne'e 445 avant Je'sus-Christ, 
à Erchiê, déœe de la tribu J^éide, dans l'Atti- 
<jue. Bien que nous connaissions les principales 
circonstances de sa vie , tant par ses propres ou- 
vrages que par les données des auteurs anciens, 
nous nous trouvons cependant à chaque instant 
arrêtés par des lacunes ou par des difficultés 



^ Diogenes Laertlus, Vita Xenophontis, Krii- 
ger, De Xenophontis vitd quctstiones criticte ; Ha- 
lae, f822. 
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V^ NOTICE PRELIMINAIRE. 

chronologiques ^ lorsque nous voulons en tracer 
une histoire suivie. Nous n'avons sur son en- 
j&nce, sur son ëducatjon et sur ses parents, au- 
cune notice quelconque , et le nom seul de son 
père nous est parvenu. Ce n'est en effet que de- 
puis sa liaison avec Socrate , dont il fit la con- 
naissance dans sa jeunesse d'une manière assez 
curieuse, que commence pour nous l'histoire de 
Xënophon *, il fut dès lors l'un des plus 2élës dis- 
ciples de ce philosophe y dont les leçons exercè- 
rent une immense influence sur le reste de sa 
carrière. 

Dès qu'il fut en âge de porter les armes , il prit 
une part active à la guerre du Pëloponèse , et 
combattit à Dëlion aux cotes de Socrate^ qui lui 
sauva la vie dans celte bataille."^ Il devait avoir 
à cette époque environ vingt-un ans (424 avant 
Jésus-Christ). Dès lors nous ne possédons plus 
aucun détail sur la vie de Xénophon jusqu'à 
sa quarante-quatrième année. Il est probable 
qu'il passa ce temps à Athènes à profiter des 



** Diog. liaert., FUa Socraiis , ^. ô7>ed. Stepb. 
SUûbon^ IX 9 1, p. 251, éd. Tauchn. 
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nOVICB PRBUMIMAIRE. VII 

entretiens cle Socraie^ oà il f/ma^ comme les 
autres disciples^ ce pliilosopbe , les 4>pinioo8 
antîdémoeratiqiies €fA rëloigoèreot 4^ tome 
participation aix aJEQnrtB pubti^uee de sa pa^ 
trie.* Aassi le Toyo»9-4ioii& se rendre avec en- 
ptttnemént.à l'i^vitatioa dei^oiène. Béotien 
de seê amis, et aHêr dierdier en Asiei àupnès 
de Cyrusié jeune , une carrière plus conforme ^ 
ses incStiations. Xéuf^o» nous raconte lui- 
même dans VjàjuU^asù** cpi'il fut trèS'^bien 
accœiHi pa^ Cyms, et conduit ^a» s'en douter 
à prendre part à l'expëdition de ce prince con* 
tre son ff4re Ârtssertès (4(H avant lësas*^ 
Qirist). Ce ne fot cependant ^n'après la mort 
de Cyrns à la bataille de Cunaxa, et a^ès 
ras$â8sinât de^cbefe ^cs par les ï^erses, ^a'ii 
commença à jouet «n râle actif: il fut charge du 
commandement de rarrière^garde dans la ré* 



* PhltôSCrâte, I, fî, rapporte que XénopBon fut 
quelque temps prisonnier en Bëotie, ce qui tom- 
beraft dans Tannée iH, lots de la prise ^Oropos 
par les Béotiens, 

** m, 1. 
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Vm . NOTICE PEEUMINAUUE. 

traite î; jusqu'alors il n'avait suivi l'armée que 
comme volontaire.* Nous vojfoqs dans son ré- 
cit avec; quelle habileté il s'acquitta de k tâche 
difficile de rameur ime si faible armée du cen- 
tre d'un pays barbare, ou elle n'était entourée 
^pie d'ennemis. Aussi son ouvrage de l'^noiarû, 
dans lequel il ne parle de lui qu'à la troisîèffle 
personne et avec la plus^grande simplicité, nous 
<^e-t-il une des lectures les plus attrayantes 
de l'antiquité littéraire. Par sa fermeté, son 
courage et sa prudence, il parvint à ramener 
les Grecs en sûreté sur les bords du Pont-Euxîn ; 
mais le dénûment dans lequel se trouvait son 
armée, lui fit accepter les offres du Thrace Seu- 
thés, qui lui promit une somme considérable , 
s'il voulait l'aider à reconquérir ses états. Après 
l'avoir réinstallé dans son royaume, Xénophon 
désirait retournera Athènes, dont il n'avait pas 
encore été banni -/"^ mais il céda aux instances 
de ses soldats, qui le prièrent de ne pas les 



m CMVToxoXoitâit. (Anab. ,111, 1.) 
** Anab., Yll, 7, à la fin. 
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^tter avant de les avoir mis soàs le comman- 
dement da f Plierai lacédémonîen Thîmbron , 
^û commandait les troupies grecques en Asie 
mineure/ Il est probable qu'après avoir re* 
joint Thimbroti, il fut empéefaé par une sen- 
tence de bahnisëement de retourner dans sa pa* 
tm {3S9 avant Jësas-Cbrist)/^ Il parait en 
eËet que son exil dut coïncider avec la inort 
de Socrate , et que le peuple d'Athènes profita 
da prétexte de son expédition avec Cyrus, 
TaHié des Lacédémoniens, pour bannir un ci* 
toyea dont les opinioi» paraissaient hostiles à 
la démocratie/^"^ Il resta donc en Asie ; mais 
nous né savons rien de ses faits et gestes jusqu'à 
l'an 396 avant Jésus-Christ , époque à laquelle 
Agésitas prit le commandem^t des troupes grec- 
ques en Açie minjeure.**** Xénojibcm se lia ajors 



* Anab., VII, 7, à la fin. Hellén., III, 1. 

** Le témoignage de Diogéne de Laerte {Fïta 
Xen., 7)^ qui ne place Texi) que|du8 tard, a peu 
de valeur, puisque la même phrase contient une 
forte inexactitude. . . 

*** Pausanias, V, 6, 4.. . 

**** Helléh., lU, 4. 
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d'une amhié ÎDtiiae arec lui, et l'aciogtmpagiia 
4ans toutes ses campagctes en Asie. Lor«(}ute 
Agësilas fut rappelé en Grècse, pour s opposer 
k la. ligoe puissante qui s'était formée jcmtre 
Sparte (394 a^vaat Jésus^hriçt),'^ XéQopfaon 
quftta areo lui l'Asie et combattit à ses c^N^ à 
Coronéei ob il porta les armes contre ses corn*- 
. patriotes^'^'^ C'est une tacbe ineflaçable dans la 
jvie de notre auteur. 

, Phitanfue'^'^'^ nous apprend qu'après la ba- 
ille de Comnée , Xén^Jioa suiTit Agésilas à 
JLacédémone, oà il fit ai^i ^venir ses fil&GryUnf 
«t ûiçdore ( surnommi^ les ViosfCures^*^* ) y'qvk'ii 
aTaît liva de ^a femme Philésia. U reçut alorsdes 
Laoedémoni^ns le litre de Proxèuc, titre pure*- 
^nent honorifique, puisqu'il étak exilé » mais au- 
quel étaient attadés plusieurs privilèges. Sparte 



* HeUéi.i IV, «. Plnlarq.; ^^V/o 18. Dîog. 
Làeru, rîta Xen,, î. 

^ Anàè., V, a. Fluiarq., Agéstt.i 18* Xéooph., 
AgésiLy II, 6. Hellén., IV, 3, 16. 

*** Plutarq., JgékiL, XX, i. - 

**** Diog. La^t., 8, et Suidas. 
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Iff^tdE PKÉLlMtNAlttfi. XI 

lai donna teéme des termes et une maison dans 
un endroit de FÉlide nomme Seillonle/ Nous 
tronvéns àzns VjéncAàm''^ d'inté*es6ant&'dë- 
taik sur son ëtaMissem^t dans tette charmante 
retraite , où il composa k plus grande partie de 
^s ouvrages 9 et où lé temps que lai laissaient 
ses travaux littéraires ëtait consacré au cutie 
des dieux, et à ses occupations favorite , la 
cbasse et Téquitation. Mais la révdte des Éléens 
contre les Lacédémoniens vint troubler son 
repos; il fiit oblige de quitter cette demeure 
où il avait mené pendant plusieurs années une 
vie tranquille , mais animée par les nombreuses 
visites queîtti procurait le voisinage d'Olympîe. 
C'est ainsi qu'il fut mis en relation avec les 
Grecs les plus distingués, et qu'il put continuer 
Ses recherchés historiques malgré son éloigne- 
ment du théâtre des événements. C'est proba- 
blement ce besoin de communications qui ren- 
gagea à se réfugier dans la riche Corinthie, o* 



* Dîog. Laert.^ 0. Pàfasanias^ V, e, 3. 

** V, 3, 7. Fbya^ éufeuneAnaehar^is, c. 39. 
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XII NOTICE PaÉLIMINAIRfi. 

les étrangers affluaient de toute part. Il apprit 
eofin dans cette ville la fin de son exil qui 
avait duré plus de treiite ans. Lorsque les Athé- 
niens ( 366 avant Jësus-Christ ) s'allièrent aiix 
Lacédémonien^, il envoya ses deux fils à Athè- 
nes faire leur service militaire. Ils combattirent 
sous G^hisodorus à Mantinée, où Gryllus per- 
dit.la vie, après avoir, dit^on, blessé Épami- 
nondas/ A la nouvelle de la mort de son fils , 
et lorsqu'il apprit qu'il était tombé en brave, 
Xénopbon se contenta de dire : « Je savais, que 
î'avais pour fils un mortel. » Npus ignorons si 
XéiH^on profita de la liberté, de retourner 
dans sa patrie*, nous savons seulement qu'il ter- 
mina ses jours à Corinthe^ âgé de plus de quatre- 
vingts-dix ans (355 avant Jésus-Christ).** 

Telles sont les principales circonstances qui 
nous sont, parvenues de la vie de Xénophon, 
vie agitée et aventureuse , qui fournit à ce disci- 
ple de Socrate de nombreuses occasions de 
mettre en pratique les préceptes de son maitfe. 



* Pausanias, VIII, 9,Ui IX, 15; 1, 3. 
** Diog» Laert., FïtaXen., 11. 
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ÎK>T1C£ PRElilMlNAlItE. XIII 

Si nous Youlioiis traeer un portrait complet de 
cet auteur, nousderriofis le montrer tour à tour 
comme philosophe, comme politique, comme 
capitaine, comme historien, comme chef de fa- 
mille, et même comme écuyer et comme chas- 
seur. Tels sont en effet tous les cotes sous les- 
quels il s'est réyëté à nous dans ses nombr^uic 
ouvrages. -Nous avons de \tï les Dits mèmora" 
blés de Socraiej le Banquet ^ le Hiéron, XA- 
pohgie de Socraiej un livre sur la république 
de Sparte et un autre sur celle d'Athènes, un 
sur les revenus de sa ville natale, VHipparchU 
f/ue , VAnabeLsis , la Cfropédie , les Hellénùfues , 
Y Eloge d^AgésilaSy V Economique^ et un traité 
sur la chasse et sur l'équitation. Cette liste d'ou- 
vrages sur des sujets si variés sufBt pour mon- 
trer la nfanière remarquable dont son esprit s'é- 
tait développé dans toutes les directions. Aussi 
notre auteur se distingue*t-il tout particulière- 
ment par Tharmonie parfaite de ses facultés et 
par leur tendance élevée. 

Nous trouvons dai^s Xénophon le représen- 
tant de la civilisation grecque, le type de l'hom- 
me accompli, du xaXoxGcycc^^oc des Grecs. Il était 
d'une beauté remarquable ^ et son extérieur 
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même semblait en r^ppiMrt avec les q«alité$ de 
son âme, dont il ét^it cpmm^ le mir^if/ JNë areq 
le& qualités les plus brillantef , il trouva d^ani^ 
Socrate uo maître qui sut les apprécier et le^ 
cultiver y en favoriser Iç diéyejioppement dansiez 
vdireclions les plus diyerses, et les reunir, dans 
la p)us belle barinonie^, par t'ii^âuence de sa 
morale. X^énophon embrassa ,eii entier la philo- 
sopliie de ^on maître, et $'y tint plus fidelçment 
que Platon. Son esprit 4' une portée moins hau*- 
te que celui de ce dernier , se contenta d'adop- 
ter la pkUospphie de Socrate, sans la modi- 
fier, ni s'en former une à lut*, il resta toujours 
disciple, tandis qae Platpn prenant un essor 
plus hardi s'éleyii au rang de chef de secte. 
Pendant que l'un se livrait à son sublime idéar 
lisme, l'autre restait comme attaché à la réalité, 
et s'appliquait à régler toute sa conduite d'après 
les préceptes de le^r maître commun*, l'un 
montrait comment cette philosophie pouvait 
atteindre les idées les plus élevées, l'autre com- 



* Diog. Laert., Fita Xen., i, aicTiôptcav mal evet^- 
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NOTICB PRÉiaMUTÀinE. XV 

ment elle pouvait trouver son application dans 
toutes les circonstanèfô de la vie humaine. 
G«tt6 direction entièrement opposée explique 
assez le peu de rapproobeinent qui devait exîs* 
ter entre ces deux grands bonunes. Ne pouvant 
6e comprendre ^ ils M pouvaiexit s'aimtir; de là 
leur j>rëtefidue )alqusiev^ mais on peut assurer 
que Xénopiion ne coniiut pas ce sentimeat, car 
tons ses écrits nous le montrent comme un hom- 
me sans passions. 

Il avait un caractère noUe et ami du bien^ 
une âme pleine de candisur » et une piété naïve 
qui allait même souvent jusqu'à la superstition. 
Son style, en accord parfait avec ses sentiments , 
porte l'empreinte de la plus grande simplioitë et 
d'une constante égalité d'esprit. Il se maintient 
toujours à la même hauteur, et ne se livre ja*- 
mais à ces sublimes élans que nous admirons 
chez Thucydide; mais il rachète ce qu'il pour- 
rait avoir de monotone, par Sa naïveté, sa pure- 
té et sa clarté. Les anciens trouvaient un grand 

* Rœclgh (De simidtate quaai Plato cum Xeno- 
phonte exer cuisse dicitur) fait voir que cette jalou- 
sie n*est rien moins que démontrée. 
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XYI NOTICE PRELIMINAIRE. 

charme dans cette diction; Qùintilien nousdtl 
que les Grâces ellés-nrêmes semblaient avoir 
formé le langage de Xénophon, et il était biu** 
nommé rAbèille attiqâe. Ses écrits forent la 
lectare favorite de plusieurs grands hommes de 
ràiHiqufté, et ils doivent toujours être un di^s 
principaux objets d'étude poiir eèux qut^veu* 
lent se familiariser avec la iangue grecque. 

Jetons maintenant ua coup dœil rapide sur 
Touvrage de Xénophon dont nous livrons main- 
tenant au public la traduction. Les MeUénù/ues^ 
qui font suite à l'histoire de Thucydide , et 
comprennent un espace de quarante-neuf ans 
(de 411 à 362* avant Jésus-Christ), se distin^ 
guent en deux parties bien tranchées. Les deux 
premiers livres racontent la continuation et la 
fin de la guerre du Péloponèse, et se ratta- 
chent immédiatement au huitième livre de Thu^ 
cydide. Il est probable que Xénophon , chargé 
de la publication de ï Histoire de la guerre da 
Péloponèse ,* se sentit naturellement engagé à 
en achever le récit. Cette première partie des 



* Diog. Laerl.) Vita Xen., 13. 
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Jfellémfues^ {mbllée avec l'ouvragé de Thu- 
cydide , est d'une e'poque beaucoup plus an« 
cieuue que la sec^ade. Elle fiit probablement 
écrite dans les trois années que X^nophon pas- 
sa en Asie, après son ei^pëdition avec Cy rus, 
ou dans les premiers temps de son sëjour à SeiU 
loate."^ Mais ce ne fut que beaucoup plus tard , 
et dans les dernières années de sa vie, qu'il 
acfa^va les cinq derniers livres dans lesquels on 
peut reconnaître un plan tout différent que dans 
les deux premiers. Cette seconde partie des 
Helléniques nous présente le tableau de la gran- 
deur de Sparte et de sa prééminence en Grèce , 
depuis l'abaissement d'Athènes jusqu'à la ba* 
taille de Mantinée-, c'est une relation simple, 
et entremêlée de peu de réflexions, des événe- 
ments qui se sont passés en grande partie sous 
les yeux mêmes de Xénophon. 

On a vivement attaqué la véracité de Xéno- 



* Nlebuhr^ Kleine hisL u, philoL Schriften, p» 
467. Peter, Commentatio critica de Xenophontis 
Hellenicis; 1837. Krijger, Prûfung der Niebukr^ 
schen Ansichty dans ses^istor, und phUolog . Stu- 
âien; Berlin , 1$37, p. 244. 

2 
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&V1II NOTICE PRÉLIMINAIRE. 

phon , et 1 on a voulu, le convaincre de partia- 
lité pourLacédémone. Ces attaques, auxquelles 
sa prédilection marquée pour Sparte a donné 
lieu y tombent d'elles-mêmes, si en lisant les 
Helléniques on a soin de ne pas perdre de vue 
l'idée qui les a dictés. Cette idée, qui est de re- 
tracer la grandeur et la décadence de Lacédé- 
mone rattache naturellement le récit à cet État 
en particulier, et à l'homme qui joue le plus 
grand rôle dans cette période , Agésilas. C'est 
ainsi qu'il faut également s^expiiquer comment 
il arrive que Xénophou nomme à peine quel- 
ques-uns des généraux les plus célèbres de cette 
époque , et relève avec tant de soin toutes les 
actions d' Agésilas. Nous ferons remarquer en 
passant l'attention avec laquelle Xénopbon se 
plait à mentionner les qualités qui font un grand 
capitaine, et la manière dont il fait ressortir en 
plusieurs endroits les heureux expédients, ou 
les fautes , des généraux qu'il met en scène. On 
doit même observer à sa louange, que dans 
plus d'une occasion il blâme Agésilas, lorsqu'il 
lui paraît avoir failli à ses devoirs d'homme et 
de général. 

Une idée morale domina tout cet ouvrage 
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NOTICE PRÉLIMINAIRE. XIX 

et lui imprime une sorte d'unité. Cette id^, nous 
la trouvons exprimée par Xénophon lui-même * 
c'est que les dieux punissent toujours l'impiété 
. et l'orgueil 9 et que l'impiété est la cause de 
tous les revers. Voilà pourquoi Athènes a suc- 
combé : elle fut punie de sa cruauté envers les 
alliés; voilà pourquoi Sparte vit sa puissance 
renversée par celle de Thèbes ; ses injustices lui 
attirèrent la colère des dieux. Nous retrouvons 
dans ce point de vue , d'après lequel cette his- 
toire est écrite 9 un des traits distinctifs de Xé- 
nophon :. son caractère religieux. C'est cette pié- 
té souvent outrée , qui lui fait rapporter tous les 
événements à une influence immédiate de la di- 
vinité, et mettre une telle importance dans les 
signes des victimes et les réponses des oracles. 
Cette teinte superstitieuse est fâcheuse sans dou- 
te chez un historien , puisqu'elle l'empêche de 
remonter aux véritables causes des événements , 
et de démêler l'enchaînement des faits-, mais 
elle répand du charme sur le récit, qui prend 



* Helleh., Y, 3, à la fin; i, au commence- 
ment. 



dby Google 



XX NOTICE PRELIMINAIRE. 

par-là une couleur plus personnelle , et nous at- 
tache au caractère simple et naïf de lauteur. 



Le texte qui a servi de base à notre traduc- 
tion est *celui de Schneider (Leipzig 1821)-, 
mais nous avons tenu compte des travaux de 
Morus (Leipzig 1778), et de Dindorf (Leipzig 
1824 et 1831). Nous n'avons pas ne'glîgé les 
secours que nous offraient la traduction de Gail 
et la version allemande d^Osiandre. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Quelques jours après ces événements, Thymo- 
cliarès aiTÎva d'Athènes arec un petit nombre de 
vaisseaux, et aussitôt les Lacédémoniens et les 
Athéniens se livrèrent un nouveau combat naval, 
où leâ Lûcédémoniens commandés par Hégésandri- 
das demeurèrent vainqueurs. 

Peu de temps après, au commencement de Fhi- 
ver, Doriéus , fils de Dîagoras , partit de Rhodes 
avec quatorze vaisseaux, et entra dans PHelIespont 
à la pointe du jour; mais la vigie des Athéniens 
ayant aperçu sa manœuvre, en donna avis aux gé- 
néraux, qui firent voile contre lui avec vingt na- 
rîrès. Doriéus s'enfuît à leur approche, et après 
avoir échappé en gagnant le large, il tira ses ga- 
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léres sur terre dans les environs du Rhétëon. Les 
Athéniens FaUeignirent» et engagéreiit lecônbat 
sur les vaisseaux et sur la terre. Mais bientôt ils se 
retirèrent à Madytos vers le reste de rarmée> sans 
avoir eu aucun succès. 

Mindaros, qui offrait dsas Ilîon un sacrifice a 
Minerve, ii*eut pas plus tôt aperçu le combat, qu'il 
se porta au secours des siens sur le rivage; il tira 
ses vaisseiœx a la mer, et parUi pour soutenir c&sx 
de Doriéus. Les Athéniens avancèrent à sa ren- 
contre^ et livrèrent, près du rivage d^Abjdos, 
une bataille qui se prolongea depi^s le matin jus- 
qu'au soir. Ils n'avaient eu que des succès partagés, 
lorsque Alcibiade survint avec dix-huit navires; 
aussitôt les Péloponésiens s'enfuirent vers Abydos. 
Pharnabaze vint à leur secours, et s'avança à che- 
val dans la mer, aussi loin qu*il le put, combut- 
tant lui-même ; et excitant ses cavaliers et ses 
fantassins. Les Péloponésiens réunirent leurs vais- 
seaux les uns près des autres , se rangèrent en ordre 
de bataille, et combattirent près du riva^« (46$ 
Athéniens s'en retournèrent à Sestos , après s'être 
emparés de trente vaisseaux ennemis abandonnés 
de leurs équipages, et avoir repris les vaiase^yis 
qu'ils avalent perdus d*abord. Ils laissèrent à Ses- 
tos qMa^apte v^Useaux^les autres firent voile hors 
de l^eltespont dans différentes directions pour 
ramasser de l'argent. Thrasylos^ un des générapx^ 
cingla vers Athènes pour annoncer ce succès ^^ c^ 
demfauder dç3 retiforts.ep hommes et en vaisseaux. 
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Âpres ci^a Tûaapberne arriva dans Ffielle^onè^ 
«lAIcibûideaertndU totsIuî airec aneseale galère 
po^ loi apporter des prëscuts et des gages d*aiii»' 
lié; maisTissapherDe se saisit de lui et FeQiprisdtina 
à Sardes^ fous pr^eiite^iBe le rai hi avait opdoBné 
4iê traiter Its Atiiénîekis e& eatiemisv iVéme jears 
«près» Aloljiiiade, de concert areo Mitntitkëosy i|ilâ 
avait été fait prisopiiier eh Gari^ , parvi&ttà se pr^ 
curer des che^i^aweii&'a'ëdiappènetit •ensemble 4e 
Sarde» à la faveur d^ la nuit , et t'enfukent' à Gla- 
Boménes* 

- Le& AthéDiens realqa à Sestos»' ayant appris ^e 
Mindàffoa aUait faire voile oentre eux areo soixante 
fwIsseaiiai^s'éBftnreQ^peiklant la miità Cardia; Aloir 
Liade les y rejoignit de Glazoménjes avccicku|tnvè^ 
met. et itn })âtiiaent càâeK Mais inférme^m^fes vais- 
Sfj»T. 4ci Pëloponéflâens s'étaient rendus d'ABjdûs 
à Gjsiqne» il a^a Inirmême par iene à Sieatoai et 
ordonna à se» vaisseaaocde Ty rejoi»ib« en^donUant 
la Ghersonése,. Après leur arrivée^ cmnasp il étaA 
sur le pobt de lever FanerQ poui? aller. aitoguér 
rennekni;» TVramè^e et T^rasybulâ» ^ ava£eitt 
été ramasser de l'argent » abordèrent en ménm lempë 
diaounavea vsingt taisseaux^ ils venaient^ l'un 4» 
Macëdoîne» rantff^ d».TJ»asos4 

Alcibiadfi Imot oommànda^ anasîtot dTabattreleuitf 
grandiQ» voiles p»i» lèj suivc»> et cingia vers Pa- 
rkm» 4 m ^^^^"^ }^ vaisseaux; réunis , fonsoint un» 
fiottfl de ipiâare-flrtE^tr»!^ voilas ^ p«rtir^( la naît 
8Biva»a»w Bftaàriràrent 1» lendemaiomatiq àFl^eor» 
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âu déjeuner à Proconése, où ils apprirent que 
Miudaros était à Gyzique» de même que Phar- 
«abaze arec Tarmée de terre. Ils restèrent donc 
toute la journée à Proconése> et le lendemain Al- 
l»biade convoqua une assemblée^ et représenta la 
Bécessîté de coinbattre.sur terre et sur mer» et de 
laetlre le siège devant la rille. En effet, dit-il, nous 
ji'arons point d*argeQt, tandis que nos ennemis en 
ont chez le roi une source abondante. 
. La veille, lorsqu'on avait jeté Tancre, il avait 
réuni autour de lui tous les vaisseaux, même les 
petits, afin que personne ne pût annoncer aux enne- 
«nis la force de la flotte, et il avait fait publier la 
^eine dé mort contre quiconque serait surpris ga- 
fpiant le rivage opposé. 

L'assemblée dissoute > il fit faire les prépltfatifs 
du combat, et se dirigea ensuite sur Cyxique* par 
une forte pluie. Lorsqu'il fut prés de Gyzique, le 
temps s'éclaircit» et il aperçut aux rayons du soleil 
les vaisseaux de Mindaros au nombre de soixante, 
s'exercer loin du port, et comprit qu'il leur coupait 
déjà la retraite. Les Péloponésiens voyant les ga* 
léres des Athéniens beauèoup plus nombreuses 
qu'auparavant, et déjà prés du port, s'enfuirent 
vers le rivage; là ils réunirent leurs vaisseaux et 
firent face à Fennemi qui cinglait contré eux. 
• Alcibiade faisant ud circuit avec ses vingt vais- 
seaux descendit à terre. Mindaros, aussitôt qu'il l'a- 
^rçoit, aborde aussi , et tombe en combattant. Ses 
ironpes prennent la fuite, et les Athéniens s'en 
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retournent à Proconése emmenant arec eux tous 
les Taîsseaux ennemis^ excepté ceux des Syra- 
«cusainsy que ces. derniers brûlèrent eux-^inémes. 
Le lendemain les Athéniens cinglèrent rers Cyzï- 
^e, dont les habitants se rendirent > lorsqu'ils se 
yirent, abandonnés' de Phamabaze et des Péloponé- 
rifns. Alcîbiade resta Vingt jours dans cette rille» 
et lera de fortes sommes sur les habitants, auxquels 
il ne fit du reste aucun mal ; après quoi il se retira 
è Proconèse. * ' 

De Proconèse , il fit voile Vers Périnthe et Sélym* 
brie. Les Périnthiens ouvrirent leurs portes à l'ar* 
mée;les Séljrmbriens ne la laissèrent point entrer 
dans leurs murs, mais cependant ils livrèrent de 
Targent. Les Athéniens se rendirent ensuite à 
Chrysopolis ^ dans le territoire des Ghalcédoniens; 
iUr fortifièrent cette ville > et y établirent un comp- 
toir pour prélever la dîme sur les vaidseatix ve» 
oant du Pont-Euxin ; ils laissèrent comme garde 
^ente vaisseaux et les deux généraux Théra- 
ttène et Eobbulos; ils les chargèrent de surVeil*> 
1er la place et les vaisseaux Sortant du Pont, et' 
de faire tout le mal possible aux ennemis. Les au- 
tres généraux se rendirent dans FHellespont. Oili 
intercepta alOTSy et on envoya à Athènes une lettré 
qu'H%>poçrate , sous^ amiral de Mindaros, avait 
adressée à Sparte; elle contenait ce qui suit. < Nos 
succès sont passés, Mindaros est mort, nos gens 
4nit faim, nous ne savons que faire.» 

Pbàrnabaze es^horta cependant tdute rajrmée péIo« 
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ponërienne el les Syracusain»\à ne pas perdre cioii- 
rage pont la perte de quelques planches» ptosqu'î! y 
m araH en a]>oodaileé dané Fempire du roi > mais à 
4Toir bov espoir tant ^e leurs personnes étaient sau- 
tes; pui^U doiska à bhaemi un habîlkmentel la solde 
de^deu^lSioid; il arma em ontré les matelots» et les 
étabKtr comme gardes dans la partie maritime de^sa 
firoiriiiiGè. Ensuite il réunît les généraux et les trié*- 
ranfues qui étaient dans les rilles , et il leur dit de 
construire à Anlandros des galères» chacun auCant 
qu'il en avait parda; il leur fournit de Fargènt» et 
leiif permit do tbrer du bois du Bâotit Ida. PendiEmt 
qu'ite' eonatruisaient les raîsseàux» les Syracusàim 
aJshfirér^nt une partie des murailles des Autant 
drienSs et il? furent» do toute la garnison» ceux qui ée 
iîreptiItplQs alme|>. Aussi leaS^raousainé jouissenl- 
ils à Anlandros du titre de bienfaiteurs et du droit 
ào^ ç^é. Api^ês aroÂr ainisti tout diâpoëé» PHam«- 
baze partit aus^tôt poui^ flJler s^oorir Ghakôdo». 
. Vers le ra;éme temp#» les généraux syracosaiitt 
reç^ir^nt la nouvelle que le peuple les avait ba» 
*l4s,d^ )eur patrie} ils rassemblèrent alors leurs 
soldats» et par Torgane d'Hertnocréte» ils d^;^ 
prérent lem* midkeur d'être tous- exilés injustement 
et centre les lois; ils exhortèrent leurs soldalstà 
être à Tavenir toujourf aussi bravea que par le t>aa- 
|i^i çl à se montrer tomjo^^rcf a^Jés à reisplir leinrs 
dfitoirsir tvi^ ÎI9 leur ordomièn^nt de se oboiair 
des chefs» jusqu'à l'arrivée de oeuic qui at^iant 
<^té nommés à leur place* l*es troupes sa iréméf^nt 
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aussitôt 9 surtout Us t#érapq^s> les soldats de ina«' 
rioe et les pilotes; tous dëolarèrent qu'ils deyalenC 
GOQServer le commandement. Les g)énél*aux leur 
remontrèreiit qu'il, ne fallait pas se révoltar ebutre 
sa patrie; ils ajoutèrent que si quelqu'un avait 
quelque chose à leur reprocher^ on devait lui ac* 
. corder la parole. Sourenez-yous oc^ndant , eooti- 
Duèrent-ils^ de toutes les victoires navales que vous 
avez gagnées > de tous les vaisseaux que vous avez* 
conquis avec vos seules forces, sans le secoufs des- 
autres, et de toutes les occasions où, réunis à 
d*autres troupes > vous vous êtes, sous notre com- 
mandement, montres invincibles et présentant le 
îronl de bataille le plus solide , et où vous avez^ 
ainsi recueilli les fruits de notre valeur et de votre 
zèle, qui ne a'«st jamais démenti ni sur terre ni* 
sjar mer. 

Ciomme personoen^avait rien à leur peprooker, ils 
restèrent en fonctions à la demande générale, jusqu'à 
Tarrivée des généraux Démarque, fils dePidocos, 
Myscon , fils de Ménécrate, etPotamis, fils deGno- 
sjas, qui devaient les remplacer. La plupart des 
triérarques firent serment de les faire rappeler dans 
leur patrie, dès qu'eux-mêmes seraient arriva à 
Syracuse. Là-dessus les généraux congédièrent 
l'assemblée , après les avoir tous comblés d'éloges. 
Ceux qui avaient été particulièrement liés avec 
Hermoerate, le regrettaient surtout à cause de son- 
activité, de son zèle et de son affabilité; car cha- 
que jour, matin et soir, il réunissait près de sa tente 
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oeuxqu^il âtait réconaas ooAie les plus distingués 
parmi les trîérarques, les pilotes, et les soldats de 
marine j et leur communiquait ce qu*il avait Tinten* 
tion de dire ou de faire, et il les formait à Féloqueu^ 
ce, en exigeant qu'ils parlassent tantôt d*akondance, 
tantôt après s*être préparés. Par là il arait acquis* 
la plus grande «considération dans le conseil; il 
était regardé comme le meilleur orateur, et comme 
celui qui ouvrait les meilleurs avis. Hermocrate qui 
avait précédemment accusé Tissapherne à Lacédé^ 
nione^ et 4ont l'accusation , appuyée par le témoi- 
gnage même d'Aatyochos, avait paru fondée, se 
rendit .alors vers Pharnabaze, dont il reçut de 
Tarant, avant même qu'il en demandât; avec cet 
argent il rassembla des troupes mercenaires et 
des galères pour opérer son retour à Syracuse. 
Sur ces entrefaites, les successeurs des généraux 
syracusains arrivèrent a Milet, où ils prirent 
immédiatement le commandement de la flotte et 
de l'armée. 

Il y eut vers la même époque une sédition a Tlia- 
SOS, dans laquelle les partisans de Lacédémone, et 
rharmoste lacédémonien Ptéonicos, furent chassés 
de la ville. Le Lacédémonien Pasippidas, accusé 
de l'avoir fait naUre avec l'aide de Tissa^herne , fut 
banni de Sparte , et on envoya Cralésippidas pren- • 
dre le commandement de la flotte des alliés que Pa- 
sippidas avait assemblée; il la trouva a Ghios. 

Environ le même temps, et pendant que Thrasylos 
était à Athènes, Agis fit une sortie de Décélie, et 
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Tint fouirager jusqu*aa pied des murailles d'Athè- 
nes. Thrasylos sortit à la tête des Athéniens et de 
tous les étrangers qui étaient dans la ville , et ran- 
gea ses troupes en bataille le long du gymnase du 
Lycée, afin de liyrer le combat si Tennemi s'avan- 
çait. Agis voyant ces dispositions se retira promp- 
tementy et quelques-uns de ses traînards furent 
tués parles troupes Itères. Les Athéniens, à cause 
de ce succès, montrèrent encore plus d'etopresse-» 
ment à accorder à Thrasylos ce qu*il était venu de- 
mander, et décrétèrent qu'il pouvait lever mille 
hoplites, cent cavaliers et cinquante galères. Agis 
-qui voyait de Décélie de nombreux vaisseaux char- 
gés de blé entrer à pleines voilés au Pirée , déclara 
qu'il était de toute inutilité qu'il bloquât depuis si 
longtemps avec ses troupes les Athéniens du côté 
de terre, si on ne leur ôtait les moyens de s'appror 
visionner par mer, et que le mieux était d'envoyer 
à Ghalcédon et à Byzance Gléarque , fils de Ram-^ 
phios et proxène de la dernière de ces villes. Cet 
avis fut adopté, et Gléarque partit avec quinze 
vaisseaux qu'équipèrent les Mégariens et les autres 
alliés^ C'était plutôt des vaisseaux propres à trans- 
porter des soldats, que de bons voiliers; aussi 
trois d'entre eux furent-ils coulés bas dans THelles- 
pont par les neuf vaisseaux athéniens > qui étaient 
continuellement- occupés à guetter les bâtiments 
ennemis. Les douze autres s'enfuirent à Ses tos, d'où 
ils se réfugièrent à Byzance. 
Ainsi finit cette ann^e, dans laquelle les Gartha- 
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giooh » sous la eondùiie d'AnniBar^ enraliiréiit la 
Sicile aTéc une armée de cent mille combattants > 
et prirent eu trois mois deux villes grecques > SéK- 
nonleet Himéra. 

CHAPITRE I>BU](lÈBf£. 

L'année suivante (celle de la quatre-vingts 
treizième fête olympique , dans laquelle Évagoras 
d*£li8 et Eubotas de Gyréne remportèrent les prix, 
le premier de la course nouvelle des chars a deux 
chevaux, le second du stade), sous Téphorat d*Ë- 
varchippos à Sparte, et Tarchoniat d^Euctémon à. 
Athènes, les Athéniens fortifièrent Thoricos. Thra» 
c^los, de son côté, prit les vaisseaux qui lui avaient 
été accordés par le peuple; il arma de boucliers 
légers cinq mille de ses matelots, afin qu'ils fissent 
en même temps le service de peltastes, et fît voile 
au commencement de Tété vers Samos. Il y resta 
trois jours, puis cingla vers Pygéla, dont il rava- 
gea le territoire et devant laquelle il mit le siège. 
Quelques Milésiens étant venus au secours des as- 
siégés, poursuivirent les troupes légères athénien- 
nes qui se trouvaient dispersées. Mais les pellastes 
et deux compagnies d'hoplites vinrent soutenir les 
troupes légères , tuèrent tous les Milésiens à Tex- 
ception d'un petit nombre, et s'emparèrent de près 
de deux cents boucliers; après quoi ils élevèrent un 
trophée. Le lendemain ils cinglèrent vers Notion , 
et après avoir fait leurs préparatifs de route dans 
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cette TÎlle, ils mirent' a* la voile pour Golophon, 
dont les habitants caobrassèrent leur parti. La nuit 
suivante ils firent une invasion en Lydie, où le blé 
était en pleine maturité; ils incendièrent plusieurs 
villages^ s'en^parérent de l'argent qu^ils trouvèrent} 
prirent nn grand nombre d'esclaves, et enlevèrent 
en Qutre ui^ butin considérable. Le P.erse Stages 
qui. se trouvait dans cette contrée, profitant du 
moçient où les Athéniens étaient dispersiés hors du 
can^^ et occupés à butiner pour leur propre .comp- 
te, fondit sur eux avec sa cavalerie, leur fit un pri- 
sonnier, et leur tua sept hommes. Thrasylos, après 
cette eiqpédition, ramena ses troupes à la mer, 
dans l'intention de cingler vers Éphèse. Tissapher- 
ne, comprenant son dessein, rassembla une nom- 
breuse armée, et dépêcha des cavaliers pour exhor^ 
ter chacun à venir à ïjphèse défendre la déesse 
Diane. : 

Thrasylos, dix -sept jours après l'invasion, fit 
voile vers Ephèse ; il débarqua ses hoplites près 
du mont Goressos; mais il fit descendre sa cavale- 
rie « ses peltastes, ses soldats de marine et le reste 
des équipages, près du marais de l'autre côté de 
la ville, et au point du jour il fit avancer ces deux 
corps d'armée. Les troupes de la ville marchèrent 
à leur rencontre, renforcées des alliés que comman- 
dait Tissapherne, et des Syracusains appartenant 
soit aux vingt vaisseaux nommés plus haut, soit à 
cinq autres qui se trouvaient être arrivés récem- 
ment avec les généraux Eucléés, fils d*Hippon et 
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Héraclide^ fils d*Arîslogënès. A ces forces s'étaient 
encore joints deux yaisseaux de Sélinonte. Toutes 
ces troupes marchèrent d'abord contre les hoplites 
campés près du Goressos ; et après les avoir mis en 
Alite, eu avoir tué près de cent, et avoir poursuivi 
les fuyards jusqu'à la mer , ils se tournèrent contre 
les troupes postées près du marais. Là aussi les 
Athéniens furent mis en déroute, et perdirent eilvi*' 
ron trois cents des leurs. Les Ephésienï élerèrent 
un trophée sur ce dernier champ de bataille et uû 
isecond près du Cioressos. Ils décernèrent les prix 
de la valeur aux Syracusains et aux Sélinontins, 
d'abord à tous en général , puis à plusieurs en par- 
ticulier, parce qu'ils s'étaient distingués par leur 
•bravoure, et ils accordèrent à jamais l'immiunfté 
des impôts à tous ceux d'entre eux qui voudraient 
se fixer à Ephèse; ils donnèrent aussi le droit de 
cité aux Sélinontins^ dont la ville avait été dé- 
truite. 

Les Athéniens, après avoir relevé leui'S morts 
à la faveur d'une trêve, s'en retournèrent à No- 
tion , où ils les enterrèrent ; après quoi ils firent 
voile vers Lesbos et THellespont. Pendant qu'ils 
étaient à l'ancre devant Mîtylène , ville de l'île 
de Lesbos, ils virent les vingt -cinq vaisseaux 
syracusains qui revenaient d'Ephèse; aussitôt ils se 
portèrent contre eux, en prirent quatre avec leurs 
équipages, et poursuivirent le reste jusqu'à Ephèse. 
Thrasylos envoya à Athènes tous les prisonniers, 
excepté l'Athénien Alcibîade qu'il fît lapider; c'c- 
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taii.tiii cousin et un compagnon d'exil d'AIoîblade. 
TIiniByloe cingla de là à Sestos yers le reste de 
Farmée. De Sestos l'armée entière passa à Lamp- 
«afiœ. Sur ces entrefaites snnrint^ TlÛTery dans 
lequel lés prîsoosiers Sjrracusalns enfermés dan« 
les carrières du Pir^ s'éFadèrent de nmt» après 
avoir creusé le roc ; ils s'enfuirent les uns à Décé- 
lie^ les autres à Mégare. Âlcihiade Toukit à Lamp- 
saque réutiir toutes ses troupes en un seul corps 
d'armée; mais ses anciens soldats s'opposèrent à ce 
qu^on les réunît à ceux de Thrasylos, parce qu'eux- 
mêmes n'avaient pas été vaincus , tandis que ceux- 
ci venaient d'essuyer une défaite. Ils passèrent toi» 
Hiiver à Lampsaque^ fortifièrent cette place > et fi- 
rent une expédition contre Abydos. Phamabaze vint 
an secours de cette ville avec une cavalerie nom- 
breuse ; mais il fut défait et mis en fuite. Alctbiade 
"le poursuivit avec ses cavaliers et cent vingt hopli- 
tes commandés par Ménandre^ jusqu'à ce que l'obs- 
cnrité lui dérobât les fuyards. Depuis ce combat les 
soldats se mêlèrent les uns aux autres^ et l'on frater* 
nîsa avec les troupes de Thrasylos. Il se fît encore 
cet hiver quelques autres excursions sur le conll- 
nent> dans lesquelles on ravagea le pays du roi. 

Dans le même temps les Lacédémoniens laissè- 
rent se retirer librement^ à la faveur d'une conven- 
tion , les hilotes révoltés qui s'étaient retirés de 
Malée à Goryphasion. Vers la même époque les 
Achéens trahirent les colons d'Héraclée trachi- 
nienne dans un combat géiréral contre les hahitants 
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de rCEta leurs ennemis; de sorte qâ*il en périt 
près de sept cents avec Labotas ^ harmoste de La- 
cédémone. 

Ainsi finit cette année/dans laquelle les Mèdes 
qui s'étaient réyoltés contre Darius roi des Perses 
rentrèrent sous sa domination. 

' CHAPITRE TaOISIEMB. 

L'année suiiriuite le temple de Minerve à Phocée 
fut frappé de la foudre > et réduit en cendres. Sur 
la fin de rhlyer de la vingt-deuxième année de la 
guerre et vers le çofnmencement du printemps , sous 
l'éphprat de Pentaçléès et Farchontat d'Antigéuès» 
Jes Athéniens cinglèrent vers Proconèse avec toute 
leur armée. Us allèrent de la moui)ler devant Ghal- 
cédon et Byzance > et se campèrent près de la pre- 
mière de ces villes. Les liabitants informés de Tar- 
rivée des Atlréniens , avaient mis en dépôt toutes 
leurs richesses chez les Thraces bithyniens leurs 
voisins. Alcibiade prenant avec lui un petit nombre 
d*hoplites et sa cavalerie^ donne Tordre à la ilotte de 
longer la côte^ et se rend chez les Bithyniens ; il 
les somme de lui livrer les biens des Ghalcédoniens, 
Jeur déclarant la guerre en cas de refus. On les lui 
livra aussitôt. 

De retour an camp avec le butln^ Alcibiade^ après 
avoir conclu un traité avec les Bithyniens, fit tra- 
vailler toute l'armée à environner Chalcédon de 
palissades^ depuis une mer jusqu'à Vautre, et à fci*- 
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ner le fleuve autant qu^il était possible. Alors Hip- 
pocrate harmoste lacedémonien fait sortir ses trou- 
pes de la Tille pour livrer le combat. Les Athéniens 
se déploient vis-à-vis en ordre de bataille , et Pbar- 
nabaze en dehors des palissades vient secourir les 
assiégés avec son armée et une nombreuse cavale- 
rie. Hippocra te et Thrasylbs combattirent pendant 
longtemps tous les deux avec Tinfanterie pesante ^ 
jusqu'à ce qu'Alcibiade survint avec un petit nombre 
d'hoplites et toute la cavalerie. Hippocrate fut tué» 
et ses troupes s'enfuirent dans la ville. En même 
temps Pharnabaze , qui ne pouvait se réunir à Hip- 
pocrate à cause du peu d'espace que laissaient le 
fleuve et le voisinage des retranchements ^ se retira 
vers le temple d'Hercule, appartenant aux Ghalcé- 
doniens, près ^quel il avait son camp. Alcibiade 
après cela partit pour FHellespont et la Ghersonèse, 
afin de ramasser de l'argent. Les autres généraux 
convinrent avec Pharnabaze au sujet de Ghalcé- 
don qu'il donnerait aux Athéniens vingt taleets , 
et conduirait des députés des Athéniens auprès du 
roi : les Athéniens et Pharnabaze se lièrent mutuel- 
lement par des serments d'après lesquels lès Ghal- 
-e^doniens devaient payer aux Athéniens le tri- 
but accoutumé, et leur livrer les sommes does^ à 
condition que les Athéniens n'entreprendraient 
point d'hostilités contre eux «vaut le retour des 
doutés d'auprès du roi* Alcibiade ne se trouva pas 
présent à la prestation des serments : il était alors 
occupé M siège de Sélybrie. Après avoir pris celte 
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place il yÎQt à Byzance^ amenant arec lai tout le peu- 
ple des Ghersonësiens » des troupes de Thrace» et 
plus de trois cents hommes decaralerie. Pharnabaze 
qui jugeait oonreoable et néeéssàire de Im faire 
aussi prêter serment» attendit à Ghalcëdon qu'il 
revînt de Byzance. Mais Alçibiade lorsqu^il fiit ap< 
rrréy décora qu'il ne jurerait pas ^ si Pharnabaze 
aussi ne renourelait son serment devant lui. Il jura 
ensuite à Ghrysopi^ en présence de Métrc^atés et 
d'Arnapès envoyés par Pharnabaze; et celui-ci prêta 
à Ghalcédon le serment public devant Euryptolémos 
et Diotimod r^résentants d'Alcibiade. Outre cela 
Ils firent outre eux une alliance particuliëire. 

Pliarnabaze partit imasitdt après , et commanda 
aux ambassadeurs qui devaient se rendre auprès du 
roi» de le rejoindre a Gyziqu^. Cette d^uUlion ae 
composait de$ Afehénieu$ Dorothéos» Philodicèa» 
Théogénès» Euryptolémos, MantithéoSi H des 
Argiens Gléostratos etPyrrholochos. Il y avait au»- 
si des dq^utés kcédémonie&s , Pasippidas et d'an*- 
iteu, et avec eux Hermocrate d^ alors exilé de 
Syracuse, et bod frère Proxénos. Phârnabasé cour 
dui$it done ces députés v^s le roi. Les Athéniens 
4^epeadant assiégeaient Byzanœ qu'il* avaient in^ 
vestie, etqu*ils inquiétaient tant par des* projectiles 
lancée de loin, que par des assauts. Il y aviâf dans 
Byzance Tharmost» lacédémomen Gléarqœ avec 
quelques périèques et un petit Nombre de n^odtk- 
modes , aitisi que des Mdgari4»«s commandéf par 
Hélixosde Mégareî et des Béotien^ coadoita par 
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GisraUdas. Les AUiéi^iensTojaniqii'ils n'arrivait nt 
à rien, par la force > persuadèrent quelques Byzan* 
tins de leur livrer la ville. L'harmoste Gléarque 
se si^pposait personne capable de cette trahiso^u 
Âpres avoir tout organise le mieux possibles et avoir 
confié la dëfianse de la viUe à Gœratadas et à Héli^ 
xo$i il s^ rendit vers Pbarnabaze sur le continent op- 
posés il voukit obtenir de lui la paie des soldats» 
rassembler des vaisseaux que Pasippidas avait lais- 
9éfl en q}>servatîon dans rHellespoot» et les réunir 
à d'autres qui étaient à Antandros, et à ceuxqu'Hé- 
gésandridasj soldat de marine de MindarQS» avait 
en Tbrace; il voulait aussi en faire construire de 
nouveaux^ afin qu'avec toutes ces fcH'ces réunies ils 
fossent en état de harceler les alliés des Athéniens > 
et de taire leif«r le siège de Byzanoe. Dés qu'il fut 
patfti^ oeux qui voulaient livrer la ville de Byzance 
ae mirent à l'œnvre. C'était Gydon , Affston , Ana- 
adcratés, Lyourgue et Anaxilaos. Le même Anaxi* 
keii fiit plos lard cité en jugement à LiacédëmoBe 
pbup sa trahison > et mesaoé de perdre la vie; »ais 
il fol absoi»> parce qU'â soutint n'avoir pas. trahi la 
vilie^ maitifaien plutôt l'avoir sauvée. En effet il 
ëtaii Bfrafttin, et npn Lacédémonien» et voyait 
!•• enfabCs et les fmttmeftmoarir de faim à ses yeux» 
pavée que C3éi»^ faisait dâhrrer âUx soldats des 
Iiacëdémofiletia toàl lé blé qui était dans la ville. 
C'était pour cette Taïsoti qu' Anaxilaos disait avoir 
«Iroduit rerinemi, et nonpar T^ppét de Fargenty 
ou par haine pour les Lacédémoniens. 
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Dès que tout {îttrprôt pour leur dess^n^ les con-» 
jures ouvrirent la porte appelée porte de Tlirace> 
et introduisireiit Alcîbiade et Tarmëe adiénîeinié. 
Hélhcos et Gœratadas qal ne saraiént rien de bè 
complot^ se portèrent en armes sur la plaee publique 
avec toutes leurs troupes, mais voyant les ennemis 
maîtres de tous les postes , et se sentant dans Flm* 
possibilité d*agir, ik se rendirent » et furent en* 
Toyés à Athène$; mais à la descente au Pirëe GcmNk 
tadas échappa dans la foule, et se réfugia à Déc^r. 

CHAPITRE QU A TBikMB. 

Pbarnabaie et les députés apprirent ces éréne- 
ments de Byzance à Gordion, ville de Phrygie, où 
ils passaient Thiver. Au commencement dû fârin* 
temps ils s'acheminèrent vers le roi, et rencontré* 
reni dans leur route l'ambassade lacédénKmienne^ 
composée de Béotios et d'autres députés^ qui. ré- 
venaient de la haute Asie, ef qui leur annoDcé- 
rent que les Lacédémonieiis avaient obtenu da 
roi tout ce qu*ils demandaient. On rencontra aussi 
Gyrus qui avait reçu le commândemei^ de toutes 
les provinces tnarilimes, et qui devait soutenir les 
Lacédémoniens. Il était porteur, d'une lettre muf 
nie du sceau royal et adressée a tojos les haletants 
de rAsieinitieiire; elle contentât en par.ticalier cep 
mots: c J'envoie Cyrus en Asie mineure comjtae 
caranos des peuples qui s'assemblent dans le Ça- 
stole. > Or caranos signifie souverain. 
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lies àépul«s adiéniens, ùprè» aroir appris ces 
nouvelles y et avoir tù Gyros lai-méniey désiraient 
d'autant plus yiyement se rendre vers le roi > ou si» 
non retourner du moins dans leur pmrie; mais 
Gyxtis commanda à Phamabaze de lui livrer les 
députés > ou totrt au moins de ne pas les lûsser re-» 
gagner leurs foyers; car il ne voulait pas (fue les 
Atbëniens eussent connaissance de ce qui s*ëtail 
pÊÊêé. Pharni^aze» pour que Cjrrus n*eàt ries à 
]« reprocher, les retint tout le temps ttîécessaire, 
leur promettant tantôt de les conduire v«« le roi> 
tantôt de les renvoyer à Athènes. Mais lorsque 
trois années se furent écoulées « il pria Gyrns de 
lés relâdier , en lui rejÀ'ésentant qu'il avait juré de 
les reconduire jusqu'à la mer y s'il ne les menait pas 
vers le roi. On les envoya donc à Ariobarzanés^ 
qcU reçut Tordre de les reconduire ; ils se rendirent 
sous sa direction à Gios ville de Mysie» d'où ils re- 
joignirent par mer lé reste de Tarihée. 

Alcibiade j qui désirait retourner à Athén^avèe 
ses troupes, fit voile directement ver^ Sainôs, dfoo 
il entra. diems le gblfé Céramique en Garie, avec 
vingt vaisseaux. Après avoir prélevé cent talents 
sur ces contrées, il revint à Samos, tandis que 
Thràsylos se rendait avec trente vaisseaux en 
llii^e, où il réduisit les places q^ .avaient passé 
ée côté desLàoédémoniens , et entre 'autres Thasos, 
que la guerre , les dissensions intestines et la famine 
avaient dévaistée. Thra^riob s- en retourna ensuite à 
Athènes avec le reste de la flotte. Avant s<m arrivée 
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les A^ëniens avaient éli; Uraia généraux : Alcîbiade 
bannie I^Jiraeybule absent» et Gonon qui se trourait 
dans la ville. 

De gamos» Aloibiadô avec «es vingt galères el 
ton argent j se rendit à Paros» d'où il se dirigea 
droit vers G3rtbiQn.poiir observer les trente galères 
que les Lacédémoniens , a ce qu*il avait appris» pr4* 
paraient là 5 et pour travailler a son retour daùa M 
pairie en sondant les dispositions d*Athènes envers 
)ui> Lorsqu'il vit que la ville lui était favorabloi 
gu'elle l'avait élu générale et qne ses amis en parti* 
oïdter lui Caisaient dire de revenir» il entra auPiréf 
le jour où la ville célébrait les Plynlériês {fête <fos 
purificationâ) , dans lesquelles on couvre d'un voilt 
la statue de Minerve > ce que quelques-uns regarde* 
ircnt comme de mauvais augure pour lui et pour la 
villes car dans ce jour aucun Atbénieb n'oserail en* 
trepfendre un ouvrage sérieux^ A son débarque- 
ment» la foule du Pirée et celle d'Athènes se presr 
seront anConr de ses vaisseaux pour voir et admirer 
eet Aknbiade» que plusieurs assuraient être le meib- 
leur de tous les cttoyenSé Seid » disaientrils» il avaîit 
démontré Finju^ce de son bannissement; il av4it 
été victime. des manœuvres de moin^ puissants que 
hn, qui se sentaâent écrasés par son éloquenoo » et 
dont tonte la politique ne tendait qu*à leur utililé 
farticulièce? lui au oomraire avait tocgoura réwaî 
ses propres moyens aux ressources' de l'État poinr 
le bien de la chose puUique. Lot^sqU'il voulait élioe 
jugé de snte sur l!accusati<^ qnf on resait de porter 
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contre lui comme prolanateur des mystères > ses 
ennemis avaient feit rejeter une demande qui parais* 
sait si juste 9 et avaient profité de son absence ponr 
1è bannir de sa patrie. Alors esclave de la misère» 
il s'était vu forcé de servir ses plus grands enne* 
mis; en proie chaque jour à perdre la vie» voyant 
ses amis les plus intimes» ses concitoyens et ses 
proches» la ville entière en un mot» commettre de 
si grandes fa«tes sans pouvoir leur être d'atieutl se» 
caurs» à cause des entraves de son exil. Ses admî^ 
rameurs ajoutaient que ce n'était pas de gens tek que 
lui qu'on avait à craindre des révolutions et des 
bouleversements dans l'État » puisque la fkveur du 
peuple le mettait au-dessus de tous ceux de son âge» 
et régalait à ses aînés ; puisque ses ennemis parais* 
salent dans les mêmes dispositions qu'auparavant 5 
et prêts à faire périr» dès qu'ils en auraient la puis» 
sance» tous les meilleurs citoyens. Si donc le peu* 
pie se contentait d'enx» c'est qu^ils étalent d^neu- 
rés seQla> et qu'il n'était plus possible de frouvet 
de méineors eitoyens. 

Le parti opposé à Aloibiade disait ati contraire 
que ce généra) était la cause unique de tous les 
lÉAuxqu^on avait son^erts» et qu'on risquai^e le 
v^ir attirer à lui seul Sur la viMe tout ce qu'elle 
stait à redouter d^ iachetix. 

Aleâyiade après avoir aberdé au rivage» ne de»- 
oeodi^ pas tourdesnite-à terre» parce qâ*ft redoutait 
ses ennemis; mais il se tenait sur le pont» et cher- 
chait à voir si ses émis étaient là. Apercevant alors 
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son cousin Euryptolémos, fils dePisianax^ et ses an- 
tres parents et amU> il débarqua et monta à la Tille» 
enTÎronné de cette escorte dëtei^minée a le protféger 
contre toute atta^e. Il se défendit dans le conseil 
et dans l'assemblée du peuple » protestant qu'il ù'a« 
Tait point profané les mystères » mais qu'il aTait été 
Tictime d'une injustice. Après aToir parlé quelque 
temps dans ce sens sans aToir été contredit par per- 
sonne» parce que l'assemblée ne l'aurait pas souf- 
fert, il fut proclamé généralissime ayec pouToir ab- 
solu, comme seul capable de rétablir la république^ 
dans son ancienne puissance. Son premier soin fut 
de faire sortir toutes ses troupes, afin que la proces- 
sion des mystères qui, à cause de la guerre, aTait 
dû se faire par mer, pût reprendre la route par 
terre. Ensuite il IcTCi une*armée de mille cinq cents 
boplites et de oent^inquanté cbeTaux, et fit équiper 
cent Taisseaux. 

Le troisième mois après son débarquement, il fît 
Toile 4^ontre Andros, qui aTait quitté le parti des 
Athéniens; on lui adjoignit Aristocrates et Adiman- 
tos, fils de Leucolophidès, conume généraux des 
troupes de terre. Alcibiade débarqua son armée à 
Canton sur le territoire; d'Andros ; il mit en fuite 
les, Andriens qui s'étaient portés à sa rencontre, et 
les renferma dans leurs murs, après leilr «Toir tnë 
jquelques hommes et tous les Lacédémonietis qui se 
trouTaient aTec eux. Il élcTa ensuite un trc^hée, et 
après être reste la quelques jours, il fit roile rers 
Samos, où il commença les hostilités. 
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CHAPITRE* CINQUIBSIB. 

Quelque temps auparavant^ les Lacédémonîens 
avaient envoyé Lysandre pour prendre le comman- 
dement de la flotte a la place de Gratësîppidas dont 
les pouvoirs étaient expirés. Lysandre arrivé à 
Rhode, y recruta des vaisseaux^ et fit voile pour Gos 
et Milet, et de là pour Ëphèse, où il attendit avec 
soixante-dix vaisseaux que Gyrus arrivât à Sardes. 
Aussitôt après Tarrivée de ce prince « se rendit 
auprès de lui avec les ambassadeurs de Lacédé- 
mone. Us se plaignirent deTissapharne et de sa ma- 
nière d agir^ et ils prièrent Gyrus d*apporter toute 
Tardeur possible dans la conduite de la guerre. Gy- 
rus leur répondit que c'était précisément ce que son 
père lui avait recommandé t que o*était tout à fait 
aussi son intention , et qu'il prendrait toutes les me- 
sures nécessaires. Il ajouta qu'il avait apporté avec 
lui une somme de 500 talepts^ et que si elle ne suffi- 
sait pAS 9 il prendrait sur les fonds particidiers doRt 
son père lui avait fait prés^t; et qu'enfin si c^mx- 
là même venaient à manquer > il ferait mettre en 
pièces le trône sur lequel il était assis. Ge trône 
était d'or et d'argent. 

Ils louèrent cette réponse et l'engagèrent à don- 
ner une drachme attique à chaque matelot , en lui re- 
présentant que cette augmentation de paie ferait dé- 
serter les matelots des Athéniens^ et lui épargnerait 
ainsi de grandes dépenses pour la suite. Mais Gyrus 
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leur dit que tout en recoDniiîssant la justesse de leur 
conseil^ il ne pouvait s'y conformer à cause des in- 
structions qu*il avait reçues du roi ; qu'aux terme» 
du traité il devait donner trente mines par mois pour 
ehaque vaisseau que les Lacédémonîens voudraient 
entretenir. 

Lysandre ne répondit rien pour le moment; mais 
à la fin du repas , Gyrus lui porta une santé y et lui 
demanda ce qu*il pourrait faire qui lui fut le plus 
-agréable; il répondit aussitôt que ce serait d'ajou- 
ter une oboleà la paie de chaque soldat. De» ce jno- 
ment elle fut de quatre oboles > tandis qu'anpara- 
vant elle n'était que de trois. Gyrus paya en ou^e 
l'arriéré de la solde ^ et fit même distribuer un mois 
d'avance; de sorte qat les 'feoldats redoublèrent 
d'ardeur. Les Athéniens en apprenant ces no^uv^lles^ 
tombèrent dans le découragement ^ «t envoyèrent 
par l'entremise de Tisaapkerne des députés à Gyrus; 
mais il ne les reçut point, quoique Tissapherne l'en 
priât et l'engageât à travailler, comme il l'avait fait 
lui-même d'après les conseils d'Alcibîade, a ce 
qu'aucun peuple de la Orèce n'acquît de la puis- 
sance» mais à ce qu'ils s'affaiblissent tous par leurs 
dissensions intestines. 

Lysandre , après avoir réuni sa flotte à Épbèse y 
fit tii^r sur terre ses vaisseaux au nombre de qua^ 
tre*vingt-dix , et se tint en repos, occupé à les ra- 
douber et à faire reposer les équipages, I>e son côté 
Alcibiade, apprenant que Thrasybule avait quitté 
THellespont, et était venu fortifier k ville de Pho- 
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eée, fit voile vers lui , après aroir laissé le comman- 
dement de la flotté à son pilote Antiochus , avee 
Tofrdife de ne pas s'approcher des vaisseaux de Ly* 
Bandre. Maigre cela , Antiochus, avec son vaisseau 
et un autre > cingla de Notion vers le port d'Éphèse, 
^ alla raser les proues de ceux de Lysandre. Ce 
général ne mît d'abord en mer qu'un petit nombre 
de vaisseaux, avec lesquels il lui donna la chasse; 
inais lorsqu'il vît les Athéniens venir au secours 
d'An tiochus avec un plus grand nombre de galères, 
'Al^rs il fondit sur eux avec toute sa flotte rangée en 
-bart^dllCi Sur quoi les Athéniens restés à Notion ti- 
rèrent à la mer tous leurs vaisseaux , et prirent le 
iargé chacun devant soi. Us engagèrent ainsi une 
bataille navale, les Lacédémoniens en bon ordre,1éfe 
Athéniens avec leurs vaisseaux dispersés. A la ûh 
ces derniers s'enfuirent après avoir perdu quinze ga- 
lères; la plupart de ceux qui les montaient s'échap- 
pèrent; quelques-uns furent faits prisonniers. Ly^ 
sandre emmena avec lui les vaisseaux capturés, 
éleva un trophée sur le Notion, et cingla de là vers 
-liphèse. Les Athéniens se retirèrent a Samos. 

Après ce combat, Alcibiade étant venu à Samos, 
prit toute la flotte , et la conduisit vers Ephèse , où 
il se rangea en bataille à l'entrée du port pour voir 
si Lysandre accepterait le combat; mais comme ce- 
lai-ci, qui avait beaucoup mfoins de navires, ne 
bougeait pas , Alcibiade retourna à Samos. Peu de 
temps après, les Lacédémoniens s'emparèrent de 
Delphinion et d'Éion. 
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Lor^u'on reçut à Athènes la nouvelle' de ce com- 
I>at. naval, on 8*indigna contre Âlclbiade^car o& 
attribuait la perte des vaisseaux à sa négligence et 
a ses dérèglements. On nomma dix nouveaux çéné* 
raux, Gonon, Diomédon^Léon, Périclés, Lrasi- 
nîdès 9 Aristocrates , Archestratos , Protomachos 9 
Thrasylos et Aristogénès. Alcibiade qui voyait 
aussi l'armée mal disposée envers lui> se retira avec 
une seule gi^re dans son château fort en Gherso- 
nèse. 

Gonon p«tît aussitôt d*Andros avec ses vingt ga- 
lères, et alla^ d'après le décret des Athéniens, pren- 
dre le coHunandement de la flotte à Samos. Il fut 
remplacé à Andros par Phanosthénès qu'on y en- 
Y&yA avec quatre vaisseaux. Gelui-ci ayant renoon- 
ttré deux galères thuriennes les prit avec leurs équi- 
pages. Les Athéniens retinrent dans les fers tous 
lesprisonniers, excepté Doriéus leur chef, Rhodien 
de naissance; qui s'était vu précédemment obligé 
de fuir Rhode et Athènes , pour échapper à la peine 
de n^ort prononcée par les Athéniens contre lui et 
contre ses parents. Il jouissait du droit de cité chez 
les Thuriens. On eut pitié de lui, et on le relâcha 
sans même exiger de rançon. 

A son arrivée à Samos, Gonon trouva la flotte dans 
le découragement ; il réduisit le nombre des galères 
qui était de plus de cent, et compléta l'équipage de 
soixante-dix, avec lesquelles il mit à la voile suivi 
des autres généraux; il fit çà et là des descentes sur 
le territoire des ennemis el le dévasta. 
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ÊLhcigà t&Dh ceit» ftiiiiëe^ èûnè laquelle les Garlhagî- 
mws ent«]iirent là Sieile arec une flotte de cent vingt 
I^SftiérM eC tme anbëe de ferre de cent vingt mtlfe 
homtte»; raiocuf d'abord en bataillé rangée, ils fi- 
nirent par pi^ftdt^ Âgrigente par la famine^ aprçrf 
un sié^ de sept moh* 

CHAPITRE SIXIÈME. 

îjàunée MÎiviinte^ remarquable par une éclipse de 
htne arrrrëe le s^ir^^t par i*incendie du vieux tem- 
^ de Mkierre À Athènes ^ setis Tëphoràt de Pi« 
fiM) et sous rarcbentfti de Gallîas à Athènes > les 
Lacedémoniens envoyèrent Gallicratidas à la flotte 
pour remplacer Lysandrè » dont lef fonctions t^ 
naient d'expirer avec la vingt-quatrième année de 
la guerre. Lysandre, en remettant 'le commande- 
ment de la flotte à- Gallicratidas ^ lut dit qu*il le hii 
remettait eottae maître de la mer et vainqueur dans 
un combat naval; mais celui-ci lui répliqua qu'il 
devait auparavant partir d'Éphèse, côtoyer à gau- 
che nie de Samos oii stationnaient les vaisseaux 
atlténiens» et lui remettre la flotte à Milet; et qu'a-' 
lors seulement il le reconnaîtrait pour maître de la 
mer. . Lysandre répondit qu'il se souciait peu de 
9^eadi>arrasser de telles alTaireSy une fois qu'un autre' 
avait le commandement. Alors Gallicratidas ajouta 
aux vaisseaux qu'il avait reçus de Lysandre cin-' 
qnante autres fournis par Ghios, Rhode et d'au- 
tres pays alliés; et lorsqu'il eut réuni toute sa flotte» 
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forte ainsi do ce^t gii^rant^e i^;^i£f|>,Uv^,^4^Ve à 
cingler à ]a i:eoc(niM:e à& l^onemi ; maiç il enf^mi 
q,ue les ami^ de ^Jy$fk^^^elç^liû^k À.I4. Kér^U» ieéo- 
tre lui ; que, iioD-^eulen^pt, ij^ i^'apportj^ii^ flm de 
zè]ç à lej^ sçnrif^e j «iaî& qq*il&' r4p(Apdis|i< dans ka 
rilles des propos séditieux. LpSiJ^oiédém^nla^Àx ntn 
pètent-ils partout, commettent la plus grande faute 
en changeant ainsi les . commandants de la flotte, 
parce que sourent il arrive des gens sans talent, 
presque sans aucune coniMMasm^ d» la^ ooiarme et 
^eli^ ix^^ière de t^a^^^v |Q9vJ^9VfQ6si i2> rl9q111ent.de 
^^attifiçr de gr<^nd^ «^l|ieurs .^qf .e^r^yant des-^aé" 
i^ux sans ei^érien^oe de la v^m ^ iacouDU^danç «e» 
centrées.; ' 

^ IÇ^ondessus GalUcratidas r^^çseic^le les Xiac^dé* 
i«D9fftps q\^ sç trpuyai^p^ pprés^js, fit l^qr jiafle 
eu ces termes : 

« Il |»*est ii^diiférent de r^stenà LfacédémQnc^ } ^t: 
si Liyaandre, ou tel ai^tre quç.ce soit , pr^t^^nd étrei 
plus expérimenté* qu^ moi, dans^ la marlnfB, je p*aii 
pour ma. part rien à opposç^; mais ajaut reçu de XK^ 
tat le commandement de lailoUe» je ne puis faire, 
a^ulrement que d'exécuter de mon mieux |es ordres, 
qui m'ont été donnés. Quant à vous , sans perdre de, 
T,ue Fobjet de mou ambition et les reproches qu'op. 
adresse à notre patrie, et que youf coi^naisçez 
aussi bien que moi> dites-moi ce qi^i yous p^r^ait 
^\^e le meilleur pi^rti à prc^d^e^^ ^ Ff^jter ioj,.qu 
de m'en retourner à Sparte anpç^per ce qfii se pas* 
se à l'armée. » 
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Comme ^sompe n'ôsa lui dlfe auit-e chose , sinott 
qa?il'derfth ebêh" »ùx ordres de Sparte eë ^'acquit** 
ter ée sa mbiûm , il se rendit vers Cyrus , ei Itiî de»- 
ttonda^ àe Yaiigeûn pow payer les troupes. Ce prîticë 
lui dit d'alt^dile deait|ottrS} lilais GalHcràtftdas^ pî- 
^ë de ceti^euToi,, et eufrë d'aller sans cesse à sa 
porte, s'ëcria ^e les Grecs étaient bien n^alkeu- 
reux de eaar«2ser des barbares petit de Targent; et 
H t^oata que , sî jftmaî^ itreroyàîl sa patHè , îl fe- 
rait tWM^eft ef^fHtë fcmt réconcilier les AtbënienS 
et le8P£;acëdéiDonffenS( Après qm^î il s'en retourna à 
Mitet, 4'i«À il) envoya des galères à LâeeMaette 
p*ar ' dkwticàev de llargeot; pui^ il convo^ l'as- 
senibIise)èel9>MiIë8ien&> et leur dh : 
- € Mslésfons , je èojis pe«Hr ma part ebè» nëoessaî- 
resxentiauxtMq^stbàCf de ma patrie^ ^j'espère que 
TiOttiBmbtver<e% de votre côté lai plus grande ardetui 
à 80«tenir cène gièérre /parce que >t habitant au mi-* 
Iveu dies blirbârreè /vom'avet di)à eu le plus à soHf-^ 
€rir ée.letà* |Mivtçil> laut qtie vous doikofes: rèxemple 
aux autres ailîési/afitii qàenousfpcçiEtMné lé plns'tdC 
possible tld eouJp- ia^li à Teboeiiki^ en dMendanile 
cetour âe èelix cp» y aï eérayiés- à Jâabédëmone 
oh^nher de Fargent; car ce qui restait encore ici ^ 
Jijfsaindreià^ftan départ Ta remis à Gyrus comme su** 
p«Tflii;;«t,'.lanéqub je me suis rendh auptrèë de ee 
prisée^ illa^^otiés! différé de jnfaooorderaudieitcfe^ 
etrjel n'ai'f aipu; me rësoudi^ àétrb ooddinùellemënt 
à sa porte i Je vch]s>|iromets de- voua' donner de» 
marquer de recpnhaissanee » proportiomiées mix 
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avantages <|ue nous réH^rteronspendanl qne nous 
serons a attendre les fonds de Lacédëmone. Mais^ 
avec l'aide des dieux» montrons aux barbares que 
nous n'avons pas besoin de nous prosterner deranl 
eux pour nous venger de nos ennemis* > 

Lorsqu'il eut achevé de parler» plusieurs se Içré* 
rent> et surtout ceux qu'on accusait d'être au. nom* 
bre de ses adversaires. Poussés par la crainte» iia 
fournirent les moyens de se procurer de l'argent » el 
s'engagèrent eux-mêmes en particulier pouriaiie 
certaine somme. Après avoir » au moyen de ces sàb- 
ventions et de celles de Chios » donné a chaque nuK 
telot cinq drachmes pour la route , GaHicrattda» 
partit et cingla contre Méthymne» viUe ennemie, 
dans l'île de Lesbos. Gomme les Mélhymuièns re- 
fusaient de se rendre > parce qu'ils avisent anegar« 
nison athénienne» et que le gouvernement tenait le 
parti d'Athènes» il assiégea la ville et s'en empara 
par la force. Les soldats pillèrent toutes les riches^ 
ses qu'elle contenait ; mais Gallioratidas fit rassem- 
bler sur k place publique tous les. esclaves » et mal- 
gré les instances des alliés qui voulaient faire ven- 
dre aussi les citoyens de Méthymne» il dédara que, 
tant qu'il aurait le commandement» il s'opposerait» 
de tout son pouvoir à ce qu'aucun Grec fût réduit 
en esclavage. Le lendemain il relâcha la garnison; 
athénienne et tous les citoyens libres» et fit vendre 
à Tenchère tous les esclaves qu'on avait pris. Il fit 
dire à Gonon qu'il n'avait plus longtemps à jouir 
des faveurs de la mer; et l'ayant aperçu toeilre à la 
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voile ûu poiqC du JQur> il se mit à sa poursuite eu 
lui cc^pftai'le chemin deSâmosv afiu qu*l} ne put 
«•'y réfuter. Mais Goofon échappa arec ses vais- 
sefiinc qai étaiettt d'e^ecellents roîliers, car il avait 
iïhoisi dans ses nombreux équipages les meilleurs 
rameurs > dont il avait garni un petit nombre de 
navires. M se réûigia à Mityléne , dans File de Les- 
hos, avec deux de ses dix colléj^ues^ Érasinidés 
et Léon. Gàllicratidas qui le -poursuivait avec cent 
sotxante-dix vaisseaux ^ entra en même temps que 
Itii dans le port. Gonon, prévenu dans son plan par 
les ennemis ^ se vit obligé de risquer devant le port 
un combat naval, dans lequel il perdit trente vais- 
seaux; ceux qui les montaient se sauvèrent à terre. 
Les Athéniens tirèrent ensuite a sec, sous les murs 
delà ville, les quarante vaisseaux qui leur restaient. 
Alors GaMicratidas jette Fancredans le port, en oc- 
cupe Ventrée, et tient ainsi Tennemi assiégé; de 
plus il fjiit venir parterre les Méthymniens en masse, 
et amener par mer des troupes de Ghios; en même 
ten^i il lui arriva de Targent de la part de Gyrus. 
Gonon assiégé par terre et par mer, ne pouvant 
se procurer nulle part des vtvres,àcausè delà quan- 
tité d*hommes renfermés dans la ville, n'ayant d*ûil- 
Jear» aucun secours à espérer d^Athènes , qui ne sa- 
vait rien de ces événements, mit à la mer ses deux 
meilleurs naviresV il les équipa avant le jour, en 
choleisMAi les|rki8 fovts rameurs de toute sa flotte; 
il fit descendre les soldats de marine dans rintérieuv 
des bâtisients» et tendit^ pour les masquer, des 
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peaux et des coureriures* lie joivreepaaMU amaix 
le soÏTf dès que TobscorUé xégaaU, U; jes laisaU 
descendre à terre ;, afip ^[ue Içs eDiiem^ ne r6m«c<^ 
quaasentpas sa manoeurre. Lecin^îémejour^^aiMrés 
aroir pounru les galères de proYisîoDS «ufEsioitQ^» 
ils attendent jusque vjers le midi» ^t Toyânt^atorale^ 
soldats lacédéjnoniens faire négligoOMnei^la gtrde^ 
et quelques-uns se lirr-er au sontmeil , ils roguevl 
hors du port; Tune des galères se dirige r^vfi VHélr 
lespont , Tautre gagne le large. Aussitôt les soldais 
de garde se précipitent à leHr po^rsuit^; (Çbaou<i 
prend la première place qa il trouve; onooujpiel^aiii^ 
cres; on se réyeiUe; on court aux armes en dé^ordve 
sur le riyage où Ton venait de dîner ; on s'embarque ; 
on se met à la poursuite de la galère qui a gagné la 
bauie nier, et on l'atteint au soleil coucbaiM; on s'en 
empare 4iprès quelque résistance , et on la. rflmèoe à 
la remorque avec son équipage; ve^s \e refAedeTar- 
mée. Mais la galère qui s'ét^i .dirigée v^ifs FH^ 
lespont^ échappa et parvint à Athènes ^ où eUedoooa 
la nouvelle du blociu de la fl^te. Cependant Dto- 
médon arriva avec donze vaisseaux au seoours de 
Conon» et vi^t mouil^ dans le jCAnâl de Mityl^ae. 
Mais Gallicratidas , fondant sur lui à Timproirisie^ 
lui prend dix de ses vais^aux* PiowiédoQ «'«ehappa 
avec les deux autres. 

A ce nouvel écjiec «goûté Hil bloctts 4e U^ûittf» 
les Athéniens décrétèrent un seoèwra tde œnt âix 
vais^auXj où ils embarqhèrebt tous.ceœc qtn étaient 
9U âge de pcH-ter les axmçs, tant esçliivi^s. fs^hommes 
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i&re5« Cetift flotte -fat ëqciî^ en trente joûts^ au 
hûvà àeeqaM elle ndt à ta yoiI<&; elle portâitaussi 
■émtitoààutmiÈe ovradcfrle. Us abordèrent preitiSéref- 
•menft à fiamàt >' «à ib 6*^joignik>e6t ^iâc ^lél-és t il^ 
xteBdembièreot e«4ibi»6 ^m He tPênfe YaiSsèàHik <leë 
«utres patjps àl^is, dont ils f«re*éreni les haUtâtitè à 
«'«iafaanr^oer en ^aWe pottr Tei^dUlen; ikfëanl*- 
t«kttfrarèiHinneii&«èiÉ$ l0s 'v'Étlsâeatix <fi^iU âràtent 
déns^d'aixi^eàfrift'âges^ deeerté qùè lé^non^re tô^ 
iid s'ëleTOiÉ f làs de eént <}in^dtjte. GàlHcratidjss 
i^péenast ^oe 1^ fioite eyi^iniééfo$t'dëj& à BikmtM; 
laisse à MTk^Iéne «fnqti£^le v'abseâux toàs lé tôta- 
maindèiiletttd'Etéewoosy met à la toile atëc leé téût 
Tn^tai^s, et ra seaper dKhS Tile 4e Leûiiûé sur 
lèeapiMAlëey TÎa-è'^iriB de Mityléne. Il ^ tintait 
iqm le même fo<ak> les AlhëmenB ié le^ tô%é Mix- 
fdttOBttaux Ai^gînusesv lies «itnëes risnà^ii» de Le»- 
hoBf Bob loin du cap Malée eâ en vue de Mifylé^e. 
^^rceyaolddi' feux pendant. la nak^ et apprenatel 
qa» jc^éuiteiit le» Athéniens , CSàliieratsêas lei^a 
V^mexe/n^é ssiiiiill peur tomber «or eux >à rinipp^ 
TÂsteft ma*» il anrrùntnne forte pluîê et dés tonner- 
«lK9>qtiirpmpéchèventde teoir la mer. A la pointe 
âufoinr^ dés îjue roraçe ett cessé y il 90 dliigiea sur 
Hb Arginfisés.- Aussiidt les Adiéoietis ^avancèrent a 
Bft rmoool^e , Taile gaa^hé en tel», dans For^e 
sohrafit. Arisfiociiatès ptàit à rex«i>éme gauche irtrec 
ifoiàza Ydsseauxs puis Tepooit JMomédon avec quinte 
aatresç Përiolés était posté derrière Aristocrates» 
&aùirîd^ défflère 'Diomédou. Après Diomédon 
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venaienl Us S^mî«n$ ateo dhryalMâaux ratigëssbf 
u»e aenlç ligne; îU ëtat^l conaiàndês par uft ci» 
ioyen. 4e Samoft» nbimjQë HtpjkénSy el smiê inmié- 
,4falaii^çtit par 1^3 4ix yaisseàux destajdar^es; ran*- 
gés^nasi 8or une aenle ligne; pm yenazeni les trois 
galères des nayartfoea alliés ei le Iréste 4le la flotte 
aJJUëe. A U; léte de l'eile droite éiail Protonâchos 
arec qvànze vaisseaoK ; aprèa Ui venait T h ffeayl o i 
arec quinze autres; Pretotnackes ftTaii derrière. lui 
Lysias arec le même nombre de valsseauxi Thval^r^ 
los é^t soutenu par Aristogévè»^ IlSs araienl clioaH 
cet ordre de bataille » a£n d'^apôcher rennemi^e 
forcer leur ligne : leur9 raisseiaiix en. effet élaieal 
moins bons roiliers que ceux des Lacédéttonien». 
£4es. galères lacédéraoniennesy plus légères à la 
course 9 étaient disposées en £ace toutes sur un êmû 
rang 9 et se préparaient à forcer, la K^ae e ii ^eÉ iît 
pour la prelidre ensuite a revers; Gallieraàvèas corn- 
mandait Taide droite. Hèrmon de M^ave^ scm pi» 
lote» luidit qtt*il serait bien de se relirev, aKeiMhi 
que les Athéniess aràieiit la supériorité du nov^v^e. 
Gallieralidas lui répondit que oe ne scniitpasan 
grand nialheur pour Sparte s'il venait a perdre la 
vie; mais que ce serait une kobte de jh^ndrêla 
fuite. Bientôt le combat s'engagea; il dura Ioag«> 
temps : les vi^isseaœc d'abord réiinis se dispersèrent 
ensuite. GallicraUdas, précipité dans là iner par un 
choc de aon vaisseau , di^fiarut dans les flots.- Pro- 
.tomachos et les sienaà Tailô droite» eiifoiiTOnt Faile 
gduobe lacédémontenpe; dès lors les Pék^nésiena 
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eiréé#oule.s*eal^ieiUt qaelques^'ims à Glilo9> la pkr- 
pAri a Phocée»:L«s A&étiiéDs reloarnent aux Argi* 
Busess tU.ttf aient péréa Tiag^ciiiq Vaméanx airee 
iUmtk leurs ëqnipagèfl , à rraccéptèon d*QD petit nom- 
,bre dfliQiOflMa'fui parViiMneBt à gagner la terre; la 
fiotite pélépenésiëniie perdit neuf raisseauk ]«eëdé- 
•nDmetis:(il n'y- enatait que dix en t(»it)» et pktt 
-de aoixaiâe autres appattenant aux alliés. 

Les ginéraoàc athëhietia arrêtèrent de èKârger 
Jea triérarquesTlià^méne et Thrasybnle» et qoèK 
foesiasiarques, d'aller a^eo quarante-sept galères 
à la recliérclie des raissealix naufragés et dealionr- 
mes qiù se trouvaient à bord; tandis qu'eax<4iiémes» 
arec Je reste de la floite , cingleraient contre l'es- 
cadre ^1 était a l'ancre a Mityléne sous les ordres 
4i1Ëté6nioos. IVIais il surrint un vent et une tempête 
d*une cxtrénïe violence , qnî les empêchèrent d'exé- 
cuter leur dessein. Ils restèrent donc la nuit àtoc 
Arginuses, où ils élevèrent un trophée. Etéonîeos 
reçut Jes nouvelles dil combat par un bateau de ser- 
vice;, 41 te renvéya* auàsilôl en commandant à ceux 
qui le montaient de retourner sans bruit en arrîèi^e, 
de ne commaniqûer arec petSonne, et de reVenît 
soudain vers jâ flotte ce'uronkiés: de fleurs , en criaiM 
que GaHicraii<las avait 'gagné la bataillé» et que 
tous- les vaisseaux àtbéàiens avaient péri. Ils exé^ 
cutè^éiit cet ordre; lui-même^ ai^ssitdc après leur 
retour > ofkii des sacrifiées pour l*heurcuse nou- 
velle, et ordonna en même 'temps aux soldats d© 
praîdre leur repas , et aux marchand* d'embarquer 
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«ans &cBil»ietir6iBaFcluiiîdÎ9e$ > :ei de s'en aller par 
•mer' à Ghios, pour profiter ûà real.laTorâble^ lop 
l^alères devraient leB. suivre le plus proaptemevt 
possible* 21 emnteéado.soii cô^Vta^inapé de tenre à 
M ctfajmcDe , après aTotr mb ie £pvk atr eomp. Cosoii 
^poyttttt les eimemis en Eàiie el lé tant Càirorable » 
iMe ses.raisseaux à la merv et Togue'à là rencontre 
des Athémèns , ^ai avaieitl ànk qaiué les Arf^néh 
•tes; il leui" apprend la ntse d'ÉtéoDÎcos* Les AAé- 
•ikkns. poi^surrlreht leur route ju^a'à UilylëBeî, 
4'où iXs se i^eadirent à Gitios; puis ils retonmércvc 
«SsbBOS sais aroir rien £nl de remarquable. 

he peuple d'Atliènes déposa tous les^éu^avc» 
jBxoepté GoQOu» auquel ou donna pour <îoHèguesAdi- 
^ndiOlps et.Phîlooléa, Deux à^M générauic qui arfaîent 
assij^të au «ombai naval y Protoiaa<^s et Arîsid- 
^énè4> pe retournéreni point 4 AlhèHAS» Dés ^peks 
wc autres» savoir Périolés^ Diomedouj hyùm, 
^i3t|0cratès> Thrasylos et Kr^sin^dès j furent ai^ 
fivésj Archédémps aIw à laiêt^ an peuple» ^ dé- 
ivparf|u?4pDéeâi0jproppsAiiWO4im0nde contceÉrasi- 
fiîdès» qu'il aeeilsa dans le ,trîl>ii^ial 4e #*êtrB «mp^r^ 
4ansrHelIefi{)0int de ^somm^Appc^tenap^tAu peuple. 
Il Tattaqua aussi pour la maniière dont il «.yait exercé 
4es foocUons de généml^ I.»e tribunal 44crçt^ IW^ 
-f^stalion d'Srasinidàs^ 

Eosuiiekslg^éAér^ux dQonéreat'^o^ <cixpliçmîons 
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•devant le âéBàt , «a iujet de la batMlle bi^Tmley et 
4e la Tioleoce de la lempèle* Sur ravis de Timocra^ 
.tésj qu^il fallait les jeter «d prison et les traduire 
4evaot le peuple p. le sénat les .fit aussi! emprisonner. 
•Bientôt après il y eut une a&semHlëe du peûpiey 
4ans laquelle Théramène entre autres aecusa vivc^ 
^eot les généraux» et déclara qu'il ctait.jàste'<^'il8 
■expliquassent pourqiiqji ils n'avaient pas relevé les 
corps des naufragés; et pour prouver que ces gio^ 
raax n'alléguaient aucune autre excuse, il lot une 
lettre qu'ils avaient adressée au sénat et au peô- 
plcy et dans laquelle ils rejetaient la famé sur la 
tempête seulement. Gkacuo des généraux parla ei»- 
suite en peu de mois pour sa défense; car on ne leur 
baissa point le temj^s accordé par la loi. Ils raconté* 
jent ce qui s^était passée eommept tandis qu'eitx- 
ittémes cinglaient contre Tennemi, ils avaient coiv- 
^é le soin de relever les naufragés à des trlérarques 
oapal^les > qui avaient déjà rempli les fbnctlons de 
généraux» à Tiiévaméne > àThrasybule et k d'antres 
offîcters de ce rang; et ils ajoutèrent que s*il faltaH 
accuser quelqu'un de cette négligence» on nepou- 
rait s'en prendre qu'à ceux qui avaient été chargés 
de ce soin ; et cependant y conlinuèrent-^ls y raecti- 
sation qu'ils nous intenient, ne nous fa*a point 
ia»entir el prélendi^e que c'est eux qui sont coupa- 
bles; mais nous déclarons que la violence de la teni* 
pète a seule empêché de relever les naufragés. A Tapi 
pui de cette déclaration , ils produisirent comme té^ 
moinâ les pilotes et un grand nombre d*antres per* 
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sonnbs qui avaîetii fait partie de V^xpédiUon. Ils per- 
suadèrenl; le peuple par 'lénrs paroles > et plusieurs 
particuliers se lerérent et s'ofîrireiit pour caiitious. 
On décréta de remettre raffaire à la prochaine as* 
^etai&lée; car iL était déjà tard, de sorte qu'on ne 
poùrait plus distinguer le nombre des mains« Le sé- 
nat devait^ en attendant , délibérer sur la question > 
et proposer au peuple la marche à suivre dans le ju* 
gement des préyenus. 

; Sur ces entrefaîtes survint la fête des Apaturies, 
dai^ laqkseUe les pères et les parents se rassem- 
blent entre eux. Théraméne et ses adhérents pré- 
parèrent pour cette occasion un grand nombre de 
gens Têtus de noir, avec la tête complètement ra- 
•sée, a^n qu'ils vinssent dans rassemblée comme 
Vils .étaient les parents dé ceux qui ovaient péri, 
et ils pei:suadèrent Gallixénos d'accuser les gé- 
néraux dans le sénat. Ensuite on convoqua une as- 
semblée du peuple, dans laquelle le sénat,' par la 
bouche de Calliiénos, fit connaître son ^vis en ces 
termes : < Comme les accusations contre les géné- 
raux et la defepse de ces derniers ont été entendues 
.dans rassemblée précédente, les Athéniens devront 
jmain tenant voter tous pax; tribus. Pour chaque tribu 
seront, déposées deux lurnes; un héraut publiera 
.dans chaque tribu que ceux qui regardent les géné- 
raux comme coupables de n'avoir pas relevé les 
corps des vainqueurs de la. bataille navale, doivent 
déposer leur vote dans la première urne ; et que 
ceux qui sont d'un avis contraire, doivent déposer 
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le leur dans la seconde. S'ils sont déclarés coupa- 
bles > ils seront punis de mort et liTrés aux Onze ; 
leurs biens seront confisqués, et la dlkième partie 
en sera consacrée à la déesse. > 

Alors un homme monta à la tribune> et dit qu*il 
s^était sauvé sur un tonneau de farine; et que ceux 
qui araientpéri l'avaient chargé d*annoncer an peu- 
ple , s'il échappait, que les généraux n'avaient point 
recueilli ceux qui avaient combattu si vaillamment 
pour la patrie. 

Cependant Euryptolémos, fils dePisianax, et qi|el- 
ques autres avec lui accusent GalUxénôs d'avoir pré- 
senté tm décret contraire aux lois. Un certain nom- 
bre de voix s'élèvent parmi le peuple pour appuyer 
1 accusation ; mais la masse s'écrie qu'il serait bien 
étrange dé vouloir enkpécher le peuple d*agir com- 
me bon lai sônble. Là-dessus Lyciscos prend la pa*^ 
rôle et dit qu'il faut envelopper ces gens dans le 
même jugement que les généraux, s'ils ne laissent 
pas pleine liberté à l'assemblée. Le tumulte recom- 
mence aussitôt dans la foule. Euryptolémos se voit 
forcé de retirer l'accusation» Mais quelques-uns des 
prytanes ayant déclaré qu'ils ne feraient point pro- 
céder «la; votation d'une manière illégale, Gallixénos 
m'onU» de nouveau à la tribune, et répète l'accusa- 
tion eontre les généraux. Le peuple s'écrie qu'il faut 
aussi mettre en cause les opposants; alors les pry- 
tanes effrayés consentent tous à faire voter, à l'ex- 
ception de Socrate $ fiU de Sophronisque. Celui-ci 
déclara qu'il ne ferait rien que de conforme aux lois. 
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Alors Eklry|>toIëiBK>9monCe à la tribuni^ et prononcé 
)e discours sùkant en faveur des gëtiéraiK t 

c Je pAriab à oette tribiute^ Atii^Dtensy poutt 
condamner sur certains points mon parent .Péri*« 
0lés ei mxHi ,ami: Diomédon,. pour les défendre àur 
4 autres» et poUr Toàs donn^er les conseils qvl me 
paraissewl l^s plusf salutaires à tous; Bes eiitoyens. Je 
eondanmo oe&géfîér^Mix partee qu!Usser sont opposes 
^Jkurs coUjègMec^i, Idrsqueioeuxrcl Toulaîent àsuioniF 
cer par une dépêche au sénat et au . pieuple qu'ils 
alri^îen^ chargé :Thér^i^èiie et ThrasjtMie' du soin 
d^ veiOueiltM:' leé nàUfMgiés avec quarante-sept ga-» 
Utesj ^t q\iLe Q0Ux-<}i tie s'en étaient point acquittés. 
l^iL^Ântenant U* ' portent tous en oôibrâun le poids 
4e la &ute quo deux ëtulement bat coipjnÀse; et en 
cttouridellk d<)qoeur ^u'ilia 6nt isQiiti:ée aidrsenvw» 
les c/(^Upables , Ss) courent ài^G^rd^huâ k: risque de 
stlccomber à latins inlrîg'oes et a celles de quelques 
autreë de leurs ennemis. Mais non , ils se siiccom- 
beronti point, si je parviens a'vous persuader d'é- 
couter la voix de la justice et de lareligioni Cher- 
ehèz avant tout à connaître la vérité , afin que vous 
fK'a3^t5 pas plus tard à vous repentir^ et à reconiiattre. 
que vous avez péché grandement ootatk'e'k^dtcux 
et eosthe vousf-mémes. Je vcùs donne un conseil > 
avec. lequel tous ne sapriez4«re troQipésui parmof 
nr par personne. Ré^i^issez ceux que vous aurez^ 
kx>uvés.ooiipables, puniise^*1es de la m^anière que* 
vous^ voudrez j toas ensemble ou^n à un; maïs ac-' 
coi'dez4eur, si ce n'est plus^ db moinS'Un joui^potir' 
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. ^ YouA le ii|T«z to\u > AiMxûbns » le déerel de Gch 
QO»istI« plii$> uigîde de ceux ^e ndus avons; il 
pofiç qué.c^Mqw a léeé k peuple athàuba» devr* 
90 défendfeichai^'de feiv em présence du peuple ; 
eft gifte »'ii e^l déolaté coiipaMe> iTsetapiuiiiidie morl 
el pmdpHç dai^s 10 gouffre;. quetae$ bt^i» ^erobtcon- 
fi«qHé4»jeA,4ue>Ia dixième) po^itjbe^^n $erA consacifëe à 
k df eft4e« Je demande queje» général eoieni juges 
4*apnèa.ce décceUetpar. Jupilei^ moii parent Pérîf 
QM»}ei pseanier I. ^ :tousi le ju@e» W»;; ea^r il aérait 
lifinkeia pbuc moi de m'inftéiresaer plus à M. qu^à 
rji^l. On bieay at iMms 1» prëfévez/juge^les dV 
pnés. la. loi qui existé cantcô les saorilëges. et les 
tci^tcea» el qui pronosoe quç.«eliti qui U*alnra r&itat 
on qui dërobera.des ofajets.saorës^ sera jugé par im 
trîbqnaU et.que. s'il est oondàmné, il sera.inluHné 
hoca de TÂtlique ,, etseabiens. confisqués. Que Ton 
jsge/dénc les piférenusi ^épalréiàent, d'après oelle 
de» lots que Toas.pi^éfêrènez^ â Athëmen8>.et qu'o« 
divise la journée entrois partieé.;; dana.la preœiéH 
ce, Tçusi vicRis ' rasiend^leree eK r^on déolàrares 
St'ils . vous paraissent côopai^les ou, non ; la secofi-> 
de sera consacrée à l'aoeutedon , la troisième^ ^ 
défeflse. Gvâee â «eenBesaives, les. coupables su" 
bîront les plus grands châtiments; mais les irmo* 
oentisarâ^nt libérés par rou»^ AlhénTens-, et ne se- 
ront pas oonfottdpst avec -les erimineisu' 

«Quant à yons^ juge» selon la loI> respeclapt le» 
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dieux et ro9 serments;^ redoutée' de servir les tiâcé- 
dëmoniens^ en condamnant d'une mâfiiére illé- 
gale, sans forine de procès , des généraux qui 
viennent de battre vos ennemU ér de l^ur- enlever 
»Mxante*4tx DÂvires. Que craigne^vous dot^c, fa| 
vous fasse'tellemènt roos bâtert Ne pourrex-voùs pas 
faire périr ofu libàer qui .vous voudrez , si votisjà* 
gez selon les lois, et npn centrâtes lois, bQrame.Ie 
voiichraitCalliitënoS', qui a persuadé le sénat de pi*o- 
p'oser au pmiple tinè seule VQtaiion sur tous lespré^' 
venus? Mais s'il vous amve 4^ faire périr un inno- 
cent f et que vmis ^n>e^ plus tard a vous eQ repen- 
tir, refléehissez combien alors ce sentiçient éera 
douloureux et iiralîle^ surtout n c*est la vie que 
volis avez ravi à des infortunés. Il serait vraiment 
étrange qu'Aristarchos, après avoir d'abord aboli 
la. démocratie et livré ensuite Œnoé aux Thébfùiis 
vos ennemis, ait obtenu de vous un jour pour 
se défendre c^mme il Tentendait , et qu'alors tout 
se soit passé selon les lois , tandis que ces génerai^x . 
qui ont tout fait à votre gré , qui ont vaincu vos en- 
nemis, seraient privés de ces mêmes droits. Mais 
non. Athéniens,* il n'en sera pas. ainsi; respectez 
plutôt ces lois, que les premiers vous avez établies,, 
et par lesquelleè surtout vous vous êtes élevés si 
haut; et n'essayez jamais de rien faire sans les ob-, 
server. ' . 

c Reportex-vous vers les circonstances mêmes où 
vos généraux paraissent avoir manqué à leur devoir. 
Lorsque après leur victoire navale ils fiirent de 
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retour au rivage, Dlomédon voulait que tous les 
vaisseaux allassent à la file les uns des autres re- 
cueillir les naufragés et les dëbris des galères sub- 
mergëesy taudis qu'Érasînidés prétendait que la flotte 
entière ae portât le plus vite possible contre Tenne- 
mi à Mitylène. Thrasylos dit que les deux opi* 
nions pouvaient se concilier, si on laissait une partie 
des vaisseaux sur la place du combat , et qu'on vo- 
guât avec les autres contre leé ennemis. Cet. avis 
ayant prévalu , il fut décidé que chacun des buit gé- 
néraux laisserait trois vaisseaux de sa division, 
auxquels on ajouterait les dix vaisseaux des taxiar- 
ques, les dix des Samiens, et les trois des nayar- 
ques. £ela faisait ensemble quarante-sept vaisseaux; 
quatre pour chacune des douze galères submergées. 
Au nombre des taxiarques laissés Lia tête de cette 
division étaient Thrasybule et Théramène ; ce mê- 
me Théramène qui , dans l'assemblée précédente > 
accusait les généraux ; le reste de la flotte cingla 
contre Tennemi. 

c Qu*y avait-il dans toutes ces mesures qui n'eût 
été bien et sagement concerté? N*est-il donc pas 
juste que^ si dans Texpédition il y a eu des fau- 
tes commises , ce soient les généraux qui la com- 
mandaient qui en rendent compte, et que, si les of- 
ficiers qui avaient été chargés de recueillir les nau- 
fragés n^ont pas exécuté les ordres des généraux , 
ils «oient mis eux-mêmes en jugement pour n*avolr 
pas rempli leur mission ? Mais je puis dire en faveur 
des uns et des autres que la tempête les a empêcliés 

5 
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de faire i iea dé ce que les ^éùèrêoxx leur àyâ^eét 
ordonné. Vôuè en arei pdur iémdins cen* qùî «ont 
parvenus à sesaurer d'etixi-^émes; dan^ leuTBÔni* 
bré se trouvé un dé vos généraux qui a échappé ttu 
naufrage dé son yàisseau, et qu'ôâ votidratît mainte*- 
nant enrelopper danâ un mêt^e jagenieni avec cfeuk ' 
qui ont manqué à raccompllssemènfi dé-l^ih* dëyoir^ 
quoique kii-onémé eût eu besoiti de leiïr secours. 
AthénîeriSy ne vous conduises pas au milieu de la 
yictdire et du bonheur comme fent les vainéus et' 
les infortunés ; n'împutez pas à des liommes un iàA^ 
heur inévitable envoyé par un dieii; ne confondes 
pas Timpuissance avec la trahison^ et ne condamnez* 
pas ceux qûéla temftête a mis dans l'impossibilité d'o- 
béir. Il est beaucoup plus juste de récompenser avec 
des couronnes les vainqueurs, que de les condam- 
ner à mort en écoutant les conseils des méchants. » 

Après avoir achevé ce discours, Euryptolémos 
proposa que les prévenus fussent jugés suivant le 
décret de Conon, chacun séparément ; Tavis du sé- 
nat était qu'on prononçât siu* tous un seul et unique 
arrêt. Lorsqu'on en vint aux voix, la proposition 
d'Euryptolémos prévalut d'abord; mais sur les pro- 
testations sdlcà'ttelles de Ménéclès on procéda à une 
seconde votatioii , dans laquelle la proposition du 
sénat fut adoptée; et aussitôt après on condamna a 
la peine de mort les hhit généraux qui avaient livré 
la bataille navale. Les six qui étaient présents subi- 
i-enl la sentence. 

Peu de temps après les Athéniens s^en repentirent^ 
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et décrëlèrent que ceux qui avaient trompé le peu- 
ple seraient cités devant rassemblée pomme cou- 
pables envers TEtat» et devraient fournir des cau- 
tions en attendant le jugement. Dans leur nombre 
se trouvait Gallixénos, avec lequel quatre autres fu- 
rent mis en cause et emprisonnés par ceux qui leur 
servaient de .cautions; mais plus tard ils s'évadèrent 
avant le jugement > à la faveur d'une sédition dans 
laquelle périt Gléophon. Gallixénos revint à Athè- 
nes avec les exilés du Pirée; il y mourut de faim , 
objet de la haine universelle. 



FIN DU PREMIER LIVRE. 
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CHAPiTIllS PRBlCIf K. 

Les sçldats d'EtjéoDÎcos^ qui étaient à Ghios» 
9ubsistére^t^ tant que dura Fété^ des fruits de )a S|^i- 
SOQ f et du produit de leurs travaux dans la campa- 
gne. Mais lorsque rUiver arriva^ comme ikn'ayalent 
plus de viiTes^ et qu'ils étaient saqs vêtements et 
sans chausaures, ils se concertèrent et résolurent de 
s'emparer par surprise de la ville de Chios. Il £ut 
convenu que ceu^ à qui ee projet souriait, P9^fe- 
raient une canne > afin de s'assurer les un9 le^ au- 
tres du nombre des conjurés. Étéonicos ayant ap- 
pris ce complot > ne savait quel parti pr.e9i4re dans 
cette circonstance > à cause du grand nombre 4#s 
porte-cannes. Car en les attaquant ouvertement ^ il 
paraissait à craindre quUls ne courussent aux armes» 
et ^'une fois maîtres de la ville et devenus enne- 
mis^ ils n« perdissent toutes les affaires^ s'ils 
avalçpt le dessus. P'un autare poté, mettre ^ mort 
un si grand nombre d'alliés^ c'était évidemment 
courir le risque de s'attirer l'inimitié des autres 
Çrrecs; et 4iÇ s'ûliénier Tesprit des soldats. Jl prend 
don^ arep lui quinze hommes armés de poignards , 
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puis se met à parcourir la Tille; il rencontre un hom- 
me qui, atteint d'un mal â^yevOi, sortait aTCc une 
canne de chez un médecin ; il le tue. Là-dessus 
grand tumulte ; on demande pourquoi cet homme a 
été mis à mort. Etéonicos fait pîihlier que .c'est 
parce qu*il portait une canne. Aussitôt tous ceux 
qui aTaient des cannes les jettent , et chacun en eti- 
tendant cette pulAIcation , craint d*èlre aperçu aTec 
une canne. Etéonicos rassemble ensuite les citoyens 
de Ghios , et les engage a lui fournir de l'argent , 
afin que les soldats puissent reeeTofr leur paie^ et 
n'entreprennent aucun moirrement. On lui remet l'ar- 
gent qu41 demandait. Aussitôt Etéonicos donne le 
signal de rembarquement ; il s'approche ensuite de 
chaque Taisseau en particulier^ et prodigue les en- 
couragements et les exhortations, comme s*il igno- 
rait totalement ce qui s^était passé; puis il donne à 
chacun la paie d'un mois. 

A la suite de ces eTenementSy les habitants de 
Ghios et les autres alKés se rassemblèrent à Ephése, 
ht arrêtèrent d'eoToyer des députés aux Lacédémo- 
niens, afin de les informer de ce qui s'était pass^ et 
de demander pour chef de la flotte Lysandre, qui 
aTait obtenu la considération des alliés par la ma- 
nière dont il aTait déjà rempli les fonctions d'a- 
miral /et en particulier par sa TÎctoire naTale à 
Notion. On fit partir ces députés , auxquels se joi- 
gnirent d'autres chargés par Cyrus de la même mis- 
sion. Les Lacédémoniens accordèrent Lysandte 
comme sous-amîral ; mais le grade d'amiral fut con* 
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féré à ArâcoSy parce qaela loi de Sparte s'oppose à 
ce que la même personiie sdit reVétue deax fois de 
cette charge. GependaDt on confia la flotte à Ly- 
sandre , au moment où la yingt-cinqaîème année de 
la guerre Tenait de 8*écouler. 

Dans cette lâéme année Gyrus fit périr AutobcBsacés 
et Mitréosy (t<^us deuk fils de la sœur de Dariéos, 
fiHe de cet Arfajtentés qui fur père de Darius), par- 
ce que y se trouvant un jour sur son passage , ils n*a- 
^mént pas caché leurs mains dans les manches de 
leurs robes 9 hommage qui ne se rend qu'au roi. Les 
manches des Perses sont plus longues que la main> 
et quand elles la recouvrent, on ne peut s'en servir. 
Hiérâménés et sa femme représentèrent à Darius* 
qu'il était dangereux de soufflrir une telle injure de 
la part de Gyràs. Alors le roi, prétextant une mala- 
die , h» envoya der courriers pour le faire revenir. 

L'année suivante , sous Féphorat d'Archytas et 
sous Farchontàt d'Alexios à Athènes, Ly3andre ar- 
rivé à Ephèse fit venir de Ghios Étéonicos avec ses 
vaisseaux; il rassembla tous les autres narâ^s de 
partout o^ ils poavaient'se trouver, les mit en- état , 
et en fît construire d'autres à Antandros. 11 se ren- 
dit ensuite auprès de jSyrus pour lui demander de 
l'argent. Gdui-ci lui répondit' que les sommes q\ii\ 
avàil reçues du roi étaient déjà emplc^ées, et même 
éép&ssées de beaucoup ; puis il lui mobtrà ce qu^il 
avàil remis à chacQn des navarques. Toutefois il lui 
donna ce qb'il demandait. Ly sandre ayant reçu 
rargènl» établit des triéras^ies sur les galères et 
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paya aux soldats ée qiii leur ëtoit dû de «aide. De 
leur calé les géoémux alhéoieiis équipaient leur 
flotte à Sâmds* 

Sur ces enlrefàîtesi Cyrtis eBT<^a clierçhet Ly- 
sandre , parce qu'un jooOrricfr étidi Teo^i lui 4nnq|i- 
<;er qtie son père malade lé faisait appeler; Darius 
étèit alors à Tliamnëries, en Médi^ g dms le roîsi- 
nage des Gadusiçns révoltéa» oontre lesquels il 
faisait une expédition. Dès queLys^ndre futarrivé» 
Cyrus lut défendit d*en venir aux mains sur mer 
atee les Athéniens, sans avoir un pli^ grand oom- 

. l>re de vaisseaux; il ajouta que le roi et lui awent 

. assez d'ai^ent pour pouvoir armer dans oe but une 
xionibreuBe flatte« Il lui montra en même temps la 
liate de tdUs les trihuts payés par les yiUes^ et qui 
hû appartenaient en propice , puis il lui do9Ult tppt 
rja^;>entdont H n* avait pas luinnême besoin. jSn^n 

. apréslui avoir xappeïé Bon«t(adbemetit pour Lapédé- 
anone, et poyr lui L^eandre et) pbrficjMli^» jl partît 
ponr rejoindre s<») pére> 

^ Lorsiqne Lyaandre eut rdçu tout Targent de C^- 
mis» qui se retadit , oomBAe il en savait T9Çvl Tordre > 
auprès de son père malade > II paya Tarmi^e» et oifi- 
gla vers le golfe Céramique en Carie, ]} attaqua 
Gé<kées> villenlliée des Athàii)ens^>.la prit d'a^Wit 
lé lendemain , et réduisit en esclavage ses b^bijUmts 
qui -étaient en partie barbajrea. De là il fit v^otle 
Térs Rhede. Les Alhénteiis partis de S4^m9 rA« 
▼agénent le pays du .roi> ein^mnt ei^MitjS vers 
CWo» et v«iîs JÉphèse , et jse pr^v4r«çrt ^v ooi^bft . 
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. Ik adjdiçnireot aux gëoërm» fl^à en èhar^^ Mé- 
Dandros , Tjàius el Gephisoddtos. Lyaéndrtjée ren* 
du dcf lihode Vers l'Hdlëspônt en suirant kis cdtes 
d'I^e 9 ta«t fKiqr rétablir le libre passage des tais- 
^e9xa, que pont ramener à Tobéissance les rilles 
rëyoUées. De leur côlé« les Athéniens quittent 
C^QS et gagnent le large , ^aroe que les cdtes d'A- 
siélëur étaient enneaûes.D'Abydos Lysandre gagne 
Xianipsaque, alliée d*Athéne9é 

Les Abydénièns eb les autres alliés le sosrrtient 
par terre, sons leooUimandèmeDtdu Laeédëitiomen 
Thbrai^. Ils asmég^t la ville et l'emportent d!as- 
saut. Ses nombreuses riehesses, letia» le blé elles 
autï*és prorisions qu'elle oôntenail en abotfidince 
fiirenl livrée au pillage çnms L^^tndre rélâeftfl ten- 
tes les personnes de donditibn liinre; Les Atlidniéns 
qw suivaient sesl^aeésy monilléreniàËlépnte dahs 
la! Gheréonésè aveo céht fuaire-Tipgtë Taiiaeaipc. 
Pepëant qu'ils prenaient leur vepas, dis appreiinsnt 
lesoTtdéLampflaque; «(ussitdtils se rendireist'à Ses- 
Ibs, oii ib s'appbMsioiiBéreDt, et d'où slà ifirent 
Toile directement Tersl^emboudliure de r.£gos Pô^- 
iiioSy sîtuée Ti8-à»vis deiLàrapëaqne. L'HelIespont a 
dans cet endroit 'enTÛrdn qnAise tatades die lai^^em*. 
Gé fiitlÀ qtt'ib sbupêtseat. 
La néit' Isui^ante / idés ^e commeaf a le crépiis- 

- <mle «hi iaptii» , Lysandre xloniia fe sigwsl de f^m- 
barquemciU aui^ troi^pes qui venaient de -^tidre 
leur repas. Il disposa tout fo«r le oonibati aMia de 
numtelets lès fia«cs dp tes vaiaseâwc^ «i défendit à 
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chacOQ de bouger de son poste et dé gagner le large. 
Les Athéniens y au lerer du soleil, se rangèrent de- 
vant le port en ordre de bataille, présentant le front 
à Tennemi. Mais comme Lysandre ne s'ayançait 
point contre eux , et qu*il se faisait tard, ils retour- 
nèrent à iEgbs Potamos. Lysandre fit suivre les 
Athéniens par ses galères les plus rapides, ayec 
Tordre d'obsenrer ce qu'ils feraient une fois débar- 
qués, et de rerenir aussitôt lui en rendre compte. Il 
ne permit pas à ses troupes de quitter les vaisseaux 
avant le retour des galères. Il répéta cette manœu- 
vre quatre jours de suite , pendant lesquels les Athé- 
niens venaient tocgours offrir le combat. 

Cependant Aloibiade, apercevant de son château 
fort les Athéni^is à Tancre sur une plage, éloignés 
dé toute ville > et obligés de faire venir par mer 
leurs approvisionnements de Sestos, distante de 
quinze stades, tandis que l'ennemi était établi dans 
un port, et tout près d'une ville où il ne manquait 
de ri)en, représenta: aux Athéniens qu'ils avaient 
dioâsi un mauvais mouillage; il les exhorta à s'aller 
placer devant Sestos, dans le voisinage d'un port 
et d'une vUle« c Postés dans cet endroit, leur dit-il, 
vous piourrez livrer bataille quand vous voudrez^ * 
Mais les généraux, et surtout Tydéué et Ménandros, 
lui intimèrent l'ordre de partir, en Itii déclarant que 
potlr l'heure c*était eux et'non pas.kn qui comman- 
daient. Il se retira. Le cinquième jour de ces excur- 
sions de la flotte athénienne, Lysandre commande 
aux navires qui la suivaient par son ordre de revenir 
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vers luî^ dés qu'ils aAraieut yu lés Athénieps à terre et 
dispersés dans la Ghersonése, ce qu'ils faisaient 
chaque jour dayantage , tant pour aller acheter au 
loin des Tivres/ que par mépris pour l'inaction de 
Lysandre» et d'éleyer en l'air un bouclier en rere- 
nant rers lui. Ils exécutèrent fidèlement ces ordres. 
Lysandre donne aussitôt le signal de faire force de 
rames; il est suiyi de Thorax arec l'infanterie. Go- 
non Toyant l'ennemi approcher^ fait donner le si- 
gnal d'alarme^ pour qu'on se porte en toute hâte 
sur les vaisseaux. Mais ses gens étaient dispersés ; 
aussi sur une partie des bâtiments il n'y avait d'oc- 
cupés que deux bancs de rameurs , sur d'autres un 
seul; quelques-uns étaient même tout à fait vides. 
Le vaisseau de Gonon , sept navires qui se trou- 
vaient avec lui| et làParcdos gagnèrent le large ; 
Lysandre s*empara près du rivage du reste de la 
flotte. Il fit prisonniers la plupart des soldats athé- 
niens eUles rassembla sur terre; quelques-uns s'en- 
fuirent dans des bourgs fortifiés. Gonon qui s'était 
échappé avec les neuf vaisseaux, voyant la cause 
d'Athènes perdue, s'arrêta à l'Abarnide, promon- 
toire de Lampsaque, où il prit les grandes voiles 
des vaisseaux de Lysandre. Lui-même se rendit 
de là auprès d'Évagoras en Gypre avec huit vais- 
seaux. La Paralos fit voile vers Athènes pour por* 
ter la nouvelle de ces événements. 

Lysandre emmena àLampsaque les vaisseaux, les 
prisonniers et tout le butin. Parmi les généraux cap- 
tifs se trouvaient Philoclès et Adimantos. Le même 
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jour il ehToyft a Làcéddmorie pouf porter ces Boorel* 
léB à Théopompe, corsaire miléfifieii^ qtii s'y rendit 
en trois jours. Lysâtidte rassembla eiiBiiité les altiés 
et fes engagea à déVbërer stii* le sortdes prisonniers ; 
dans cette assemblée de nombreuses Accusations 
s'^lerèrent cototrcr les Athéniens. On leur repuocfea 
tous les crimes qii*ils avaient déjà commis, et en 
particulier le décret qu*ib araiènt porté de faire 
couper la main droite à tous ceux «piHs^rendr aient 
Tirants > s'ilë'étaient Vainqueurs dans le combat na- 
val. On rappela ^Ssî qu'après s'être emparés de deux 
galères , Tune de Gdrinlhe et Tautre d'Andros , ils 
avaient précipité dans la mer tous ceux qui s'y trou- 
Taîent; c'était le général athénien I%iIocIés qui 
avait commis cet acte de cruauté. On ébuméira en- 
core plusieurs autres griefs, après quoi il fut résolu 
de punir de mort tous^ ceux des prisonniers qui 
étaient athéniens, excepté Adimantos> parce que 
seul dans l'assemblée, il jiTaît combattu 1(? décret 
qui ordonnait de couper la main aux prisonniers. Au 
reste îl fut accusé par quelques personnes d'aToir 
lîTrc la iQotte. Lysandre, avant HÎe mettre à mort 
Philoélésluî demanda quel èupplide méritait c^ltti 
qui avait précipité dans la mer les Andriens é( fes 
Corinthiens, et TÎôlé le premier les lois sacrées qui 
udbiaient les Grecs. \, 
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«QttA^lTRti DEUXIÈME. 

Après oroir réglé lés âiTaîres de LaDips«que> Lj- 
sandre fit yoîle vers Byzance et Chaldédon. Les 
habitants de ces -nlles lai en ouyrirent les portes ,^ 
après aroèr laîseé partir la garnison athénienne 
sbtis la loi d'une conrention. Ceux qui avaient livré 
Byzance à Alcibiade s'enfuîrcDt alors veirs le Pont« 
Euxin; plus tard ils se rendirent à Athèned> où ils 
reçurent le droit de bourgeoisie. Lysandre ren- 
voyait à Athènes touteè les garnisons athéniennes , 
ainsi qae tous les Athéniens qu'il rencontrait, aux- 
quels il n'accordait de sauf-conduits que pour' cet- < 
te ville, et nofa pour d'autres lieux; sachant bien 
que pliis le nombre de ceux qui s'accumuleraient 
à Athènes et au Pirée serait grand, plus le mauqiie' 
de vivres Se ferait promptctoent sentir. Il laissa 
oonmM harmoâste à /B^zanee et à Ghalcédon Sthé- 
nélaoa de Laceédéimme; puas il retourna lui^éme a 
Lampsaqae , où il xadbuba ses vaisseaux. 

Cependant la Paralûs arriva de unît à Athènes ^' 
et le bruit delà catastrophe Se répandit aussitSt. Les 
gémissemeins xjausés par cette xiouvélle qui passait 
de bouche én^bonchety {Parvinrent du Pirée à At)iè* 
nés en suivant les longs mors ; «etie nuit^ei^onné 
ne dormît 9 tous pleuraielit nori-seulemelit sur ■ ceux 
qu'ils avalent perdus, mais bien davantage encore 
sur leur propre sort , persuadés qu'ils devaient s'at- 
tendre aux mêmes traitements qu'ils avaient fait su- 
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birauxMéliens» coloasde Lacëdëmone^ après atoir 
emporte leur ville d^assaut^ ainsi qu'aux liisti^ens, 
aux Sdonéeos» aux Toronëens, aux ËgiDétes»et 
àiieaucoup d'autres Orecs. Le lendemain ils tinrent 
une assemblée dans laquelle il fut résolu d*obstruer 
les ports , un seul excepté , de réparer les murs et 
d'établir des gardes , eufin de prendre toutes les 
mesures nécessaires pour mettre la ylUe en état de 
soutenir un siège. 

Telle était la position d'Athènes ^ lorsque Lysan- 
dre partit de l'Hellespont arec deux cents raisseaux 
et arriva a Led)os , où il régla le gonremement de 
Mi^rlène et des autres villes. 11 envoya dans les pla- 
ces du littoral de la Tlirace dix galères comman- 
dées par EtéonicoSy qui soumit tous le pays aux La- 
cédémofiiens. Immédiatement après le combat na- 
val 9 le parti d'Athènes fut abandonné par tous les 
Grecs y sauf les Samiens qui égorgèrent les nobles 
et se maintinrent maîtres de la ville. Sur ces entre- 
faites Lysaindre envoie des messagers soit à Décé- 
lie où se trouvait Agis , soit à Sparte pour annoncer 
qu'il s'avance avec deux cents vaisseaux. 

Les Lacédémoniens et les autres Péloponésiens » 
à l'exception des Argiens, se levèrent en masse 
d'après l'ordre de Pausanias> l'autre roi de Sparte. 
Lorsque toutes les troupes furent réunies^ Pausa- 
nias se mit à leur tête et alla camper près d'A- 
thenes> dans le gymnase nommé Académie. Lysan- 
dre cependant 'arrivé à Egine> rend la ville aux 
Egînétes dont il avait rassemblé le plus grand nom- 
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hihB,p6as'Me; A éti agit' de même avec les M^ieiia 
61 ikiiec tbiiS'Ies peuples qui âTaieirt «té'dépcissiédés. 
Apiè^ quoi il ranraig^ Salamine^ jeta FaDore près 
du Pirëe avec, cent cinquante TaisseojUx^ et feniMP 
rentrée de ce port à tous les hâtimetits. 

Les AthénieDS assises par terre et par mer w \ 
savaient quel parti prendre, car ils manquaient de 
vaisseaux, d'alliés et de vivres. Hs pensaient n'a^ 
voir à attendre d'autre chance de salut que le sort 
inique .qti*ettx^mémes avaient fait subir aux citoyen» 
de petits Ëtals , non pour venger des injures , mais 
uniquement pai^ arrogance, et sans avoir à leur re^ 
prêcher d'autre tort que leur alliance avec Lacédé^ 
mone. Aussi ilis rétablirent dans leurs droits les ci- 
toyens flétris par la loi et persistèrent à se défendre y 
et quoique la famine fit périr beaucoup, demondedans 
la ville, il n'était pas question de capituler. Cepen" 
dant lorsque le blé commença à manquer complète* 
ment, ils envoyèrent des députés à Agis, pour trai- 
ter une. alliance avec les LacédémOniens et signer 
une trêve à condition qu'ils conserveraient les murs 
et le Pirée< Mais Agis les invita à se rendre à La^ 
cédémone, disant qu-il n'avait point les pouvoirs 
nécessaires pour traiter. Dès que les députés eurent 
rapporté cette réponse à Athènes , on les envoya 
à Lacédémone. Mais k)rsqu'ils furent arrivés à Sel* 
lasia, pi*ès des frontières de la Laconie, et que les 
Éphores eurent appris qu'il s'agissait des mêmes 
propositions faites à Agis, il leur fut enjoint de se 
retirer et de ne revenir, s'ils désiraient la paix, 
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qu'après une plus sage délibération. Les députés 
de retour a Athènes , annoncèrent au peuple ce qui 
s'était passé; toute la rille alors tomba dans le dé-^ 
couragement; pn se voyait déjà vendu en esclavage, 
et on sentait qu'un grand nombre devrait périr de 
faim, en attendant Tenvoi de nouveaux députés. 
Personne cependant ne voulait ouvrir la discussion 
sur le renversement des murs; car Archestratos 
avait été jeté dans les fers pour avoir dit que ce 
qu'il y avait de mieux à faire, était de traiter avec 
les Laçédémoniens aux conditions qu'ils exigeaient 
et qui étaient de démolir chacun des longs murs sur 
une étendue de dix stades. On avait même décrété 
qu'il n'était pas permis de mettre ce sujet en déli- 
bération. Tel était l'état des choses lorsque Théra- 
mène dit dans l'assemblée que si on voulait l'en- 
voyer vers Lysandre, il saurait des Laçédémoniens 
si c'était dans le but d'asservir Athènes ou simple- 
ment pour avoir une garantie qu'ils insistaient sur 
le renversement des murs. On l'envoya , mais il 
resta plus de trois mois auprès de Lysandre, épiant 
le moment où le manque de vivres forcerait les 
Athéniens à adhérer a toute proposition. Lorsqu'il 
revint au quatrième mois, il annonça dans l'assem- 
blée que Ly sandre l'avait retenu tout ce temps, et 
l'avait ensuite invité à se rendre à Lacédémone sous 
prétexte qu*il ne pouvait lui-même répondre à ses 
demandes, et que cela dépendait des Ephores. Là- 
dessus Théramène fut envoyé lui dixième à Lacé- 
démone avec pleins pouvoirs. Lysandre de son cdté 
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fit partir quelques Lacëdémoniens » et avec eux 
Aristote, Athénien exilé, pour annoncer aux Lpho- 
res qu'il avait répondu à Théramène qu'eux seuls 
étaient maîtres de ]a*paix et de la guerre. 

Théramène et les autres députés arrivés à Sella- 
sia, furent«interrogés sur le but de leur mission, ils 
répondirent qu'ils avaient pleins pouvoirs pour la 
conclusion de la paix; alors les Ephores les firent 
appeler , et lorsqu'ils furent arrivés, ils convoque* 
rentùne assemblée dans laquelle un grand nombre de 
Grecs, mais surtout les Corinthiens et les Thébains 
s'élevèrent contre tout traité avec les Athéniens, et 
insistèrent pour qu'on rasât leur ville. Mais les La- 
cédémoniens déclarèrent qu'ils ne souffriraient pas 
qu'on réduisît en esclavage une ville grecque qui 
dans les plus grands dangers avait si bien mérité 
de la Grèce. On conclut donc la paix à condition 
que les Athéniens abattraient les longs murs et les 
fortifications du Pirée, livreraient tous leurs vais- 
seaux à Texception de douze, rappelleraient leurs 
exilés, auraient les mêmes amis et les mêmes enne- 
mis que les Lacédémoniens, et suivraient ces der- 
niers sur terre et sur mer, partout où ils l'exige- 
raient. Théramène et les autres députés rapportèrent 
ces conditions à Athènes ; à leur entrée dans la ville 
ils furent entourés d*une foule immense qui crai* 
gnait qu'ils ne revinssent sans avoir rien conclu > car 
il n'était pas possible de tenir plus longtemps , à 
cause de la multitude des victimes que faisait la 
famine. Le lendemain les députés firent connaître 
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les cotulitiotis de la paix avec Lâcé<)éMone; Thé- 
ramèiie porta la parole, et déclara qu'il fallait se 
soumettre aux Lacédémoniena et abattre les murs; 
quelques citoyens s'opposèrent à cette résolution , 
mais comme elle était appuyée par une très-forte 
majorité, on décréta d'accepter la paix, Aussitdt 
Lysandre aborda au Pirée; les exilés ronlrèreiit 
dans leur patrie, et les murs furent abattus au son 
des flûtes arec une grande ardeur; on regardait ce 
jour comme l'aurore de la liberté pour la Grèce. 

Ainsi finit l'année, rers Te milieu de laquelle le 
Syracusain Denys fils d^Hermocrate parvînt à la 
tyrannie , après que les Carthaginois vaincus d*a^ 
bord en bataille rangée parlesSyracusains , eurent 
plus tard réduit par la famine Agi*igente que le» 
Siciliens dui^ent abandonner. ^ 

CHAPITRE TROISIÈME. 

L*année suivante qui fut celle où dans les jeux 
olympiques le Thessalieu Grocinas remporta le 
prix de la course, sous Téphorat d'Eudicos à 
Sparte, et sous Tarchontat de Pylhodoros que les 
Alhcniens ne comptent pas, parce qu'il fut élu sou« 
le gouvernement des oligarques, et qu'ils appellent 
cette année Tannée de l'anarchie y l'oligarchie s'ér 
tablil de la manière suivante. Le peuple décréta de 
nommer tien te magistrats pour rédiger les lois 
jd'après lesquelles ils gouverneraient Athènes à 
l'avenir. On élut Polyarcbès, Crilias, Mélobîo*, 
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naoïi, Tiiér^wéi»©, ArésioS:, Dfoeiè», Pbédvias, 
Gliérélée,Andtios, Pisoti, Sc>phoçl€, Évatoethéne» 
Chariclès , Oaonaaclés, T-hçognis , Es^ioe , Tiiéo- 
gène, Cléomède, Ërasi^lcrûios^ Phi4oo» 0racoii- 
Ude, Eumailié^^ Art^tole, HippomacUod el Mnési- 
tUidès* *T- Gela (a^i, ljy$andre s'en relQurno a Sla- 
mo^ 4'Yec Ja ilolle, e^ Agis q*iili« Dccélie avec 
Varmée de terre, dont 11 reny^a Je^ différeirts 
corps cbapitn dans «on pays. 

A la métae époque , reœaiipiAbie par one «clipse 
de saWil.) I^ycophron de Pbères qui aspirait à do- 
mmev wir loiUe la Thessalie» défit darrs one bataille 
. }es J[«aris^éen$ et les autres Thessalîens qui s'oppo- 
saient à ses proje.tSi et ieitr iiia beaucoup de monde. 

Ce fut aussi daii$ le même t^mps que I>eiiy«, ty- 
rau de Syracuse, peidil une bataille contre les Gar- 
ihaginois, qui lui prirent Gela et Gam#rîiie. Peu de 
temps apré^, des Léontins qui habitaient atec les 
Syracusaitïs quittèrent le parti de Denys et de Sy- 
racuse et se retirèrent daus leur propre ville. Au«- 
aitôt la -cavalerie syraeifôaine fut envoyée à Gatane 
par Denys. 

L^ Samiens assiégés de tous cdté^ par Ly$andre 
açiQgeai^at efffin à capituler, lorsque voyant ce gé- 
aifal prêt à livrer assaut , ils résolurent de se ren- 
dre à condition que chaque homme libre se retire- 
rait avec vm habillement «t ijm tout le reste de la 
vlll© serait livré au vainqueur; ce fut ainsi qu'ils 
Aortlrent de la place. I^aandiie rendit la ville et 
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tout ce qu'elle contenait aux anciens habitants ^ 
et établit dix archontes pour la garder; après quoi 
il renvoya les rnisseaux des alliés chacun dans sa 
patrie. Il retourna à Lacëdémone avec les nayires 
lacédémonienSy emmenant avec lui les éperons des 
vaisseaux conquis, les galères <fli Pirée, à l'exception 
de douze, les couronnes dont les Etats lui avaient 
fait don , quatre cent soixante et dix talents d'ar- 
gent qui restaient des tributs que Gyrus lui avait 
fournis pour la guerre, et en oulre tout ce qu'il 
avait conquis dans cette campagne. Il livra le tout 
aux Lacédémoniens vers la fin de Tété où se termi- 
na la guerre, commencée depuis vingt-huit ans et 
six mois. Voici Ténumération des Ephores qui fu- 
rent en charge pendant ce temps. 

Le premier fut Enésias sous lequel commença la 
guerre, la quinzième année de la trêve de trente 
ans conclue^prés la prise de l'Eubée. Ses succes- 
seurs furent : Brasidas, Isanor, Sostratidas, Hexar- 
chos, Agésistratos, Aggénidas,Onomaclès, Zeuxip- 
pos, Pityas,Plistolas, Clinomachos, Ilarchos, Lé(Ai, 
Ghéridas, Patésiadas, Gléosthènes, Lycarios, 
Epératos, Onomantios, Alexippidas, Misgolaïdas, 
Isîas, Aracos, Evarchippos, Pantaclés, Pityas, Ar- 
chytas, et Eudicossous lequel Lysandre, après avoir 
accompli ce qui vient d'être raconté, retourna à 
Sparte. 

Les Trente furent donc nommés, aussitôt que les 
longs murs et les fortifications du Pirée eurent été 
abattus, ce qui se fit avec la plus grande rapidité. 
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Élns pour rédiger des lois qui devaient servir de 
base au gouvernement, ils tardaient toujours à les 
composer et à les publier; en attendant ils organi- 
saient le sénat et les autres magistratures comme 
ils Fentendaient. lis se mirent ensuite à emprison- 
ner et à faire mourir tous ceux qui sous la démo- 
craUe étaient universellement connus pour vivre de 
dénonciations et pour être à charge aux gens de 
bien^Le sénat prononçait avec joie la sentence de 
mort contre de tels hommes, et toutes les personnes 
auxquelles leur conscience n'avait rien de pareil à 
Tcprocher n'étaient nullement fâchées de ces exé- 
cutions. Ils entrèrent ensuite en délibération sur 
les moyens de gouverner Athènes à leur gré; à pet 
effetils envoyèrent EIschine et AristoteàLacédémone 
et persuadèrent Ly sandre de travailler à leur obte- 
nir une garnison, jusqu'à ce qu'ils se fussent débar- 
jrassés des mauvais citoyens et qu'ils eussent affer- 
mi le gouvernement. Ils s'engagèrent à nourrir les 
soldats. Lysandre se laissa persuader, et parvint a 
leur faire envoyer les troupes qu'ils demandaieni 
avec l'harmoste Gallibios. 

Dès que les Trente eurent reçu la garnison, ils 
témoignèrent à Gallibios tontes les attentions possi- 
bles , afin qu'il approuvât tout ce qu'ils feraient ; et 
comme celui-ci mettait a leur disposition autant de 
troupes qu'ils souhaitaient, ils ne se contentèrent 
plus de saisir les scélérats et. les gens de néant, 
mais ils jetèrent en prison ceux qu'ils regardaient 
i]0Q»me les moins disposés à supporter des injustice». 
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et les. plus eafpaiilei3^e''iQilsseri»bWuD gra«idi»oiA^ 
^Mre^de |MtTliflâii8^ en cas de nésifttaocr. 

iDwxs Jcs i premiers f eippe ' Gr«lias( et; H^hé^Êmèoe 
"Féonrent «tisâiiible en boimei ÎBteUigeivbe'tet len 
-bonne «imlië; maîâ eonue» Otititis mmoAtûU une 
grftnfdeiârdeitr à ian» pëcir ;b«aiieoiif :dé ciieryiens^ 
i^poeifci'il ûTûii «ié prée^deroirieiit'.eitfilé fùi^ile 
^isple^ Théraioèbe «'op|i09A À^sea ^cettgQiinoe6:,'»t 
jtairepcéseiilà ^ttll «i*ét«ii>pa» jitste âe-vMbm à 
rfttMrt àts hoHimes bopoeë» dâ'peiipfle, et qiiî me 
*8'iàt«iîeiit'Ten<lu3 fx^ttptâJbles d'auomi Qrktie'elnft^rs;]es 
gens de bion. «Carnets deux aus^, ajolttir*«-i^, 
4Mua éroé9 dU et fait bien das :^bKM9e»dai^ k bia 
de ^Mire «u peuple». « Critliia , ipu ^ëteU «mcore avtdc 
ThérafGdène sur un pied d'uijtiidrlué^ ]u> i^eeta qii*tl 
n^était |)às .possible , si l'on voulait jarrirer à 4a do- 
mî»ftliee> .de se pas se débarrasaor 4» ceux t^i 
ëiaiieât les pins eap{d>le8 de Vy. opposer.'* Tu es 
bien simple , hd dit-il , si lu joroàs ^e , piizce ftte 
neas/soipiiies trente et non pas un seulement^ xieas 
^ Avéns paa À prendre antaiU^^ précautions qa'nn 
tyran. » 

Cependant la nrort injuete.de plusieurs citD^ens 
en. ayant engagée un grand nconbre à se ecmcevt^ 
ouvertement et à se demandterce quederiiendrait 
Je jgioaireimeiiieDi > Thérâmèae reptésenta de mou* 
tifeaù que TeligarclHè ne poorràit sid^sisler ai Vaa 
ji'a68«oiàit au gourcamtment «in plus ^^riaad nombre 
«d^hotnroes capaldes. Làtdessus Gritias -et 3eâ autires 
jT6B<>èj.aoi|iimtii^nià redouter foiriem«at Fa8oeii»> 
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4dat de Théifusimie H à cmifKirc ^quej lej» oitoj^fMM 
4ie seiréunisasBiatièour de.lut 9 eluoisipeiHctrois mille 
•hoimn^tfii'llaiissooiérent an gfktvfimomèal. 

Thértmïène' àéàlma ^e raour^an à oe< auje^^ qu*a- 
"Tâni.touitilJtM {nrflkftaitàlMttrde.» piiisqa^ib vàvir 
jaieol 9^4ss«€if« les meillmirs citoyti», ;d'ea :mY^ 
-ëhi^roit toill»., i»ijame ai ee nombresdeviik imocit* 
•s*iroaieuit coBltoir dea gêné de hhem» oomme 6*il n'^- 
.aFMtpas fiBon^e des ÀoiDmeA pleins de aèle en ^* 
hors de ees Irois mille, ootamé b*ï\ •ne'pemmh p^s 
ij ATakj'ëe&.ftcëler^lftidims leur nombre : f Ensuite, 
aîotita<*t^il, je wvm% -rois faire deux choses paifFahi|- 
«ieRtr«q^8ées> eivétàbâissantiio goaTcrneiiaiit'^, 
foa4é sur la vsaiaocie, est oepenâant.plnsifaiMe^pie 
-les gouTcraésv» Yéilà ee ^*i} leur dU.. Mais les 
TjreaCe&ném une revue des trois mille dans la place 
-pnfaiiftte^ eelle des citoyens non compris dans le 
-Me se passa dans ^dtCFérenis ez^koiis. Ensèile ils 
tof donneront à eeâ derniers d'aller €heiolu&r leucs 
.«nnes, et loissqit'ils toent partis» les Trènle en- 
voyèrent leurs gardes et les citoyens de leur parli» 
^or saisir toutes les armes excepté celles des trois 
^mille. Puis ih lesfirent transporter dan&r{i^rop<Qle 
et déposer dans le temple. Après ceUe.flsesure» se 
^oyeoït matlres d*agir eomme bon leiir aemblaiti Us 
mirent à mort un grand, ponbre de ottoycEna pour 
«sscmnirJettr haine, et un aussi grand nombre dotit 
ils saisirent les Tiobesses/ Il kit résolu , afin d*aro&r 
de quoi «payer les «troupeâ, ^e ohaouR des Treoèe 
s'empartrait d*mi n^étèquei» le n^ratt à mort et 
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confisquerait ses biens. Ils engagèrent également 
Théraméne a saisir celui des métèques qu'il voudrait. 
Mais Théraméne répondit : c II me semble peu hono- 
rable > tout en se donnant pour les plus excellents 
citoyens > d'agir plus injustement encore que les 
délateurs; car ces derniers laissent la vie à ceux 
dont ils ont accaparé les biens » et nous ferions pé* 
rir des innocents afin de nous emparer de leur for- 
tune? Cette conduite ne serait-elle pas en tout point 
plus injuste que la leur? > 

Les collègues de Théraméne > sentant qu'il était 
pn obstacle a l'exécution de leurs projets , lui dres- 
sèrent des embûches et ils trayaillèrent tons à le 
calomnier auprè» de chaque sénateur en particulier 
et à le représenter comme youlant renverser le gou- 
vernement. Puis après avoir engagé les jeunes gens 
qui leur parurent les plus audacieux à se rendre au- 
près d'eux avec des poignards cachés sous leur ais- 
selle » ils convoquèrent le sénat. Dés que Théra- 
méne fut arrivé y Gritias se leva et parla en ces 
termes. 

c Sénateurs 9 s'il est quelqu'un parmi vous > qui ait 
trouvé les exécutions plus nombreuses que les cir- 
constances ne l'exigeaient, qu'il réfléchisse que 
partout dans les révolutions la même chose se re- 
présente; et que ceux qui ont établi l'oligarchie 
doivent avoir nécessairement un grand nombre 
d'ennemis dans une ville qui non-seulement est la 
plus peuplée de toutes les cités de la Grèce» mais 
encore dans laquelle le j>euple a vécu depuis si 
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longtemps au sein de la liberté. Pour nous qui con- 
naissons tous les dangers que le gourer nemeni dé- 
mocratique fait courir à des gens comme nous» et 
qui sarons également que le peuple n'aurait jamais 
pu se montrer favorable auxLacédémoniensnos libé- 
rateurs > tandis qu'ils peuvent compter sur les meil- 
leurs citoyens, nous avons, de concert avec eux^ 
établi la forme du gouvernement qui nous régit 
maintenant, et si nous découvrons une personne 
ennemie de Foligarchie, autant qu'il est possible > 
nous nous en débarrassons. Mais il nous paraît plus 
juste encore de punir celui d'entre nous-mêmes qui 
porterait quelque atteinte à l'état de choses actuel. 
Maintenant donc, nous nous sommes aperçus que 
Tliérataène, que voici, cherche à nous perdre, vous 
et nous , par tous les moyens en son pouvoir. Vous 
reconnaîtrez la vérité de ce que j'avance, si vous y 
réfléchissez; vous trouverez qu'il n'est personne qui 
plus que lui blâme l'état actuel des affaires, et s'op- 
^ pose à nos plans lorsque nous voulons nous débar- 
rasser de quelque démagogue. S'il avait été dès le 
principe animé de ces sentiments, il serait notre 
ennemi, mais on ne pourrait pas le regarder, du 
moins avec justice, comme un homme pervers. Ce- 
pendant tout le contraire est arrivé; c'est lui qui 
le premier a traité l'alliance avec Lacédémone, et 
a voulu renverser la démocratie; c'est lui qui nous 
a le plus vivement engagés à |unir les premiers ac- 
cusés amenés devant nous, et maintenant que nous 
sommes^ vous et nous, devenus ennen^is déclarés 
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<ki>pet^]ie, iln approuTe.ptus o6 qm «e fait^ afin sans 
-iloitto de se raeUte hilrmme en fiûreié, Bi de nous 
laisser :porier«euls la peine ée ce qui s'e«i |ia6aé« > 

f Aussi n'âst'^ee pus aetileiBent cemrae un enneoii 
fiL'U faut le p<inlr^ c'esl cootiBe un (rai^e envers 
Veiis et envers nous. Et oerAes la trahison esi bien 
plus r^oiitabjie qu'une guerre ouverte, ear il est 
plus difficile de se garantir des coups tnvisjbles que 
d^'Wie attaque ouverte. ï^le est aussi infiniment plus 
^^ieuse^ ear on j^eut irai ter avQc des ennei^i^ eA ie- 
i^ouveller alliance; mais on n*a jamais vu et Ton 
se ¥erra jatoois persane lier amitié avec un hom- 
me reconnu pour traître. £t aân que vous .sachiez 
^ue sa manière d'agir actuelle n'^st point nouvelle 
pour lui, mais qu'il est traître par nature,* je vais 
v;q^8 r^pelcr ^a conduite passée, 

f Quoique lïonoré dés sa jeunesse par le peupI^À 
cause de son pèreHagnon^il se montra le plus ardent 
^ givrer la, démocratie aux mains des quatre cents 
.parmi lesquels il occupa le premier rang. Puis lors- 
qu'il se fut aperçu qu un parti d'opposition s'étoft 
constitué contre l'oligarchie^ il fut encore le pre- 
mier à se mettre à la tète du peuple contre ses aq- 
qiens collègues. C'est de là qu'il a reç^ le surnçm 
de ca//if/rn& ( car c^tte chaussure s'ajuste égale- 
ment oiix deux pieds et va aussi bien à Tun qu^à 
r,a^tre)« U faut, Tbéra mène, queThoinme qui est di- 
gne de vivre ne mette pas son habileté à epgfiger sçs 
partisans dans des entreprises qu'il abandonne lui- 
même dè9 qu'un pbst Acle «e présente -, il doit, comme 
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s'jl étail sur un navire , trarailtftr ^sansfolâchejut* 
<|u'à ce qiie siirrieane im Teot favorable; san» cela 
corament arriverai tron jamais au lenoe du Toyage^ 
si à chaque obstacle on retournait en arrière? 

c Gerlatnemeni toutes les révolutions sont metH>r 
trières, eJt toi-même >. par ton ext|iême facilité' à 
changer de parti, tu t'es rendu complice de la mwrt 
de la plupart des oligarques tombés sous les coups 
du peuple, et de celle du plus graud nombre des 
démocrates condamnés par Taristocratie. 

< (Test ce même Théramène , qui n'exécuta point 
les ordres ^le lui donnèrent les généraux de relever 
les Athéniens naufragés dans le combat naval de 
Lesbos, et qui pour se sauver lui-même, accusa ces 
mêmes généraux et les fit condamner à mort. Gom- 
ment pourrions*noHS épargner un homme que nous 
voyons uniquement occupé à assouvir son ambition, 
sans tenir aueun compte de l'honneur et de l'ami- 
tié? Gomment, puisque nous connaissons son in- 
constance, ne pas chercher à en prévenir pour nous 
les fâcheux effets? Nous l'accusons donc comme 
cherchant à nous perdre et à nous trahir vous et 
nous. Vous verrez, si vous y réfléchissez, que nous 
agissons justement. En effet la constitution de 
Sparte passe à bop droit pour la meilleure ; or si à 
Sparte un des E^ihores essayait au lieu d'obéir à la, 
majorité, de blâmer le gouvernement et de s'oppo- 
ser à ses actes, ne pensez^ vous pas qu'il serait re-» 
gardé par les Ephores eux-mêmes et par tout le 
reste de la ville , comme digne du plus grand châ- 
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timent? Et tous, si vous êtes sages ^ vous tous 
ménagerez yous-mêmes , et vous n'épargnerez pas 
cet homme. Car s'il échappe, il augmentera le nom- 
bre et Tarrogance de nos adrersaîres, tandis que 
sa mort tranchera les espérances de tous lâs fac- 
tieux, soit au <^dans, soit au dehors d* Athènes. > 
Après avoir prononcé ces paroles, il s'assit; Thé- 
ramène alors se leva et s'exprima 'en ces termes : 
' « Athéniens , avant tout je veux relever Taccusa- 
lion qu'on vient de m'adresser en terminant. On a 
dit que c'est moi qui en les accusant avais fait périr 
les généraux. Certes ce n'est point moi qui ai com- 
mencé les attaques; ce sont eux qui ont soutenu que 
malgré leurs ordres , je n'avais pas recueilli les 
malheureux naufragés du combat naval de Lesbos. 
Je me défendis en disant qu'il était impossible, à 
cause de la tempête, de tenir la mer, et à plus forte 
raison de recueillir les victimes. La ville accueillit 
ma justification, et les généraux parurent s'être 
accusés eux-mêmes, car ils affirmaient qu'il était 
possible de sauver les soldats, et cependant ils 
avaient préféré les laisser périr, et étaient partis 
avec la flotte. 

« Au reste je ne suis pÉ^s surpris que Critias m'ac- 
cuse injustement; car lorsque ces événements se 
passèrent il n'était pas ici, mais il se trouvait en 
Thessalie où il s'efforçait avec Promélhée d'établir 
la démocratie, et où il armait les pénestes contre 
leurs maîtres. Espérons que rien de ce qu'il a fait 
^ là-bas ne S9 reproduira chez nous. Je suis d'aeeord 
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arec lui sur ce poiut» c'est que quiconque désire 
TOlre renversement pu protège ceux qui vous ten- 
dent des embûches , mérite les plus grands châti'* 
ments. Mais il vous sera facile de décider quel est 
celui qui se conduit ainsi , si vous réfléchissez aux 
actions précédentes et à la conduite actuelle de 
chacun de nous. Tant qu'on vous constituait en sé- 
nat , qu'on élisait des magistrats, qu*on citait en 
justice les véritables délateurs, n'étions-nous pas 
tous du même sentiment? Mais lorsqu'on a commen- 
cé à arrêter des gens de bien , alors aussi j'ai com- 
mencé a penser autrement que mes collègues^ car 
je savais que si l'on faisait mourir , quoiqu'il n'eût 
pas commis le moindre crime, Léon de Salamine, 
regardé à juste titre pour un homme de mérite , les 
gens qui lui ressemblaient en viendraient à crain- 
dre pour eux-mêmes et que cette crainte les ren- 
drait ennemis du gouvern^ement actuel. J*élais 'éga- 
lement persuadé que si l'on arrêtait Nicératos, ftis 
de Nicîas , riche citoyen qui n'avait jamais, ni lui 
ni son père, rien fait pour plaire au peuple, les 
gens qui lui ressemblaient deviendraient vos enne- 
mis. Et lorsque Ântiphon, qui pendant la guerre 
avait fourni deux vaisseaux bons voiliers, tomba 
BOUS vos coups , je savais bien que tous ceux qui 
avaient montré du zèle pour l'État , seraient rem- 
plis de défiance envers vous. Je m'opposai encore 
à mes collègues lorsqu'ils décidèrent que chacun 
«levait se saisir d'un métèque ; car il était évident 
qu'après eette mesure sanglante tous les métèques 
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àevitmAtêMittA eanemts du g»Mremf mont. Je in'opr. 
posai à eiix loc«qu>ils firenlr enleyer les mmen àur 
peupler poi'ce que je ne pensais pas qu^il fallut a ffaK 
blir la riile; car j'eslimais jquQ si lë^ Lacédémo* 
niens avaient cooserrë noXre ville^ctev'étailr point 
danale but -de nous >voir réduits à un petit nofflbiiey> 
de sorte que nous ne pussioiti leur être d'auoun se* 
coups; &i tel avait Aé leur dessein) ilftélaÂQni n^îitfe» 
de ne laisser survivre personne, en nous pressant 
encore quelque temps par la famine. Je s'approuvai 
point non plus que Ton prît une garnison. soldée, 
tandis que nous étionâ libres de nous adjpindi^e un 
assez grand nombre de citoj^ens pour pouvoir con- 
server facilement au gouvernement la prééminence 
»ur ses ressortissants. Et comme je voyais dans la 
ville plusieiu'S personnes mal disposées envers le» 
ehefs et en ouU*e bon nombre d'exilés , ne me p«* 
raisait pas non plus convenable de bannir Thrasy- 
bctle, Anytos» Alcibiade; car j'étais persuadé que 
Topposition acquerrait une grande force, si des 
chefs habiles s'adjoignaient à la multitude, et si 
ceux qui convoitaient le pouvoir entrevoyaient une 
foule d'alliés* 

< Or donc celui qui donne ouvertement de tels 
avis doit-il à bon droit être regardé comme uti ami 
ott comme un traître? Criliaa., ce n'est pas ceux qui 
préviennent l'accroissement des adversaires, el 
ceux qui enseignent les moyens d'acquérir le plus 
grand nombre d'alliés, qui augmentent les forces 
de lennemi; ce sont au contraire les hommes qui 
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rftTÎ8)^»t îiôiVBtenieBt les ricfaesM» , qtti meifenff à 
«prdefl imiocmrU. YoîlàJesg^iis qui r«tideftC léurtf 
tdvevsaire» plus nombreuicy %% qui, poussés parle 
rA (^pÂl.du gaia, n^ trafaitsotit pa» seulement leur? 
amis 9 laai» se CrahîaseDt aussi eux-kitémes. 

c Si je n*at pas encore rënssi à vous protrrer la 
rërîië de mes paroles, réflëchisset encore a ce«{ î 
Que croyez tous que Thrasylnjle, Auytos ût le# 
autres eiûlés préférassent voir se passer ifiifC^ que 
je vous conseille ou ce que font mes col)é^e4 ? Ils 
sont maîuteuant ceATâlnciis, je pense, que partout 
ils trouveront de nombreux alliés; mam si la partie 
la plus puissante des citoyens nous était favorable > 
ils jugeraient qu'il est difficile d'entamer même un 
coin de notre territoire* 

< Quant à ce que Gritias a mis en avant an sujet de 
mon inconstance, n'oubliez pas que le peuple avait 
voté lui-même le gouvei^neœent des Quatre cents » 
parce qu'on savait que les Lacëdëmonîens aceor-' 
doraient plus de confiance à tout autre gouverne* 
ment qu'à la démocratie. Cependant comme ceux-ci 
ue nous laissaient aucun relâche et que les gêné'» 
raux Aristote, Mëlanthios, Aristarchos et leur parti 
construisafent sur le Môle, au su de tout le monde , 
une redoute dans laquelle ils voulaient introduire 
l'ennnemi , pour réduire la ville sous leur domina- 
tion et sous celle de leurs amis, était-ce alors être 
traître à mon parti que d'empêcher ces monceuvres 
dont j'avais connaissance? 

c n m'appelle cothurne^ comtie «i }e cherchais è 

1 

Digitizedby Google 



98 LIVRE SECOND. (aV.J.C.404) 

m'attacher aux deux partis. Mats au nom des dieux, 
comment apoeler celui qui n*a Tapprobation ui de 
TuD ni de Tautre ? Car pendant la démocratie on te 
regardait, Gritias, comme le plus grand ennemi du 
peuple , et sous Taristocratie tu es derenu Fadver- 
saire le plus terrible de tous les honnêtes gens. Pour > 
moi, Gritias, je m*oppose continuellement à ceux 
qui croient que la démocratie n*est réritabiement 
bonne que lorsque les esclaves et ceux qui dans 
leur pauvreté sont prêts à vendre TEtat pour une 
drachme, prennent part à Tadministration ; et je 
combats sans relâche ceux qui pensent qu*il ne peut 
y avoir d'oligarchie véritablement bonne que .lors- 
qu'ils ont soumis la ville à la tyrannie d'un petit 
nombre de citoyens. J'ai toujours cru que ce qui va- 
lait le mieux était de s'unir aux hommes puissants et 
de les renforcer de chevaux et d'armes, pour ap- 
puyer dans ce sens la chose publique; et je n*ai pas 
changé d'opinion. Réponds, Gritias, si tu. le peux : 
quand m'as-tu vu , réuni au peuple ou aux partisans 
de la tyrannie, chercher à enlever le gouvernement 
aux gens de bien? Dis-le; car si Ton peut me con- 
vaincre d'avoir j.imais commis ce crime ou de le 
méditera présent j'avoue que je mérite (fe perdre la 
vie dans les derniers supplices. » 

Lçrsqu'il eut cessé de parler, le sénat fit claire- 
ment entendre un murmure approbateur; aussi Gri* 
tias comprit que s'il permettait a l'assemblée de pro^ 
noncer sur le sort de Théramène, celui-ci serait 
çAreraenl flibsous, c^ qui |ui aurait été odieux. Alors 
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il s*approcha des Trente et conféra un instant arec 
eux, puis il sortit et ordonna à ses gens armés de 
poignards, de venir se placer prés des barreaux en 
face du sénat. Après quoi il rentre, et prenant l^i 
parole : ^ 

«Sénateurs, dit-il, je crois que c'est le devoir 
d*un bon président de ne pas permettre, 8*il s'en 
aperçoit, que ses amis soient trompés; c*est ce que 
je vais faire. En effet ces gens que vous voyez de- 
vant vous déclarent qu'ils ne souffriront pas que 
nous relâchions un homme qui travaille ouvertement 
à renverser l'oligarchie. Les nouvelles lois portent 
qu'aucun citoyen du nombre des trois raille ne 
pourra subir la peine de mort sans voire approba- 
tion, mais que les Trente sont maîtres de condam- 
ner ceux qui ne sont pas sur le rôle. D*accord avec 
tous mes collègues, je raiedoncThérâmène du rôle, 
et, ajouta-t-il, nous le condamnons à mort. > 

En entendant ces paroles, Théramène s'élança 
vers l'autel de Vesta et s'écria : « Sénateurs , je 
vous supplie de m'accorder la plus légitime demande, 
c'est qu'il ne soit pas au pouvoir de Critias de rayer 
du rôle ni moi, ni aucun de vous a son gré; mais 
qu'on nous juge, vous et moi, d'après la loi qui se 
rapporte aux gens compris dans le rôle. Je n'ignore 
point, j'en atteste les dieux, que cet autel ne me 
servira de rien; mais je veux dévoiler, non-seule- 
ment la monstrueuse iniquité de ces gens-là envers 
les hommes , mais encore leur impiété Sifins bornes 
envers les d.'eux. Cependanr', braves sénateurs» je 
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]ti*ëtonnerais que vous ne vous secourussiez pas 
Tous-mêmesy puisque vous devez savoir que mon. 
nom n'est pas plus difficile à effacer que celui de 
chacun de vous. » 

Aussitôt le héraut des Trente ordonna aux Onze 
de saisir Thëramène. Lorsque ceux-ci furent entrés 
avec leurs valets, ayant à leur tête Satyres le plus 
audacieux et le plus impudent d'entre eux^ Gritias 
leur dit : 

e Nous vous livrons Thëramène que voici» con- 
damné selon les lois. Saisissez -le donc» et après 
ravoir conduit où il faut, faites ce que vous avez 
à faire. » Dès qu'il eut cessé de parler , Satyros 
arracha Théramène de Tautel, avec Taide de ses 
valets. Théramène naturellement prenait les dieux 
et les hommes à témoin de ce qui se passait. Mais 
le sénat gardait le silence, parce qu'il voyait les 
gens placés auprès des barreaux dans les même$ 
dispositions que Satyros, et tout le devant du 
tribunal rempli de gardes. Il savait aussi qu'il ne 
manquait pas dans ia salle de gens armés de poi- 
gnards. 

Les Onze emmenèrent Théramène à travers la 
place, où il publiait à haute voix la manière indigne 
^iont il était traité. On raconte de lui la repartie sui- 
vante : Satyros lui ayant dit que s'il ne se taisait pas 
il s'en trouverait mal ; il répliqua : c £t si je me tais 
m'en trouverai-je mieux? * Ensuite, lorsque, forcé de 
subir la peine de mort, il but la ciguë, on prétend 
qu'il versa avec bruit les dernières gouttes sur le 
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cân^ûu, el s'écria : c A la sanié du beau Crilias. » 
Je n'ignore pas que ces sortes tîe propos n*onl 
rîen de remarquable; mais j*admîre cet homme qui , 
en face de la mort, ne perd ni sa présence d*espril 
ni son enjouement. ^.^ 

CHAPITRK Ot^ATUlfeWE- 

Telle fut la fin de Théramène; les Trente qui 
pouvaient maintenant exercer sans crainte leur ty«- 
rannie, intei-dirent à ceux dont les noms n'étaient 
pas sur le rôle, d'entrer dans la ville; el cependant 
Hs les faisaient arracher des campagnes afin de s'em- 
parer de leurs terres pour eux et pour leurs amis. 
J[#es pei sécutés s'enfuirent au Pirée; mais comme là 
aussi les Trente en firent saisir plusieurs, Mégare 
et Thebes se remplirent d'éraigrnnis. Sur ces entre- 
faites Thrasybule paiiit de Thébes avec environ 
«inqnante compagnons d'armes et s'empara de la 
place foile de Phylë. Les Trente s'avancèrent con- 
tré lui depuis Athènes avec les Trois mille el la ca*- 
valerie par un très-beau temps. Lorsqu'ils fin'cnt 
•devant la place, quelques jeunes gens, pour mon- 
trer letir audace, montèrent à l'assaut; mais cela 
n'aboutit à rien , et ils durent se retirer après avoir 
été blesses. Cependant les Trente voulaient entou- 
rer la place de retranchements, afin d'intercepter 
le transport des vîrres et de forcer ainsi les assié- 
gé à se rendre; mais il survint dans la nuit une 
grande quaritité de neige qui leur fit reprendre, le 
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lendepain, la route d'Athènes ; un grand nombre de 
gens chargés de bagages tombèrent sous les coups 
des troupes de Phylé. Les Trente prévoyant que les 
compagnons de Thrasybule pilleraient les campa- 
gnes si Ton n*y plaçait des gardes^ envoyèrent vers 
les frontières, à environ quinze stades de Phylé, 
toute la garnison lacédémonienne à l'exception 
d'un petit nombre de soldats, avec deux escadrons 
de cavalerie. Ces troupes se campèrent, pour faire 
la garde, dans un lieu couvert de bois. 

Thrasybule qui avait déjà réuni à Phylé près de 
sept cents hommes, les prit avec lui et quitta la 
ville pendant la nuit. Il alla se poster avec ses gens 
en armes à environ trois ou quatre stades des enne- 
mis, et se tint en repos. Lorsque le matin arriva, 
chacun se leva dans le camp athénien et laissa ses 
armes pour aller où il avait à faire ; les palfreniers 
étrillaient avec bruit les chevaux. Alors Thrasybule 
et les siens, saisissant leurs armes, fondirent sur eux 
au pas de course, ils firent quelques prisonniers, 
mirent tout le camp en déroute et poursuivirent les 
fuyards l'espace de six ou sept stades; ils tuèrent 
plus de cent vingt hoplites, et trois cavaliers, sa- 
voir : Nicostrate surnommé le Beau , et deux autres 
qu'ils surprirent encore dans leurs lits. Après qu'ils 
eurent cessé la poursuite, ils dressèrent lin trophée 
et recueillirent les armes et le reste du butin qu'ils 
avaient fait, puis ils s'en retoin^nèrent à Phylé. La 
cavalerie, qui d'Athènes était venue au secours des 
vaincus, ne trouva plus aucun ennemi; elle alten- 
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dit cependant que les morts eussent été relevés pat- 
leurs parents^ puis elle regagna la ville. 

Là-dessus les Trente ne se croyant plus à Vàhtl 
voulurent s*assurer d^Elèusis» afin dy trouver un 
refuge en cas de malheur. Après avoir donné leurs 
ordres à la cavalerie, Gritias et ses collègues se 
rendirent à Eleusis > où ils en passèrent la revue; 
ensuite» sous prétexte de s*assurer du nombre des 
habitants et de la force de la garnison qui serait 
nécessaire, ils ordonnèrent à tout le monde de s'in- 
scrire. Chacun, après s*étre inscrit, devait sortir 
par la petite porte qui conduit à la mer. Des deux 
côtés sur le rivage étaient rangés des cavaliers; et 
tous ceux qui sortaient étaient chargés de liens par 
des valets de justice. Lorsque tous furent réunis 
dans cet endroit , les Trente ordonnèrent à Thip*" 
parque Lysimachos de les emmener et de les livrer 
aux Onze. 

Le lendemain ils convoquèrent dans rOdéon les 
hoplites dont les noms étaient sur le rôle et les au-^ 
très cavaliers. Gritias se leva et dit: c Citoyens, 
c'est dans votre intérêt non moins que dans le nô- 
tre que nous cherchons à affermir le gouvernemient; 
iltfaut donc que, comme vous avez part à nos hon- 
neurs, vous partagiez aussi nos dangers; vous de- 
vez donc prononcer la condamnation des Eleusi- 
niens ici rassemblés, afin que vous ayez les mêmes 
craintes et les mêmes espérances que nous. > Il leur 
montra alors une place, où il leur ordonna dé dépo- 
ser leurs Suffrages publiquement. Au milieu de TO- 
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déou étài^ât les gardes lacédeiuonieRiieâ airmëeà 
de pied en câp. Ces aetes mêmes ne d^laisafeiK 
pds 4 ^^^ ceux des citoyens* <[ui ne cherchaient ^iie 
Ifsuriirtérêt particulier. 

(^pendant Thrasjbale prcnatrt avée lui les gens 
xle Phyle dont le nombre se montait déjli à prés de 
Jiiille, an ive de nuit au Pirée» Des que lè« Trente 
eji eurent r^îçu la nouvelle > ils firent de sciice -pren- 
dre les armes aiuc troupes lacédëmonîemies, â iki 
.caralerle ei awx Uopliltes , et se postèrenl sû^ la 
grande route par où les cliars se rendent au Pirée. 

Gewn de Phylë essayèrent d'abord de ]«64-«pott<» 
aerijoais comine la grandeur de rencetnte parais^ 
sait exiger des gardes noaabreuses , ei4|Q*t}s^aiënt 
enoore lea petit nombre, ils se retiiiète«t tèns à Mu- 
jay^hie. tieux de la ville vinrent sur hi plaée de 
rHippodâiftée et Vy rangèrent en bataille, de ma- 
nière à remplir la route qui conduit au temple de 
Diane Munyohienne et à celui de Diane Bendi&; ils 
ja'avaœti pas moins de eiaquante boucliers de haib- 
teur. Ainsi rangés ils se dirigèrent contre Mnny- 
«hies mais ceux de Phylë remplirent atissi k ronte 
de leur côté et se mirent sur dix hoplites' de hmi- 
leur aeulemefit; derrière venaient les pe1tasted*et 
les archers , orm^s à la légère , puis les Aronderirs. 
htwt nombre s'était beaucoup augmetité» car il 8*ë- 
taltioitt à eux des gens d« Tendroil même. Pendant 
qoù Tennemi appix>chait, Thrasybuie erdomta «Ux 
M€9» de diéposer lenrs bonolieres Ini-méme déposa 
le sien tout en eoosenrant ses autres armes > pwia il 
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sep^oça au Hitlieii de «eâ H'onp^s-ei leur ndriesstï oc^s 
puroles : 

« Je veux, coDoiioyens , son vous apprendre , soii 
vous rappeler ^pe Taile droite d^ assaillants se 
cottpose ûes troupes ^e vous avez mises eu déroute 
et poui*6Utvies ii y a cinsq jours. Quant a Textrë- 
naiié de l'aile gauche, elle renferme oes Trente qui 
malgré notre innooenee Aous otil ravi notre patrie, 
nous ont ciiassés de nos demeures, et ont proeerit 
^os ainisles plus chers» ils se trouvent maintevant 
dans une position qu*its n* avaient pas pi^no, nais 
que nous avons toujours appelée de nos prières, car 
d'un oôté nous sommes en armes en faoe d'<eux, et 
dé l'autre nous pouvons évidemment compter sur 
J'uBsistAttee des dieux qui les -ont vus se saisir de 
nous pendant nos repas, peudant notre sonmeil, ati 
milieii de nos oeonpations publiques, qui les ont vos 
exiler non««eulement des innocents, mais encore 
des g>ens qu} n'habitaient pas même Athènes, âou- 
vent les 4teux, poàr nous être utiles, font édater la 
tempête dans le ciel le plus serein, et mulgrë notre 
|»etit nombre; ils nous accordent dans les combftls 
de remporter la victoire sur de nombreux ennemis; 
maintenant ils nous Ont amenés sur un terrain où 
nos adversaires, forcés deraontet*, ne peuvent nous 
envoyer ni javelot* ni flèches, si ce n'est des pre- 
miers -rangs, tandis que nous-mêmes en lançant du 
liaut en bas des piques, des javelots et des pierres, 
nous sommes sûrs de les atteindre et d^en blesser tm 
grand nombre. Et que personne ne croie que les 
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premiers rangs du moins deyront combattre avec 
un avantage ëgal. Car si vous lancez vos traits sans 
relâche comme il convient, chacun d'eux devra né- 
cessairement ^teindre un des guerriers dont la 
route est pleine , et ces derniers pour se garantir 
se coi^vriront toujours de leurs boucliers; de sorte 
que nous pourrons frapper où bon nous semblera 
comme sur des aveugles et les disperser en les 
chargeant. Mais, solda ls> il faut que chacun de vous 
combatte de manière à se rendre le témoignage d*a- 
volr eu la plus grande part à la victoire , à cette 
victoire qui avec l'aide des dieux, nous rendra notre 
patrie, nos demeures, notre liberté, nos honneurs, 
nos femmes, et pour ceux qui en ont\ nos enfants. 
O bienheureux sont ceux qui après avoir vaincu 
verront cette glorieuse journée; bienheureux même 
celui qui sera tombé en combattant, car jamais 
aussi riche que lui n'aura obtenu un plus magnifique 
tombeau. J'entonnerai le Péan lorsqu'il en sera 
temps, et après avoir invoqué le dieu Mars, nous 
nous élancerons d'un commun accord pour aller ti- 
rer vengeance des insultes qu'il nous a fallu souf- 
frir. » 

Après ce discours , il se tourna du côté des enne- 
mis, et se tint en repos. En effet le devin leur avait 
recommandé de ne pas commencer l'attaque avant 
qu'un des leurs eût été tué ou blessé, c Alors, avait- 
il ajouté, nous vous conduirons au combat, et la 
vfctoire suivra vos traces, mais pour moi je trouve- 
rai, je le prévois, la mort dans la bataille. > Et il 
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avait dit latérite. En effet, lorsque les troupes eu- 
rent repris leurs armes , comnie poussé par la desti- 
née, il s*éIaDça le premier sur les ennemis, et tom- 
ba sous leurs coups; il fut enterré au passage du 
Géphise. Le reste vainquit et poursuivit Tennemi 
jusque dans la plaine. Deux des Trente , Gritias et 
Hippomachos restèrent sur la place, ainsi que Ghar- 
raidès , fils de Glaucon, un des dix commandants du 
Pirée, et environ soixante et dix du reste de leurs 
troupes. Les vainqueurs s*emparèrent des armes, 
mais ne dépouillèrent aucun de leurs concitoyens 
de ses vêlements. Ensuite ils rendirent les morts en 
vertu d*une trêve, et plusieurs guerriers des deux 
partis entrèrent en pourparlers. Gléocritos, héraut 
des initiés, doué d'une voix très-forte, fit faire si- 
lence: cGitoyens, dit-il, pourquoi nous poursui- 
vez-vous? pourquoi voulez-vous nous ôter la vie? 
Nous ne vous avons jamais fait aucun mal.- Nous 
avons pris part avec vous aux services divins les 
plus solennels, aux sacrifices, aux fêtes les. plus 
magnifiques; nous avons été ensemble des mêmes 
chœurs, des mêmes écoles; nous sommes des com- 
pagnons d'armes , qui avons couru ensemble bien 
des dangers et sur terre et sur mer pour le salut 
commun et la liberté de tous. Au nom de nos dieux 
paternels et maternels, au nom de nos parents, de 
nos proches et de nos amis, qui tous sont les mêmes 
pour un grand nombre d'entre nous, je vous en con- 
jure, respectez les dieux et les hommes, cessez de 
pécher envers la patrie, cessez d'obéir aux plus im- 
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pies des tyrans qui, ne consultant que leur int^ét 
particulier, ont fait périr en huit mois presque plus 
d'Athéniens qne tous les Péloponésiens dans dix 
anrtées de guerre; <jui, lorsque nous pouvions vivre 
en paix sous notre gouvernement, ont allumé entre 
nous la guerre la plus déshonorante , la plus terri- 
h\e, la plus impie, la plus odieuse aux dieux et aux 
•hommes. Saehez-le bien cependant, nous aussi nous 
avons comme vous versé plus d'une larme sut plu- 
sîeiHis de ceux que nos coups ont atteints aujoor- 

Tel fut son discours. Le reste des magistrats, 
qui entendaient répéter des propos semblables , ra- 
Bienèrent les leurs dans la ville. Le lendemain les 
Trente totalement humiliés et abandonnés siégè- 
rent dans le conseil. Les Trois mille de leur cdlé , 
qu^que place qu'ils occupassent, se disputaient 
entre eux. Tou« ceux qui avaient commis quelque 
acte de violence et qui craignaient pour eux-mê- 
mes, soutenaient avec chaleur qu'il ne fallait pas 
céder lâchement sux gens du Pirée; tandis que ceux 
^ai n'avaient Aucune injustice à se reprocher, réflé- 
chissaient eux-mêmes et faisaient comprendre aux 
autres , qu'il n'y avait aucune nécessité à supporter 
un ëtat de choses si misérable. Ils soutenaient qu'il 
Qff fallait plus obéir aux Trente , ni leur laisser me^ 
ntr la ville à sa perte. 

A la fin on décréta de déposer les chefs actuels 
et d'élire de nouveaux magistrats. Oo en nomma dix, 
«n par tribu. Les Trente se réfugièrent à Eleusis. 
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Les dix ^nouveaux magistrats traraiUaieDt de con- 
cert avec les hipparques à calmer la ville qui était 
dans un grand trouble et où tous se défiaient mu- 
tuellement les uns des auti^s. Les cavaliers pas* 
salent la nuit dans FOdéon» avec leurs boucliers et 
leurs chevaux; et dans leur déGance ils montaient 
la garde le long des murs, armés depuis le 8oir de 
leurs boucliers^ et vers le ma lin , reprenant leurs 
chevaux. Ils étaient dans une crainte continuelle 
que quelques-uns de ceux du Pirée ne tombaBseoC 
sur enx à Fimproviste. Ces derniers dont le nombre 
s*étaitdéjà considérablement accru de partout > se 
fabriquaient des boucliers^ soit de bois soit d'osier» 
et les blanchissaient. Puis dix jours ne s'étaient pas 
écoi^és qu'ils sortirent avec un grand nombre d^ho** 
plttes et de soldats armés à la légère , après avoir 
assuré l'immunité des impôts à tous ceux qui com- 
battraient avec eux» même aux étrangers. Ils avaient 
en outre environ soixante et dix chevaux. Ils four- 
rageaient, ramassaient du bois et desfruits^ etr^- 
renaient passer la nuit au Pirée. Personne ne soï- 
tatt en armes de la ville, si ce n'est de temps en 
temps les cavaliers qui tombaient sur les pillards du 
Pirée et maltraitaient leur troupe. Ils rencontrè- 
rent un jour quelques Exoniens qui se rendaienf 
dans leurs teiTCS pour cherdier des provisions 
L'hipparque Lysimachos les égorgea malgré leurs 
supplications et la désapprobation de plusieurs de« 
cavaliers. En représailles, ceux du Pirée mirent k 
mort le cavalier Gallistratos de la tribu Léontid« 
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qu'Us prirent dans la campagne; car ils avaient déjà 
une telle confiance dans leurs forces qu'ils s'avan- 
çaient jusqu'auprès des murs d'Athènes. Peut-être 
faut-il rapporter ici l'idée de l'ingétiieur de la ville, 
qui ayant appris que les ennemis voulaient appro- 
cher leurs machines par le stade du Lycée employa 
.toutes les bêtes de somme à transporter d'énormes 
pierres qu'il fit déposer sans ordre çà et là dans le 
stade ^ ce qui fit que chaque pierre causa beaucoup 
d'embarras à l'ennemi. 

Les Trente et les citoyens inscrits sur le i*ôle en- 
voyèrent, les premiers d'Eleusis , les autres d'A- 
thènes, des députés à Lacédémone pour demander 
des secours, sous prétexte que le peuple s'était sou- 
levé contre les Lacédémoniens. Lysandre réfléchis- 
sant qu'il était possible de forcer promptement les 
gens du Pirée en les assiégeant par terre et par 
mer, et en leur interceptant les vivres, obtint que 
l'on consacrerait cent talents à cette expédition , 
êl qu'il serait envoyé comme harmosle par terre, 
et son frère Lybus comme chef de la flotte. Il par- 
tit lui-même pour Eleusis et réunit un grand nom- 
bre d'hoplites péloponésiens. L'amiral veillait sur 
mer à ce qu'aucune espèce de vivres ne parvînt de 
ce côlé-aux assiégés; de sorte que les gens du Pirée 
furent bientôt dans la détresse , tandis que ceux de 
la ville portaient de nouveau la tête haute à cause 
de la présence de Lysandre. 

Voilà où ils en étaient lorsque le roi Pausanias, 
jaloux de Lysandre^ et craignant que s'iLréussis- 
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sait dans son entreprise, non-seulement il n^acquît de 
la considération» mais encore qu'il ne réduisît Athè- 
nes sous sa domination particulière, gagna trois 
des Ephores, et sortit avec la garnison, suivi de 
tous les alliés i excepté des Béotiens et des Co- 
rinthiens. Ces derniers dirent qu'ils estimeraient 
rioler leurs serments en marchant contre les Athé- 
niens qui n'avaient rien fait contre les traités. 
Mais dans le fond ils agissaient ainsi parce qu'ils 
savaient que les Lacédémoniens voulaient s'appro- 
prier et s'assujettir le territoire athénien. Pausa- 
nias plaça son camp près du Plrée , dans Teudrôit 
nommé Halipède; il commandait Taile droite, Ly- 
sandre occupait la gauche avec les mercenaires. 
Pausanias envoya des députés aux gens du Pirée 
pour leur ordonner de regagner leurs foyers. Mais 
comme ils n'obéissaient pas, il fît mine de les alta- 
qjier , afin qu'on ne vît pas qu'il leur était favorable. 
I! se relira ensuite sans même avoir donné l'atta- 
que; le lendemain il prit deux bataillons lacédémo- 
niens et trois escadrons de cavalerie athénienne 
et s'avança vers le port Muet, examinant la partie 
du Pirée où l'on pourrait le plus facilement établir 
les travaux de siège. Cependant quelques troupes 
étaient venues inquiéter sa retraite; il en fut irrité 
et ordonna à sa cavalerie de fondre sur elle à bride 
abattue , et il la fit suivi^e de tous les guerriers qui 
depuis plus de dix ans avaient passé le temps de 
l'adolescence. Lui-même s*avança ensuite à la télé du 
reste des troupes. Ils tuèrent environ trente soldats 
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atméaà la légère > et pour^uivireal les (lutrest jus- 
qu'au théâtre du Pirée, où tous les pelta&teft et tou^ . 
les hoplites reaferâiés dans la place se trouvai eot 
9dn$ les armes. Alors les troupes légères fo&C une 
sortie et envoient à Tenneini des javelots^ des 
lanees, des flèches et des pierres; les Lacédémo* 
niens ont un grand nombre de blessés, et se voyant 
serrés de très-prés, ils se replient en arrière, ce 
qui peràiet à leurs adversaires de les charger avec^ 
d'autaut plus d'ardeur* Dans cette aetioi» périrent 
Ghéron et Thibrachos, tous deux polémarques, 
ainsi que Lacratès , vainqueur aux jeux olympiques, 
et les autres Lacédémoniens enterrés dans le Cé- 
ramique devant les portes de la ville. Thrasybulé 
voyapt rennemi en retraite s'avança avec le reste 
de ses hoplites et les forma en bataille en avant des 
autres troupes, sur huit rangs de hauteur. Pausa- 
nias, vivement pressé, se retira l'espace d'environ ^ 
quatre ou cinq stades jusque vers une colline où il 
ordonna aux Lacédémoniens et aux autres alliés de 
se rendre; puisjl donna à sa phalange une hauteur 
considérable et la conduisit contre les Athéniens. 
Ceux-ci soutinrent le premier choc , mais ensuite 
les uns furent repoussés jusqu'au marais de Halé , 
les autres prirent la fuite. Ils perdirent environ 
cent cinquante hommes. 

Pausanias se retira après avoir élevé un trophée; 
ce n'est pas qu'il eût la moindre animosité contre 
les gens du Pirée, au contraire il leur envoya se* 
crètement des émissaires pour les inviter à lui dé- 
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péfîher upe députatioa vers lui et vers lea j^hoire» 
gui raccompagnaient;» et pour leur apprendre ee^ 
qu ils deyalent dire. Ceux du Pirée suiyirent son 
conseil. Il sena aussi la division parmi les kabi-^ 
tants de la TÎlIe, et les engagea à Tenir vers les 
Ephores ^n aussi grand nombre que possible, afia 
de leur déclarer qu il n j avait auicune nécessité 
pour eux à être en guerre avec ceux du Pirée, mais 
que les deux partis devaient se réconcilier et de- 
meurer ensemble les alliés communs des Lacédé- 
moniens. L'Éphore Nauclidas entendit cette pro- 
testation avec plaisir; car comme c'est l'usage à 
Sparte que deux Ephores accompagnent le roi dan^ 
ses expéditions, c'était alors Nauclidas et un autre 
qu^ avaient cette fonction ; tous deux partageaient 
plutôt la manière de voir de Pausanias que celle de 
Lysandre. Ils envoyèrent donc sans tarder à har 
cédémone la députa tion de ceux du Pirée, chargée 
du traité avec les Lacédémoniens, ainsi que les 
particuliers Géphisophon et Mélitos de la part de 
ceux de la ville. Pendant qu'ils étaient en route pour 
Lacédémone, ceux qui gouvernaient la ville firent 
déclarer aux Lacédémoniens qu'ils leur livraient à 
discrétion leurs personnes et les murs qu'ils possé- 
daient encore; ij^s ajoutèrent qu'ils trouvaient juste 
que ceux du Pirée, s'ils étaient amis des Lacédé- 
moniens, livrassent aussi le Pirée et Munychie- Les 
Ephores et l'assemblée après avoir entendu tous 
leurs discours envoyèrent quinze députés à Athè- 
nes, et les chargèrent d'arranger les afTaires le 
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mieux possible» de concert ayeo Pausanias. Ces en'* 
royés apaisèrent les troubles» en obtenant que les 
partis resteraient en paix entre eux» et que cha- 
cun retournerait à ses affaires» à l'exception des 
Trente» des Onze» et des dix magistrats du Pi- 
rëe. Il fut décidé que ceux de la rille qui crain- 
draient pour leurs personnes» se retireraient à 
Eleusis. 

Lorsque tout cela fut en ordre» Pausanias licen- 
cia son armée. Ceux du Pirée montèrent en armés 
à l'acropole» et offrirent des sacrifices à Minerve. 
Ensuite les généraux redescendirent dans la ville, 
et Thrasybule prit alors la parole : « Citoyens du 
parti de la ville, dit-il» je vous conseillerai d'ap- 
prendre à Vous connaître vous-mêmes» et la meil- 
leure manière de vous connaître vous-mêmes serait 
d^examiner sur quoi sont fondées les hautes pré- 
tentions qui vous font aspirer a dominer sur nous. 
Seriez-vous les pî us justes? Mais le peuple» quoi- 
que plus pauvre que vous» ne vous a jamais fait au- 
cun tort dans vos richesses» et vous qui êtes les 
plus riches de tous , vous vous êtes livrés par Tap- 
pât du gain à une foule d'actions déshonorantes, 
puis donc que la justice n'est pas de votre côté » 
examinez si vos prétentions s'appu^nt sur votre va- 
leur. Et qu'est-ce qui peut le mieux décider cette 
question que la manière dont nous avons combattu, 
les uns contre les autres? Prélendrez-vous peut-être 
l'emporter en intelligence , vous qui , avec vos mu- 
railles, vos armes, vos richesses, vos alliés duPélo- 
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pooèse , avez dû céder a des gens qui n'ayaient au- 
cun de ces avantages? Pensez-vous devoir vous en- 
orgueillir de Tappui des Lacédémoniens? Gomment? 
Ne sont-ils pas partis après vous avoir livrés à ce 
peuple victime de vos injustices > comme on livre 
muselés des cliiens qui mordent? Cependant, ci- 
toyens (ajouta-t-il en s'adressant à. ceux de son 
parti), j'espère que vous ne violerez aucune de vos 
promesses, mais que vous ajouterez à vos autres 
vertus de vous montrer religieusement fidèles à vos 
serments. » Il fit encore entendre d'autres exhorta- 
tions pareilles, pour montrer que tout devait «e 
passer sans troubles , et qu*il fallait obéir aux lois 
antiques; puis il congédia rasseml)Iée. _ On nom^ 
ma ensuite aux différentes charges, et Ton jouit en 
paix de la constitution. Mais quel<[ue temps après, 
on apprit que ceux qui s*étaient retirés à Eleusis « 
prenaient à leur solde des troupes étrangères; le 
peuple alors sortit en masse contre eux; on mit à 
^lort leurs généraux qui étaient venus pour négo- 
cier , et l'on envoya vers le reste des mécontents 
leurs amis et leurs proches, qui leur persuadèrent 
d'en venir à une réconciliation. Ils jurèrent de ne 
garder aucune rancune, et ils vivent encore aujour^ 
d'hui sous le même régime, sans que le peuple ai^ 
enfreint ses serments. 

^IN DU LIVRE SECONP^ 



dby Google 



dby Google 



LIVRE TROISIEME. 



dby Google 



SOMMAIRE. 



Ch. 1. Tissapherne menace la liberté' des villes 
grecques de l'Asie mineure; des Lacédemoniens 
envoient à leur secours une armée commandée par 
Thimbron, — Thimbron est remplacé par DercyU 
lidas qui s'entend avec Tissapherne pour combat- 
tre Pharnabaze et s* empare de plusieurs villes. 
Ch. 2. Dercyllidas prend ses quartiers d'hiver 
dans la Thrace Bithynienne, — Jï revient au prin- 
temps à Lampsaque , où il apprend la prolonga- 
tion d'un an de son commandement. Il fortifie la 
Chersonèse, s'empare d'Atarné, marche contre la 
Carie f puis conclut une trêve avec Tissapherne .^-^ 
Guerre des Lace'demoniens contre les Éleens con- 
duite par Agis. L'Élide finit par être soumise. 
Ch. 3. Mort d'Agis. Agésilas lui succè4e, non sans 
contestations. Coryuration de Cinadon d^ouee à 
Sparte. Ch. ^. JSur la nouvelle des armements de 
Tissapherne, Age'silas est envoyé' en Asie. H con- 
clut une trêve avec le satrape. Jalousie d* Agésilas 
contre Lxjsandre. — Tissapherne rompt la trêve. 
Agésilas fait une invasion subite en Phrygie. Escar- 
mouche de cavalerie. Agésilas retourne à Ephèse, 
rassemble de la cavalerie et exerce son armée. — 
// envahit la Sardie. Défaite des Perses.'—- Mort 
fie Tissapherne, remplacépar Tithraustès, Ch. 5. 
Tithraustès soulève les Etats grecs contre Lacédé- 
mone^ Les The'bains suscitent en Phocide un pré- 
texte à la guerre, et demandent du secours aux 
Athéniens, — Lacédémone envoie Pausanias et Ly- 
sandre contre eux. Défaite et mort de Lysandre. 
Pausanias est condamné à mort. 



dby Google 



IIVRE TBOmÈHË. 



CfiAPltEE PEBMtER^ 

Ainsi 86 terminèrent les troubles d'Athènes. Pea 
de temps Après Gyrus envoya des ambassadeurs à 
Lacëdèmone^ pour réclamer'des Lacèdémonietis rë- 
clproefté des services qu'il leur avait rendus dass 
rieur guerre avec les Athéniens. Les Éphores re^ 
.connaissant la justice de sa demande firent dire à 
SÂBM^y alors navarque, de se tenir à la di^osition 
de Gyrus y pour le cas où ce prince aurait besoin de 
lui. Samios mit tous »es soins à s'acquitter de ce 
que Gyrus lui demanda; après avoir réuni sa flotte 
à celle du prince^ il cingla en Gil|cie et mit Syen- 
nésis qui gouvernait ce^pays, dans l'impossibilité 
de s'opposer sur terre à l'expédition de Gyrus con- 
tre le roi. La ^nanière dont Gyrus rassembla son ar- 
mée, son expédition contre son frére^ la bataille 
où il perdit la vie, et la retraite des Grées jusqu'à 
la mer, sont des faits qui ont été racontés par Thé- 
mistogénès de S3rracuse. 

Tissaflierne dont le roi croyait avoir reçu de 
^«mia services dans la guerre contre son frère, re- 
çut, outre Içs pays qu'il gouvernait déjà, la satra- 
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pie qu'avait eue Gyrus; et il voulut que sur-le-champ 
toutes les villes ioniennes se soumissent à lui. 
Mais ces viUes qui voulaient être libres et qui re- 
doutaient les sentiments de Tîssapherne» auquel 
elles avaient préféré Gyrus du vivant de ce prince, 
lui fermèrent leurs portes et envoyèrent des député» 
à Lacédémone; elles prièrent les Lacédémoniens de 
vouloir bien en leur qualité de présidents de toute 
la Grèce prendre à cœur les intérêts des Grecs d'A* 
sie et ne pas pa*meitre que leur pays fût ravage et 
qu'ils perdissent leur liberté. Les.Lacédjétnotiieiisr^n 
ooDséquence leur envoyèrent Tbimbron eottiiné har- 
moKie, à la tète d*un« arme de mîMe Nébéoftodes 
pti de quatre milloAutres Pélopbn«sions« Thimbron 
demanda en outre aux Athenienj trois centa eava» 
lier» » qû*il promeitah d'aitreteoiT à ses Irais; Atbé- 
nés lui. envoya une partie des cavaliers qui avaient 
servi sous les Trente , «t dont on regardait rëloi- 
gnement et la destruction comme un bonbeiir poor 
ie peuple. Dès que ce renfort Teut réjoint en Asie» 
i) leva encore des soldatà dans les villes grecques 
4u continent» car totites alors étaient prêtera «xé- 
OHter les ordres d'un Laeédémonien. A la tète de 
cette arm^e Thimbron ne se l&asardait pourtant 
point dans la pkine à cause de la cavaleria enne- 
JBàe, mais il se contentait de préserver des ravages 
de l'ennemi le pays où il se trouvait. Mais lorsqoe 
les ti^upes grecques de Gyrus, reveniies Ikenrense- 
jnent de leur expéditîoD , se Aureni réunies à lut, il 
.tint aq^i tête à Tiatapbeme 4asié la {datne^ el il 
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frit possession des irlIUs de Pergame , de TetttliriH 
nfaei d'HaUsaroa, (pu lui oumrent leurs portes- 
Elles étaient gourernëes par Eknystliénés et Pro- 
"6ïè$f desceodaDts du Làoédëmoriien DëmaratoSi 
^qai arait reçu ce pays en cadeau dé lâ pail du roi , 
pour TaToir accompagné dans son expéditiom coït- 
-tre la Gràce. Gorgion et Gongyloa > deux frétas , 
^nt Tun possédail les rîlles de Gambrîon et de 
Palsûgambrion, et Faittré celles de Myrtua et de 
Grytiioa; se réuairent de même a Thioibroli. des 
vUies étsient aussi im présent dû roi a GongykM^ 
^'seal à ÉrétHe arait pris le parti des Perses, et 
aràifdû pour cela quitter sa patrie. Thimbron s*em^ 
«ptfra aussi par la forœ des armes de quelques Tilles 
Alternent fortifiées. Quant à Larissa , surnommée 
rEgypiieiitiey n'ayatit pu rengager à se reodre, 
il assit «on camp aiftour de ses mui^s et en fit le 
-siège. Mais voyant qii^l ne pouvait la prendre aii- 
iremeift qn^ên 1« privant d*èau> il fit creuser on 
poAtret on canal; et pour repousser les assiégée 
qai faisaient alors de fréquentes sorties et rempli»» 
siitnt le ofinal de bois et de pierres, il fit coi>- 
struire une tortue de bols, qu*il dressa au*>de0Sii8 
dupaits« Mais les habitants deLar&sa^ dans une 
aortte dé nuit ^U rédnsstrent en cendres. LesEpho- 
nk «ioffli , trouvant -qneTliiad)ron petdah son Imbm 
lui orAoaifiéreât de laisser hariéiffU^^ marcdiert 
oontrelaiGa^iè/ *'*iV 

il était d^ à Ëphèse et a'IiTai^lt c^fgtKI^ Ga- 
TÎe» kraqae DercyUtdas vint prendrejlft conmao» 
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dément de rarmée; c'était un homme qui passait 
pour trés-fertile en expédients et en ruses , et qui 
arait reçu le surnom de Sisyphos. Thimbron s*eta 
retourna à Sparte» où il fut condamné à Texil, par- 
ce que les alliés Taecusaient d'avoir permis à ses 
troupes le pillage on pays àmi. Lorsque Dercyllidas 
eut pris le commandement de l'armée > il vit bien- 
tôt que Tissapherne et Pbamabaze se défiaient ré- 
ciproquement l'un de l'autre^; il s'entendit en 
conséquence avec le premier» et conduisit ses trou- 
pes dans le pays de Pbarnabaze» préférant avoir à 
faire avec un seul plutôt qu'avec tous les deux. Der- 
cyllidas était en outre depuis longtemps l'ennemi de 
Pharnabaze; car lorsqu'il était harmoste à Abydos> 
dans le temps que Lysendre exerçait les fonctions 
de navarque> il avait été, sur les calomnies de 
Pharnabaze > condamné à se tenir debout avec son 
bouclier à la main^ ce qui est une punilion infil- 
mante pour les Lacédémoniens sensibles à l'hon- 
neiir, parce que c'est le châtiment qu'en iaflige à 
celui qui abandonne son poste. Ce res^entîment 
contre Pharnabaze faisait mareher Deroyllidaa atec 
d'autant plus de {^isir contre lui. 

Il montra de suite la grande différence qu'il y 
avait entre son commandement et celui àé Thin»- 
bre»> en conduisant son armée jusqu'à FÉôlide» 
province i^iUiamabaze, sans faire le moindre liial 
aux pays «Mes qu'il traversa. L'Eolide elle-même 
appatftéMt à Pharnabaze , soiis les cn-dres duquel 
^ Darda oién ZéntsJ'avait jusqu'à. sa mort gouver» 
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née comme satrape. Zénis étanl mort de maladie^ sa 
femme Mania , comme lui de Dardanie , voyant ^e 
Pharnabaze se préparait à nommer un autre satra- 
pe, partit arec un cortège et se rendit auprès de 
Pharnabaze, après avoir eu soin de se munir de pré- 
sents pour lui-même, et pour ses courtisanes et ses 
Aivoris dont elle voulait gagner la faveur. Lors- 
qu'elle fut en sa présence: Pharnabaze, lui dît- 
^lle, mon mari t'était attaché et te payait «régu- 
lièrement les tributs, de sorte qi«e toi-même tu 
l'honorais de tes louanges; si je continue à te servir 
avec un zèle égal, pourquoi te faudrait-il nommer 
un antre satrape? Si j*ai le malheur d'encourir ta 
disgrâce , il sera toujours en ton pouvoir de me re- 
.iirer le. commandement et de le donner à un autre. 
Pharnabaze après l'avoir entendue se décida 
dolic à lui confier la satrapie. Mania, maîtresse du 
pAys, s'appliqua à payer les tributs avec autant de 
régularité que son mari l'avait fait; toutes les fois 
qu'elle se rendait vers Pharnabaze elle lui apportait 
en ou\§p des présents, et chaque fois que celui-ci 
visitait le pays elle lui faisait une réception beàur 
coup plus brillante el beaucoup plus flatteuse que les 
autres tributaires de ce satrape; elle lui conserva 
ies villes qu'il avait soumises,' et elle réduisit elle^ 
mêm^e sous sa domination trois autres places situiées 
•ur les bords de la mer, Larissa, Hamaxitos Bt G<^ 
kmes , qu'elle prit d'assaut avec une armée de mer- 
cenaires grecs; elle-même, montée sui* un char, éu\* 
ratt les opérations des sièges, elle honorait de ri- 
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cli^s présents ceu5r qu'elle âistin^âit, de sorte qu'el* 
le se forma une armée de mercenaires des plus bril- 
lantes. Elle aecompagnoil Ph^^rnabaze dans toutes 
ses expéditions contre les MysîenS et les Pisidiens, 
qui inquiètent sans cesse le pays du grand roi. Aussi 
Pbarnabaze lui rendait -il les plus grandi hon- 
neurs et rappelai t-il quelquefois à son conseil. Elle 
-était déjà igée de plus de quarante ans> Iqrsque 
Midiaà «on gendre se laissa emporter par des dis- 
cours ternis par quelques gens sur la honte qu'il y 
araîl à laisser gouverner une femme et à- virre lui- 
même en simple particulier. Mania qui , comme il 
«st naturel dans une monarchie absolue , se tenait 
-en garde contre tous ses autres sujets > lui témot- 
^niût à lui la plus grande confianee et le recerait 
«omme on reçoit un gendre^ Midias , dit-on , étant 
«atré chez elle Tétrangla et tua aussi son fils âgé 
de dix^sept ans et remarquable par sa beauté. Apréâ 
ee double crime il s'empara des places fortes de 
Seepsifli et de Gergithe qui renfermaient les princi^ 
pales richesses de Mania» Les autres villeajui fer^ 
mèrent letu*s portes , et les troupes qui y étaient en 
l^misoB iles conserTérent au pouvoir de Pharniibaxe. 
Ensuite Midias délirant gouverner le pays areo le 
même titre que Mania envoya des présents à Phar- 
aabaze. Mais celui-ci lui répondit qu'il pouvait les 
garder en attendant qu'il vînt lui-même saisir set 
4on8 et sa personne tout ensemble; et il ijontà 
qu'il ne pouvait vivre tant qu'il n'aurait pas vengé 
Mania. 
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Ce iiit sur ces entrefaites qu^arriva DercyUkLis. 
Il prit de suite en un seul jour les villes maritimes 
de Larissa> Hamaxitos et Colones» qui lui ouvrirent 
leurs portes. 11 fit aussi solliciter les villes éolien^ 
nés de secouer leurs chaînes > de: le recevoir dans 
leurs murs et de traiter alliance avec lui. Néandrai 
Iliou et Gocylis se déclarèrent pour lui^ parce que 
les Grecs qui y étaient en garnison avaient été trai* 
tés avec peu d'égards depuis la mort de Marna, 
Mai$ le gouverneur de Gébren , place extrêmement 
forte» espérant s'attirer la reconnaissance de Phar^ 
nabace en lui conservant.cette ville, ne se rendît 
point aux instances de Dercyllidas. Irrité de ce 
reâis> le général lacédémonien se préparait à fairç 
le siège de la place» mais les signes des sacrifices 
qu'il offrit auparavant lui furent défavorables; il 
les renouvela le lendemain avec aussi peu de suc*' 
ces ; puis encore le Surlendemain ; il continua ainsi 
pendant quatre jours à consulter les victimes; ce 
retard lui causait un grand désappointement^ parce 
qu*il aurait voulu s'emparer rapidement de toute 
rÉolide avant l'arrivée de Phamabaze. 

Un capitaine sicyonien» nommé Athénadas> trou*-. 
Tant que Dercyllidas perdait ainsi son temps pour 
des riens , et se croyant lui-même en état de priver 
d'eau les Gébréniens s'avança avec sa troupe et 
tenta de combler la source; mais les assiégés fai- 
sant une sortie le blessèrent luinnéme» lui tuèrent 
deux hommes et repouss^ent le reste de sa troupe 
en Taccablant de coups et de traits. Derc^HidaS 
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fut trés-fâché de cet Jncident, parce qu'il sentait 
que ses troupes monteraient maintenant arec moins 
d'ai*deur à l'assaut ; mais il arriva des hérauts de 
la pari des Grecs renfermés dans la ville, pour dé- 
clarer à Dercyllidas qu*ils désapprouvaient complè- 
tement la conduite de leur chef, et qu'ils aimaient 
mieux servir avec les Grecs qu'avec lés barbares. 
Ils étaient encore à parler sur ce sujet, lorsque ar- 
riva un envoyé de la part de leur chef, annonçant que 
ce qu'ils venaient de dire était aussi d*accord avec 
ses propres sentiments. Aussitôt Dercyllidas, auquel 
Iti victimes se irouvaien* avoir été favorables ce 
Jour-là, fit prendre les armes à ses troupes et les 
conduisit aux portes de la ville; on les leitr ouvrit 
et on les admit dans la place. Âpres y avoir établi 
une garnison , Dercyllidas marcha de suite contre 
Scepsis et contre Gerg\,the. 

Midias redoutant l'arrivée de Pharnabaze et se 
méfiant déjà des dispositions des citoyens de ces 
villes, fit dire à Dercyllidas qu'il était prêt à entrer 
en pourparlers avec lui pourvu qu*il lui donnât des 
otages. Dercyllidas lui envoya un citoyen de chacu- 
ne des villes alliées, en l'invitant à en choisir le nom- 
bre qu'il voudrait; il en garda dix^ sortit ensuite 
de la ville et eut une conférence avec le général 
lacédéraonien , dans laquelle il lui demanda quelles 
conditions il mettait à son alliance, Dercyllidas ré- 
pondit que c'était la liberté et l'indépendance des 
habitants; or tout en disant cela il s'avança vers 
l&cepsis, et Midias sentant qu'il ne pourrait l'en ext^ 
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pécher contre le yœu des ciloyens le laissa entrer 
dans la yille. Dercyllidas^ après aroir sacrifie à Mi- 
nerve dans l'acropole de Scepsis^ fit sortir là garni- 
son de Midias et remit la ville entre les mains des 
citoyens, en les exhortant à se gouverner comme il 
convenait à des Grecs et à des hommes lihres. Après 
quoi il marcha contre Gergithe, accompagne d'un 
grand nombre de Scepsiens» qui lui témoignaient 
par cet honneur leur satisfaction de ce qui s'était 
passé. Midias , qui le suivait , lui demanda de lui 
donner la ville de Gergilhe , et Dercyllidas lui ré- 
pondit qu'il ne lui refuserait aucune juste demande; 
et tout en disant cela il s'avançait avec lui vers les 
porfe$ de la ville, suivi de ses troupes qui mar^ 
chaîent pacifiquement sur deux rangs. Les gens 
de la ville qui du haut des tours très-élevécs recon- 
nurent Midias avec lui ne lancèrent aucun trait. 
Alors Dercyllidas lui dit : Midias , fais ouvrir 
les portes, afin que tu me conduises et que je te 
suive au temple, et que j*y fasse un sacrifice à 
Minerve. Midias hésita un moment, mais craignant 
d'être arrélé suMe-champ , il les fit ouvrir. Après 
être entré dans la ville, Dercyllidas toujours suivi 
de Midias marcha à l'acropole, et il commanda aux 
soldats de se tenir sous les armes le long des murs , 
pendant que lui-même offrirait avec sa suite un sa- 
crifice à Minerve. Cette cérémonie accomplie, il 
ordonna aux gardes de Midias de se ranger en ar- 
mes devant le front de l'armée; ils devaient être 
désormais à sa solde, puisque Midias n'avait plus 
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rien à cralndFé. Mais Midks emban^assé, et n^ 
sachaûE que faire: < Je te quitte maintenant» lai dit- 
il» pour aller m*aequitter de mes devoirs d'hôte 
enVera toi.— Par Jupiter, s'écria Dercyllidas , reste 
ici avec nous ; je rougirais de recevoir de toi l'hos- 
pitalHé, lorsque je viens de faire un sacrifice et 
que c'est à moi de te régaler. Mais pendant qu'on 
prépare le repas / examinons nos prétentions récir 
proqnes» afin de satisfaire celles que nous trouve- 
rons justes.» 

Lorsqu'ils se furent assis, Dercyllidas Tinterro- 
geia et lui dit: c Or çà^ Midias, c'est de ton père , 
n*est*ce pa^ , que tu as reçu tes possessions ?-^GefT 
tainement, répondit-il • — Et combien avais-tu donc 
de maisons 9 combien de fonds de terre, combien 
de pâturages ? •— Lorsque Midias les lui eut émi- 
mérés, les Scepsiens présents s'écrièrent : Cet 
homme te ment, Dercyllidas. — Et vous, répliqua- 
t-il, ne vous attachez pas trop à des minuties. — 
Après qu'il eut détaillé les bieps qu il avait reçus 
de son père: Dis-moi donc, lui demanda Dercyl- 
lidas, sous le commandement de qui était Mania? 
^— Tous s'écrièrent: Sous celui de Pharnabaze. — 
Et par conséquent ce qu'elle possédait appartient à 
Pharnabaze. — Sans doute, dirent-ils. — Ce serait 
donc maintenant notre propriété, puisque nous 
sommes les vainqueurs et que Pharnabaze est no- 
tre ennemi.— Mais qu'on me conduise, ajouta-t-il, 
à Tendroit où sont cachés les biens, de Mania et 
ceux de Pharnabaze. — On le conduisit donc à l'ha- 
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sidfi; ee dërBÎ«r y yine ausâ^i atéd DerG^yllMàé/ qui 
dès qu'il f'it eiktfé fil irenit les inlendants et led Et 
saisir par ses seryiteui;^; âpfès qdoi il lenr dé^ilara 
ifae 6î Ton déedurrait quf'ils etissedt dérobé quelque 
chose des hiea» de Mania ^ ils seraient mis à tnorl à- 
]'înstaiit« ils kti moi^trôrent tout oe qu*il y avait. 
Après TaToir passé en révue^ il fit ferMer la Maison, 
y apposa son sceau et mit des gardes à l'entrée. Lors- 
qu'il sortit 9 il dit aux taxiarques et aux capitaines 
(fai étaient a la. porte : Nous avons maintenant de 
quoi entretenir une armée de huit mifie hoannes 
près d'une aniilée;^ si nous trouvons encore de nou- 
velles sommes , ce sera autant de plus. -^ 11 savait 
hien eo disant cela que ceux qui l'entendraient ap- 
porteraient d'autant plus de disapUne et de aèle 
dans leur service. — * Il répondit a Midias qui lui def- 
mandait où il devait demeurer maintenant : A l'en- 
droit que te désigne la justice > dit-il » à Soepsis ta 
patrie, el dans la maison de ton père« 

GHAFITRfi DEUXIÈME. 

Après ces succès Dercyllîdas, qui aVait pns neuf 
viUes en huit jours, songeait aux moyens de ne pas 
être comme Thimbron à charge aux alliés en hiver- 
nant en pays Atni, et d'empêcher en même temps 
que Pharnabaze profitant de son absence n'inquié- 
tât les villes grecques avec sa cavalerie. Il envoya 
donc de» députés vers ce satrape pour lui faire 

9 
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choisir entre la paix ou la guerre. Pharriabaze 3e 
déclara pour une trêve ^ parce qu*il sentait que TÉq- 
lide était un avant-poste redoutable pour la Phry- 
gie où il avait sa résidence. 

La trêve conclue , Dercyllidas se rendit dans la 
Thrace Bithynienne pour y passer Thiver; et Phar- 
nabaze avec lequel les Bithyniens étaient souvent 
en guerre n'en fut pas du tout fâché. IWcyllidas 
butinait en toute sécurité et avait toujours des vi- 
vres en abondance. Cependant il lui vint de Tautre 
côté du détroit de la part du roi Seuthés un renfort 
d'environ deux cents cavaliers odryses et trois 
cents peltastes> ces troupes placèrent leur camp et 
se retranchèrent à environ vingt stades de Tarmée 
grecque > et elles demandèrent à Dercyllidas des 
hoplites pour la garde du camp^ puis elles entre- 
prirent des excursions dans lesquelles elles firent 
de nombreux prisonniers et un riche butin. Leur 
camp était déjà rempli de prisonniers, lorsque les 
Bithyniens informés du nombre de ceux qui sor- 
taient du camp et de celui des gardes grecques 
qu'on y laissait se réunirent en masse, tombèrent 
au point du jour peltastes et cavaliers sur les hopli- 
tes au nombre d'environ deux cents et les acca- 
blèrent de flèches et de javelots dés qu'ils furent à 
portée. Les hoplites voyant les leurs blessés et tués 
par des coups contre lesquels ils ne peuvent rien , 
renfermés qu'ils sont derrière une palissade de hau- 
teur d'homme, arrachent les pieux et s'élancent sur 
Tennemi qui cède partout où ils se portent, où il 
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est facile à ces troupes légères de se dérober aux 
coups des hoplites; dles ne cessent de lancer des 
traits de droite et de gauche, et à chaîne sortie des 
gardes elles en abattent un grand nombre > jusqu*â 
ce qu'enfin ces derniers renfermés comme dans une 
étable succombent sous les traits qui les accablent. 
Il n'j eut environ que quinze hoplites qui parrin» 
rent à se sauver Ttrs l'armée grecque; dés qu'ils 
avaient remarqué Tétat désespéré de leur position» 
ils s'étaient dérobés pendant le combat et avaient 
pu s'échapper sans être aperçus des Bithyniens* 
Geux-ci restés maîtres du champ de bataille tuèrent 
les Odryses Thraces laissés pour la garde des . 
tentes f et se retirèrent après avoir repris tous les 
prisonniers; de sorte que les Grecs qui étaient ac- 
courus , dès qu'ils avaient reçu la nouvelle du com- 
bat ^ ne trouvèrent plus dans le camp que des cada- 
vres dépouillés. Les Odryses à leur retour enter- 
lurent leurs morts et à cette occasion firent de 
nombreuses libations de vin et célébrèrent des 
eourses de chevaux. Ils campèrent dès lors avec les 
Grecs et mirent la Bithynie à feu et à sang. 

Dercyllidas quitta la Bithynie au commencement 
du printemps et se rendit à Lampsaque. Il y était 
encore lorsque arrivèrent Ar^cos» Nauatès et Â^ir 
tisthénés, magistrats de Sparte qui venaient pour 
examiner en général Tétat des affaires en Asie , et 
pour dire a Dercyllidas de garder encore le com- 
mandement pendant l'année suivante; ils devaient 
aussi de la part des Éphores convoquer les soldats , 
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Ids blâfloer die l&iur coeduite passée^ mais les Iwxst de 
ce ^ue mainleDafit 'û» ne faisaient rien que dé^bieiL;' 
ils deraient ftftssi déektreir qn'ou nesouf&ibaitàUa^f. 
venir die leur ptyrtiLucun acte de Tiolenee sur les- al' 
lies, et qu'on les louerait {mbliquemeul s'ils ne doi»' 
natenC aucun sujet de pkinte à ces demieDs. Après 
donc qu'ik eurent rassemlrlé les soldata, ils Jour di^ 
rent ee dont ils étaient chargés^ mais le* ebef des 
anciennes troupes de Gyrus leur i^ondit : cM»' 
gistrats. lacédéjaoniens, poor noua, nons scMsiaes 
maintenant les juènies q«e nou&iëtioD» autrefois; 
mais nous avons maintenant un autve chd que- pré' 
• cé^mment ; voilà^ comme vous pouvez le receonai* 
tre voue-mèmes, la raison de netre modération, ai^. 
tuelle ei de nos £autes passées. * 

Pendant qtie les' députés de Lacédémone et Der*^ 
eyllidfts demeuraient ensemble > quelqu'un de la 
suite d'Araoos raconta qu'ils avaient laissé à Laoë^ 
démone des ambassadeurs des habitants de la GlieiM 
aonèse^ chargés d'annoncer que Ton ne pouvaiti 
maintenant cultiver la Cher son èse à cause des ra- 
vages exercés par les Thraees^ maas que si Ton éle« 
vait un mur d'une mer a l'autre les kabitanls gagne- 
raient la jouissance d'une grande étendue de terre 
excellente^ dont chaque Lacédémonien qui le dosi* 
rerait pourrait avoir sa part. Les députés lacédé- 
raoniens ajoutaient qu'ils ne seraient point étonné» 
que Lacédémone envoyât un de ses citoyens aveq 
la puissance nécessaire pour accomplir ce projet. 
Dercyllidas ne leur d^puvrit point le plan que ees 

Digitizedby Google 



EXPlÉDinOM m GHBRSDNfeSE. f33 

dtacour» hd BaggMareûti tnais il enyoja d*Ëphése 
les députés parcourâ 1«& différentes Tilles grec- 
ques, enchanté qu'ils pussent être témoins de Tad- 
nittistratton prospère et de là paix dont elles joniis- 
èaiènt* 

Dès qa*ât furent partis , Dercyllidas voyant ses 
foûctions prorogées envoya de noureau demandera 
Fhamabase s'il Foulait prolonger- la trêve de l'hi- 
wer, ou s'il préférait la gueiTe. Cette fois encore il 
préféra la trêve , et Dercyllidas ayant ainsi assuré 
la paix aux villes alliées enviixMinantes, traversa 
rHcilespoBf arvee son arhiée et passa en Europe; 
il nuHxslia à travers la partie de la Thrace qui lui 
éttut dévouée, reçut Thonpitalité du roi Seuliiès, 
et Mtéigntt la Ghersonêse. Il reconnut qu'elle ren- 
fermait oase ou douze vilks, qu'elle possédait un 
sol excellent, favorable à toute espèce de culture, 
aults elle était, comme on Tavait dit^ ravagée 
par tes Thraces. Après avoir mesuré Tislhme et 
lui avoir trouvé une largeur de Irente-sept stades 
H n'hésita plus, et après avoir offert des sacrifices 
«aux dieux, il fit eoraraencer le mUr en ayant eu 
eoin de partager eeti-e ses soldats Tespaee à bâtir ; 
il promît des récompenses à neiiK qui auraient les 
premiers AchcYé leur ouvrage, et à chacun selon 
qifils'en serait rendu digne; il acheva ainsi avant 
rautottne la muraille qu'il avait eommeeoéè au 
printemps, et derrière laquelle il mit en sûreté 
onze viHes, bon nombi^e de ports, une grande éten- 
due d'eapceliente terr^ culiivàhl^ H de chamfis 
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âé^k cultirës^ et quantité d« magnifiques pâturages 
propres à toute sorte de bétail. 

Après avoir achevé cette entre j»rise, il repassa en 
Asie. En examinant Tétat des différentes villes, il 
vit qu'en général elles étaient prospères , à l'ex- 
ception d'Atarnéy qu'il trouva occupée par des exi- 
lés de Ghios ; ces gens partant de cette place forte 
mettaient Flonie a feu et à sang, et vivaient de 
leurs déprédations. Dercyllidas, bien quinformé 
qu'ils étaient abondamment pourvus de vivres, as- 
sit son camp autour des murs d'Atarné et en fit le 
siège; il s'en rendit maître au bout de huit mois, 
et y établit Dracon de Pellène comme gouverneur. 
Après avoir rempli cette place de provisions de toute 
espèce, afin d'avoir un logement lorsqu'il vi^i- 
drait dans ce pays, il se rendit à Éphèse qui esta 
trois journées de marche de Sardes. 

Jusque-là Tissapherne et Dercyllidas, de même 
que les barbares et les Grecs de ces contrées, étaient 
restés en paix. Mais il vînt sur ces entrefaites à La- 
cédémone des députés des villes grecques qui an- 
nonçaient qu'il était au pouvoir de Tissapherne de 
rendre, s'il le voulait, les Grecs d'Asie indépen- 
dants, et qu'à leur avis le moyen le plus prompt de 
l'amener à reconnaître leur indépendance, serait 
de ravager la Carie, où il avait sa résidence. Les 
Ephores d'après cet avis envoyèrent à Dercyllidas 
l'ordre de marcher contre la Carie à la tête de son 
armée, et commandèrent au navarque Pharax dé le 
suivre le long des cdtes avec sa flotte. Les deux 
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c^£i e^ëcatérent ces ordres. Il se trouvait alors 
que Pharnabaze s'était rendu auprès de Tissapheme, 
tant parce que ce dernier ayait ëtë nommé géné- 
ralissime de toutes les forces militaires, que dans 
le dessein de lui assurer qu'il était prêt à faire la 
guerre en commun > et à se réunir à lui pour chas- 
ser les Grecs du pays du roi. Du reste il était ani- 
aaé d'une secrète jalousie contre Tissapherne de- 
puis son éléyation, et il ne pouvait surtout prendre 
•on parti de la perte de l'Éolide. Tissapherne après 
avoir entendu ses propositions lui dit: «Passons 
d'abord ensemble en Carie , et ensuite nous ferons 
nos plans. > Arrivés en Carie , ils se décidèrent à 
retourner en lonie après avoir mis dans les forteres- 
ses des garnisons suffisantes. DercylHdas apprenant 
qu'ils avaient passé de couveftu le Méandre « ex- 
prima à Pharax sa crainte que Pharnabaze et Tis- 
sapherne ne missent a feu et à sang le pays qu'ils 
pouvaient parcourir sans rencontrer de résistance « 
et il passa lui-même le fleuve. Les deux chefs grecs 
étaient en marche , suivis de l'armée en désordre, 
et sans rien redouter des ennemis qu'on croyait 
déjà près d'Ephèse, lôrsqub soudain ils voient vis- 
à-vis des sentinelles postées sur les hauteurs. Ils 
montèrent donc aussi sur les collines et sur les tours 
qui se trouvaient de leur côté, et aperçurent en ba- 
taille sur la route qu'ils devaient eux-mêmes suivre, 
des Garlens aux boucliers blancs, toute l'armée 
perse qui se trouvait dans ces contrées, les troupes 
grecques que les deux satrapes avaient à leur solde, 
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k g^djobtfr A cette ir^ I^p^rllidas «mnp^da a«9- 
^^ À <5e? tAyi|ir^p«e3 «t à si^ bah^e§ de dlffiflwr 
fin faute i^te rarna^ amv kuk cangs.j, et de^^r 
#10: deox «iUe» 4e /oHaqtie eo^é imf le» f>ekM(^ 
-el aq«i$ les oaraliws en m^$i grand vQwi^§ el afigai 
i^fcei» qu'il était poç^ible. I^vÂ-mêfide pendant ^ 
mmp^ offrU.wn^aoriâee, TofHes les tc^ip^ fih-^ 
peoé^ieqftea resièret* u-anq^llea à l^jur pMie et«e 
preip/»r,èrepi4u eon^baiti waisioeUes 4t Prière, d'A' 
obiUéiop» de? Ito e> d.e^ yilîes d^waie, Vefij[^A)vj^t 
e9 p»9lUe» jetant Ifim^ arwe^ dewi les ilés mw- 
Irê^eme^t ép^i^ 4® 1* plftinP' 4^ Wm^^* «^ 
}^fi tri(Hipes qwi «•f^^îent laî^Mienir yoif dairtnp^t 
q»*elte$ ii>T«iei^t giière enne 4e tewr l<>pgtemp«. 
Oq Api»Qi}ça q»e Phftvn^ge 4eiww4 l'ardre de 
eaflafnepçep la tatailJe; roaj^ Tî$sep)ierpe» iW rap- 
pelant la }>v^vqm^ «T!?e Uquelle Ta^rnée 4e Cy?Bs 
s'4(ait batti^e contre les Perses , et peii^ant que tons 
le^ Qreqs ressemblaient à pes tronp^> ne ^pplut 
pas ri^qi^r le poodxat, il envoya dQnc djre à Der- 
cyllid^s qii'il désirait «voir une entreTMe eveç lui» 
PerçylUdas a^s^ilôt s'entQMvant de Félite des caYA* 
liers et des fantassins de sa suite, s'^Tança T?i'6 les 
députés et leur dit : < Vous voye^^ue je m'étais 
dispos^ pour la bataille; mais puisque Tisfapherne 
dçsire une entrevue ^ je ne la lui refuserai p(û|it; 
cepçnd^nt il faut avant tout que lui ^< IUQÎ nous 
noi^ 4uunious réeiproquemeiiit des otages. » Son 
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j(<9iiœpbry^» Qii âe tr^UTfini; ua temple 4^ PiaJM> 
43ibjçl 4*iin^ grûpde Yeo^atjon» e(. ub lac de plus 
4*wi M«4^ 4e circuit j reomrfMAl^le par «ou fon4 
i^Ip|i«»euai^ 1^ par 9PA eau ioCariaeoJ^le» bonue à 
b^r» «A pbaude. 

7^ £urppt}eB éF^ueioeuU 4e la jouruée; le leu- 
4aiBai9 i^ 9e r^uuit au lieu fixé et F-qh décida -qie 
«ibacMu éu^fieeralt lea coudiûou^ qu'il meitait à la 
p0kx* DercylH4aa e^tigeague le roi rec^xumt l'iD4é- 
pepdance des yillç^ grecf u^^î TisMpherne el^ha^- 
~M%sm0 dH'ei^i qu'il falla^ que Varroée grecque éva- 
^omtt le te^ritpîii e du rpi e^ q«e lea liaeédéuMHiieBS 
iveikasient leurs b^Briuoste^ 4e» 4ifférentes Tille». 
Aprèa aroir nmfà 4éelarë leu*$ cou4iiions il» coa- 
olufyent ensemble u«e tr^ve^ pour 4ouoer le temps 
à Percyllida» e^ à Ti»fiapberue 4e les faire panre* 
côr à J^aoédwoue et au roi. 
, Tattdia que ce? cboae» se passaieiiteo Asie sous 
1% conduire 4e Dercyllidas» les Iiac44émonieii8 
éUiiem aussi occupé» lau même moment en ËUde. 
lia avai^»»t. eu 4epois loug^mps 4e uombreuic griefs 
eofftre les Mièeiar, soit à cause 4e leur alliance 
are^ les Atbéuien» , le» Argieoe et les li|autiuéeo»», 
aolt à oau»e 4e leur refus 4'a4Biettre le» Lacédémo- 
otens À k couvse 4e cbevauz et aux combau gym- 
olquea» »ous prétexte qu*il^ étaient sous le poids 
d'iHieeandaiwiaUQode leur pari* El ce n'était pas 
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là tout : Lichas arait abandonné son char à des 
Thébains; mais lorsque ceux-ci eurent été procla- 
més vainqueurs 9 Lichas s'avança pour couronner 
son cocher^ et alors ils le battirent et le chassèrent 
sans respect pour son grand âge. Plus tard Agis 
avait été envoyé d'après un oracle pour sacrifier à 
Jupiter 4 mais les Eléens l'en avaient empêché et 
n'avaient pas voulu qu'il cherchât a obtenir la vie^ 
toire par ses vœux et ses prières; ils avaient préten- 
du que c'était une antique loi que les Grecs ne de- 
vaient pas avoir recours à l'oracle pour une guerre 
avec des Grées ; Agis en conséquence avait dit s'en 
retourner sans avoir pu sacrifier. 

Irrités par tous ces griefs, les Ëphores et l'as- 
semblée résolurent de remettre les Eléens à la rai- 
son. Ils envoyèrent à cet effet des députés à Elis et 
firent déclarer qu'il avait paru juste aux magistrats 
de Lacédémone que les Eléens rendissent l'ipdé- 
pendance aux villes circonvoisines. Les Eléens 
ayant répondu qu'ils n'en feraient rien, parce que 
ces villes leur appartenaient par droit de conquête , 
les Ëphores décrétèrent une expédition contre eux. 
Agis à la tête d'une armée traversa l'Achaïe et en- 
vahit l'Elide près du Larissos. Mais au moment où 
les troupes déjà sur terre ennemie ravageaient le 
pays, il survint un tremblement de terre; Agis le re- 
gardant comme un signe divin , ressortit de rÊlide 
et licencia son armée. Dès lors les Eléens redoublant 
d'audace envoyèrent des députés à toutes les villes 
qu'ils savaient mal disposées envers Lacédémono. 
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L'année suirante les Éphores décrètent une nou- 
velle expédition contre TElide; et à Tezeption des 
Béotiens et des Corinthiens , tous les alliés y com- 
pris les Athéniens j prennent part sous la conduite 
d^Agis. Cette fois-ci ce dernier pénétre en Élide 
par Aulon, et aussitôt les Lépréates abandonnant le 
parti des Éléens se réunissent à lui ; les Macistiens 
et les Ëpitalîens leurs voisins en firent de suite au- 
tant. Dés qu'il eut passé le fleure ^ les Létrins^ les 
Amphidoles et les Marganiens se réunirent aussi à 
lui. Il se rendit ensuite à Olympie et sacrifia à Ju- 
piter Oljrmpien, sans que personne essayât d'y met- 
tre obstacle. Le sacrifice accompli il marcha contre 
la ville d'Elis, mettant le pays à feu et à sang sur 
son passage; il s'empara d'une immense quantité de 
bétail et d'esclaves; et le bruit qui s'en répandit 
attira une foule d'Arcadiens et d'Achéens qui vin- 
rent d'eux-mêmes se ranger sous ses drapeaux et 
prendre leur part du butin, de sorte que cette expé- 
dition fut une espèce d'approvisionnement pour tout 
le Péloponèse. Arrivé près de la ville. Agis ravagea 
les faubourgs et les gymnases remarquables par 
leur beauté; quant à la ville qui était sans murailles, 
on sentit bien que s'il ne l'avait pas prise c'était 
parce qu'il ne l'avait pas voulu et non parce qu'il ne 
l'avait pas pu. Pendant qu'il ravageait le pays et 
que l'armée campait autour de Cyllène , Xénias qui 
passait pour avoir mesuré au boisseau l'argent qu'il 
avait hérité de son père, voulut avec son parti li- 
vrer la ville aux Lacédémoniens ; ils s'élancent 
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àif^ les ruj&s l'épie à la inain >. égorjgçqt quelques 
citoy^s et entre autres un Jaonune i esseœbkBt À 
Thrasyàéoa chef du parti populaire^ et qu'ils pri- 
rent pour TJirasydéos lui-ménie. Xe peuple perdant 
tQute e<spérance se tint tranquille; les meurtriers sep 
ciK>yAieut déjà au bout de leur entreprise, et leurs 
complices transportaient les armes sur la place, pu- 
blique. Mais Thrasydéos. dormait encore où l'i- 
vresse i'avait pris, ^i dès que le peuple sut ^qu'il 
n «tait pas mort il se rassembla de toutes parts^ au- 
tour de sa mi^ison comme un essaim d'abeilles ,a«- 
. tour de sa reine. Tbvasydéos aussitôt relève les ooy-' 
r4ges abattus, conduit le peuple. au combat, rem- 
porte avec lui la Tic toire , -et force les i^ulenrs du 
joajssacre à se réfugier .auprès des Lacèdémoniens. 
]^s^pie Agis«n s'en allant eut repassé l'Ai phée, il 
. laissa à Epitalion, place voisine du fleuve, les réfu- 
giés d'ÉJis et une garnison avec l'harmoste Lysip^ 
.pos; il licencia ensuite son armée et s'en retourna 
lui^m^e à Sparte; Pendant le reste de l'été ejt tout 
l'hirar snivant le p#y^ des Éléenfi fut saccagé par 
I/ysippes -et ses troupes. L'été suivant Tlirasydéos 
enroya à Lacédémone dire qu'il consentait à abat- 
tra i^s murailles dé Phéa et à abandonner Cyllène 
^ les villes de Triphylie, Pbryxa , Épitalion, hé- 
trina, Ainpbidole, Margaoe, Ac$rore et Lasiati, 
sur laquelle les Arcadiens faisaicfit valoir des pré- 
tentions. Toutefois les Éiéens demandaient à cob- 
senrer Épéon, ville située entre Héréa et Maoïste, 
parce que^ disaieut^ils^ iU araiept acheté tout oe 

Digitizedby Google 



AGÉSILAd dtr<CÈZ>Ë A AGIS. 141 

p&yB potir trente takins- qu*l^ls araienfi payés a eeux 
q«î posfsëâafent al<M?s la nlïe. Maid^ le» Latéèémxih 
mens setitane ^*il esc tout auddi ifijaste d^a^bdter 
cle force que ée prendre de fbrdé, piiîsqtfon éé- 
pouîTIe toujours de plus faîbks, les conft'aîgftîrcnt à 
rctioncer aussi à cette tiHe. Quatot à la prë»îéetfce 
sm* lé temple de Jupifer CHympien , îl& la laissériBiit 
aux éyens^ quokpa'ils ne ^ssent pas éepuidbiev» 
longtemps en possession de ce prirâége^ mais ils 
reyaient <|ue les autres fn^tendants étaient de dm-' 
pies camp^gnards^iBcapables de soutenir cette ckio^ 
ge. Qes^ concessîeDsi laites^ les Lftcédémoniens et 
les Eléens conclurent la paix, signèrent une a^ 
liance, et tenninèrent i^hisi la gtïerre*^ 

CBAPITRB TROl»lÈliE^ 

Agit ensuite se rendit à Delphes et y offrit la. 
dlme du butin ; mais à son retotn* il tomba malade 
à Hjérést, car il était déjà yieux; et il se fit «rans«> 
porter à Lacédémoney où il arriva encore virant , 
mais où il mourutr bientôt après. On lui fit des fu-< 
AéraiUes d*nne magnificence surhumaine. 

Lorsque les- jours pi^escrits se furent écoulés et 
qu'il fallut nommer un roi, Agésilas, frère d'Àgis, 
et Léotychidès qui prétendait en être le fils , se dis- 
putèrent le tréne.' Léotychidès disait: e Tu sais, 
Agésilas, que la Idi appelle au trdne le fils et non 
pas le frère du roi; ce n'est que lorsqu'il n'y a pas 
de fils que le û'ère succède.-^ C'est donc à moi à 
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régner > repartit Agësilas. — Gomment donc, tapi 
que je ris? — Parce que celui que tu appelles ton 
père 9 a refusé de te reconnaître pour son fils.«^ 
Mais ma mère» qui doit le savoir bien mieux que 
lui» soutient encore a présent qu'il est yérita- 
blement mon père. •— Neptune lui-même a déposé 
contre la vérité de ton assertion y en chassant par 
un tremblement de terre ton pète hors de sa cham- 
bre à la vue de tout le monde. £t le temps qu'on 
dit être le témoin le plus réridique n'a-t-il pas coa- 
Çxmé ces soupçons ? Tu es né dix mois après la fuite 
d' Agis, qui dès lors n*était pas rentré dans la cham- 
bre nuptiale. > 

Telles étaient leurs contestations. Diopithès qui 
avait une profonde connaissance des oracles rap- 
pela à Fappui de Léotychidès un oracle d'Apollon 
qui recommandait de se garder d'une royauté boi- 
teuse. Mais Lysandre lui répliqua en faveur d'A- 
gésilas qu'il ne pensait pas que le dieu ordonnât de 
se garder d'un véritable boiteux » mais bien d'un 
rpiqui ne serait pas de sang royal; car c^estbien 
alors que la royauté serait boiteuse, si les chefs de 
l'État n'étaient pas descendants d'Hercule. Liés 
citoyens après avoir entendu les deux pai*lis choisi- 
rent Agésilas pour roi. 

Il n*y avait pas encore un an qu' Agésilas était 
monté sur le trône^ lorsqu'un joui* qu'il offrait pour 
l'Etat un des sacrifices prescrits « le devin s'écria 
que les 4ieux indiquaient une conjuration des plus 
terribles. A un second sacrifice les signes se déclarée 
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rent encore plus funeS{tes> et comme le roi sacrifiait 
pç\pc la troisième fois : Agésilas , dit le deWn , à 
Toir les Tictimes^ nous deTons être déjà entourés 
par les ennemis. Aussitôt on sacrifia aux dieux pro- 
tecteurs et aux dieux saureurs , et Ton s'arrêta dés 
qu'on fut parvenu à obtenir des signes favorables. 
Cinq jours après ces sacrifices un homme vint dé- 
noncer aux Éphores une conjuration dont^ disait- 
il, Ginadon était le chef. GeGinadon était un jeune 
homme d'un extérieur et d'une âme également dis- 
tingués par la vigueur et l'énergie; mais il n'appar- 
tenait pas à la première classe des ciloyeias. Lors- 
que les Ëphores demandèrent au dénonciateur des 
détails sur la conjuration» il raconta que Ginadon 
l'avait conduit à l'extrémité de la place publique et 
lui avait dit de compter les Spartiates qui s'y trou- 
vaient. Et moi» continua«-t-il» après avoir compté le 
roi» les Ëphores» les sénateurs et quelques autres» 
en tout quarante personnes » je lui demandai : 
Pourquoi donc» Ginadon, m'as-tu fait compter ces 
gens-ci? — Pour que tu les regardes comme des enne^ 
mis» répondit-il» tandis que tous les autres au nom^ 
bre de plus de quatre mille qui sont sur la place 
sont des amiâ.-^Il ajouta que Ginadon lui avait 
montré dans les rues ici un homme» là deux qu'il 
appelait ennemis» tandis que tout le reste de ceux 
qu'ils rencontraient étaient des alliés; et de même 
au dire de Ginadon parmi tous les Spartiates qui se 
trouvaient dans les campagnes s'il y avait un enne- 
mi dans le maître» on« pouvait compter dans 
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chÀ^e etiit<Ai une rmile d'fftob. Léréque Ué È^h(h 
res lai demandèreat cpefl poutait être le nôiobre (b»0 
coiijurés, il ditcfue stif eépohtt du6sî Cinadoti araff 
éiioiicë que leachefo n'aftaïent qu\\n petit ndmbve 
de cfomplîces , mais des gtens dowt ik ëtaiem séf s et 
qu'ils pouvaient eorapter sur les Hilotes^ les^Néûda- 
modes, lés Périéques, et le^ elafssesf rioti pi'iviîë'- 
giëes; car chaque fois que parmi ces gens la coti- 
retsation ioreibskit sur des Spartiates , il f»*en ëtail 
aifcuo qui pût cacher le pkisîr qu'il aurait à le^ 
mang^er tout rih. Questionne encore sur la manière 
doBi ils eomptaient se procnrer des armes , le dë- 
nonpiateitr de la conspiration répondit que leS con^ 
jures en possédaient eux-mêmes tous; et quant à 
œlles de la multitude > Ginadon Tayait mené dans 
le quartier des marchands de fer et lut avait montre 
une quantité de glaives 9 d'épëes^ de broches > de 
oognëes, de haches et de faux^ et lui avait dit que 
tous les instruments- dont les hommes se servetft 
pour travailler la terre» le bois et la pierre, étaient 
tout autant d'armes; et que la plupart des autres 
nïëtiers avaient dans leui^ outils des armes suffisant 
tes, surtout contre des gens désarmés. Interrogé 
enfin sur le temps de Texéculion il dit qu'on lui 
avait recommandé de ne pas s'éloigner delà ville. 
Lorsque les Éphores eurent entendu ces réponses, 
ils comprirent que c'était un plan bien combiné et 
ils furent consternés. Anssi sans même convoquer 
ce qu^ils appellent la petite assemblée, ils réunirent 
à la hâte quelques-uns d^ sénateurs, et résolurent 
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é'ewroyév CïtiAèoa à Aulon dred d^aiitres jminod 
gensr et de les charger de ramener qiidqties Aulo* 
nltes et quelques Hiforeâ dont les noms étaient in- 
scrits dans kr sojtale; ils Itri donnèrent aussi l'ordre 
d'amener nne fiemme qu'on disait dans cette ville d'u- 
ne beauté rem3Ht]ùable, mais qiii paraissait àroir dé- 
bauché tous les Lacédémotiiens jeunes etyieuic qui 
étaient Tenus à Aulon. Les Éfhores aTdtent déjà 
cfliployé Ginadon plusieurs fois pour de semblables 
commissions. Cette ibis ils lui donnèrent la scytale 
dans laquelle étaient désignés ceux dont 1! devait 
se saisir. Ldrsqu^il demanda' quels jeunes gens il 
dJOTait prendre arec lui, ils lutidirent: e Va vers le 
plus ancien hippagréte et dls^hii de te donner six 
ott dept de ceux qui se trouveront présents. > Ils 
avaient eu soin de faire savoir à Thippagréte ceux 
qu*il devait lui donner, et ceinc-ci avaient reçu des 
instructions pour se saisir de Ginadon. Ils dirent 
aussi à Ginadon qu'ils envoyaient avec lui trois 
cbars afin que les prisonniers ne revinssent pas à 
pted; ils cherchaient ainsi à cacher le plus possible 
quel était Fonique but de Texpédition. Ils ne se sai- 
sirent point de lui dans la ville parce qu*îls ne con- 
Miissaiént point l'élendui? de la conjuration et parce 
qti'ils Voulaient appi*endre de Ginadon quels étaient 
serctnapHc^ avant que qsux^ci sussent qu'ils étaient 
déooocés, et qu'ils en profitassent ponr s'échapper. 
Geiix qui étaient c^vorgés de l'arrêter devaient le 
g^i^er, s^infbriAer de lui dés noms de ses complices 
ei'les envoyer à Tinstant par écrit aux Bphores. 

10 
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Ceux-ci tenaient tellement k la réussite de leur plan 
qu'ils avaient envoyé encore un escadron de cavale- 
rie à ceux qui se rendaient a Âulon. Aussitôt après 
l'arrestation de Ginadon il arriva un cavalier qui ap- 
portait les noms livrés par le prisonnier lui-même , 
et à l'instant on se saisit du devin Tisaménos et des 
conjurés les plus marquants. Ensuite Ginadon fut 
amené; et convaincu il avoua tout, nomma ses com- 
plices et lorsqu'on lui demanda quel but il avait en 
tramant ce complot : < G'élait, dit-il, de n'être plus k 
Lacédémone dans une classe inférieure. > Après e(!>^ 
la ses compagnons et lui eurent les mains MéeB et le 
oou passé dans une pièce de bois; on les conduisit 
ainsi par la ville avec des coups de fouet et d^aigiiil- 
lon , et ils reçurent ainsi la punition de leur crime. 

CHAPITRE QUAYRIÈHIE. 

Un Syracusain nommé Hérodas qui se trouvait 
à celle époque en Phénîcie avec un propriétaire de 
vaisseau vit un grand mouvement parmi les galères 
phéniciennes; on en rassemblait de toutes parts, on 
en équipait à l'endroit même, et Ton en construisait 
encore de nouvelles. Ayant appris qu'elles devaient 
former une flotte de trois cents vaisseaux , il monta 
sur le premier bâtiment qui mit à la voile pour la 
Grèce, et alla annoncer aux Lacédémoniens que le 
roi et Tissapheme préparaient une expédition, ajou- 
tant qu'il ne savait pourtant pas contre qui. Les La" 
çedimoniens consternés par cette nouvelle ras- 
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semblèrent les alliés et délibérèrent sur le parti à 
prendre. Lysandre qui connaissait la supériorité de 
la marine grecque et se rappelait la manière bril* 
lante dont Tarmée de terre de Texpédition de Gy« 
rus arait opéré sa retraite , persuada Agésilas de se 
charger d'une expédition en Asie, a condition qu*on 
lui adjoindrait trente Spartiates , qu'on lui donne» 
rait deux raille Néodamodes et six mille hommes du 
contingent des alliés. Lysandre airait en outre le 
projet d'accompagner Agésilas afin de réinstaller 
arec son aide le gouyernement des Décemyirs dans 
les Tilles où iirarait établi précédemment, mais où 
ee goureruement avait été aboli depuis par les 
Ëphores qui avaient permis aux villes de reprendre 
leurs anciennes copstitutions. Agésilas s'étant char? 
gé du commandement de cette expédition, les Lacé? 
démoniens lui accordèrent tout ce qu'il demandait 
et lui donnèrent en outre des vivres pour six mois. 
Après avoir offert les sacrifices prescrits et en 
particulier ceux d'usage sur les frontières, Agésilas 
quitta la Laoonié et envoya des députés aux différ 
rents Etats pour fixer le nombre des troupes que 
chacun devait envoyer et le lieu où elles devaient se 
trouver; il voulut lui-même aller saci^ifier à Aulis à 
l'exemple d'Agamemnon a son départ pour Troie ; 
mais lorsqu'il y fut arrivé, les Béotarques informés 
qu'il sacrifiait, envc^èrent des cavaliers qui lui or- 
donnèrent de cesser â l'instant tout sacrifice , et en 
même temps ils enlevèrent et dispersèrent les victi- 
mes immolées qu'ils trouvèrent sur l'autel. Agésilas 
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krilé monta dans une galère et s'éloil^na en pre- 
nant les dieux à témoin de ce sacmlége. Arrivé à 
Gérœslos il y réanifc le plus grand nombre possible 
de sea troupes et pUrtit ensuite pour Sphès^ à la 
tête de l'expédition. 

Dés qu'il eut atteint cet&e Tille , il reçut u& mes«» 
sage de TissapWne qui lui demandait dans qi|^l 
but il renaît ï il répondit : < C'est pour assurât aosi^ 
Tilles d'Asie la même indépendance dont jouî$seol 
celles de iK)tre Grèce. » A cela Tissapherne repar« 
tît : c Si tu TeiDc conclure une trère pour que j'aie 
le temps d'enToyer un message au. roi » je crois que 
tu pourras si bon te semble t'en retourner arec les 
garanties que lu demandes. —Je le ferais Tolontîers 
répliqua Agésilas^ si je ne craignais d'être trompé 
par toi; cependant si tu agis maintenant sans arrié- 
r«^ensée^ tu peux receroâr de notis la garantie que 
pendant toute la trére nous respecterons les pro-> 
rinces sous ton commandement. > Après ces né- 
gociations Tissapberne jura derant HérippidaS| 
Dercyllidas et Mégialos, députés auprès de lui, 
qu'il faisait la paix de bonne foi; et ces députés 
s'engagèrent par serment derant Tissapherne, au 
nom d' Agésilas, à respecter la trère tant qu'il rester 
rait fidèle à sa parole. Mais Tissapberne ne tarda 
pas à rioler son serment; car au lieu de rester en 
paix il fit demander au roi une nombreuse armée 
pour renforcer celle qu'il àrait déjà. Agésilas ce- 
pendant bien qu'informé de cette perfidie n'en obr 
serrait pas moins la tffère. 
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Tandis . qa'ii demeurait tranquille et luaotif « 
£pbése, l«i vîIIesBetroaratenf en i^eîire anarohifes 
tsar la dëmo^cratie qtfi existait sont les Athénieii» 
ft-raii été reiiTei^ée, et le déoeniFirat précéàKèmmeni 
•constitué par L;^ndi<*e n'avait pas encore été Tètst" 
hli. <^endànt les Grecs de TAsie connaissant tous 
liysûwlro, raceablaielit de prières parce <{ii^i1s pen^ 
saient obtenir d'A^ésilas par «on ebtreteise les co«i^ 
^cessions qu'ils dëviraient; cela faisait ipi'il était 
eonstanimeiit i»itoitrë d'une foide immense de coitr- 
tisftne, de isorte <;«i'AgësiIas avnit plutôt Tair d'un 
-pcn^licnliëret Ly sandre d'imroi. La suite ^cependant 
montra que cela portait ombrage à Agésilas. D'ail- 
ieurs les Trente ne purent cacher leur jalousie et 
repi^entéi^nt à Ag^silas ce qu'il y. avait de coapff- 
b^le dans la conduite de L3rsandi'e qui Sf^eptourait di» 
plus de faste que I4 royâfuté elle-même. Auss^i lors* 
■qute Lysanère voulut pr^enter quelques pei-Bonnes 
À Agésilas , ce dernier rejeta toutes les deitrandéis 
de ceux auxquels il le voyait s'intëresser^ et L3^8an« 
<lre 8^aperoev«nt que tout réussissait confire son 
gré^ eoin)n>it ce qui en était; dès lors il ne soudait 
plus aucuia cortège et H annonça nettement à cetnt 
qui réclaibâient «on assistance qtie leurs affaires 
ii'#» iraient que plus mal , s'il s'en mêlait. Ne pou* 
raBt plus cependant supporter sa disgrâce il èe ren« 
4it vors AgésilftB et lui dit : c Certes , Agésilàs > tu 
t*^enletids à btunilier tes amis. — Ceux du moins , ré* 
pondit^ly qui veulent s'élever au^deesusMe moi; 
m^ls aqssi Je regarderais cmamé «ne hcmte pour 
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mol de DO pas savoir récompenser ceux qui trayail- 
lent à ma puissancél — Il est possible , repartit Ly- 
sandre , que tu agisses en ceci plus justement que 
je n*ai agi moi-même ; mais accorde-moi encore une 
gprâce y afin que je n*aie pas la honte de n*aToir au- 
cun crédit auprès de toi, et qu*en même temps je 
cesse d*être un obstacle à tes plans; envoie -moi 
quelque part , et où que ce soit je tâcherai de t'y 
être utile. » Agésilas jugea convenable d*accéder à 
sa demande , et l'envoya à THelIespont. Lysandre 
lorsqu'il y fut arrivé ayant remarqué que le Perse 
Spithridatès avait été humilié par Phamabaxe» en- 
tra en relation avec lui, et lui persuada de se réunir 
aux Grecs avec ses enfants , ses ri<^es6es et deux 
cents cavaliers. Laissant à Gyxique tout ce que Spi^ 
thridatès possédait, il s'embarque avec lui et son 
fils et les emmène auprès d'Agésilas. Celui-ci, jen 
les voyant, fut enchanté de cette action de Lysaa- 
dre et prit de sui^ des informations sur le pays et 
le gouvernement de Pharnabaze. 

Tissapherne cependant, croyant n'avoir plus be- 
soin d'aucun ménagement depuis qu'il avait reçu du 
roi une nouvelle armée, déclara la guerre a Agésilas, 
s'il ne quittait l'Asie. Les alliés et les Lacédémo- 
niens présents laissaient voir clairement leur dift- 
grin de cette nouvelle, parce qu'ils sentaient l'infé- 
riorité des forces d'Agésilas vis-à-vis des formida* 
blés préparatifs du roi; mais Agéailas le visage 
tout a fllit serein, commande aux députés de remer* 
oier beaucoup Tissapherne de sa part pour s'être 

Digitizedby Google 



ËXPÉOITIOlf d'AGESILAS EV CARIB. 151 

rendu les dieux ennemis par son parjure, et en aroir 
fait ainsi les alliés des Grecs. Après quoi il fit à 
Tinstant donner l'ordre aux soldats de faire leur 
préparatifs de marche, et fit dire aux rilles par les* 
quelles il fallait nécessairement passer en se rendant 
en Garie> qu'elles deTaient approvisionner leurs 
marchés. Il expédia aussi aux Ioniens, aux Êoliens 
et aux Hellespontins, l'ordre de lui enroyer à Ephése 
les troupes que ces peuples devaient fournir pour 
cette expédition. Tlssapherne sachant qû'Agésilas 
n*avaît poiot de cavalerie et que la Carie était dé- 
favorable à la cavalerie^ et croyant qu'il lui gardait 
rancune pour sa perfidie, pensa qu'il marcherai t droit 
contre la "Cane sa résidence, il fit donc passer toute 
son infanterie dans cette province , et occupa avec 
toute sa cavalerie la plaine du Méandre , espérant 
pouvoir écraser avec elle les Grecs avant qu'ils 
passent atteindre les contrées défavorables aux 
chevaux. Mais Agésilas, au lieu de marcher en Ga» 
rie, changea subitement de direction et s'avança 
contre la Phrygîe; il subjugua toutes les villes sur 
son passage, et recueillit des sommes immenses par 
cette invasion soudaine. Il ne fut nullement inquiété 
dans sa fnarche jusqu'aux environs de Dascylion. 
Mais un jour les cavaliers qui formaient l'avant- 
garde montèrent sur une colline afin de reconnaître 
le pays devant eux; or il se trouva par hasard que 
les cavaliers de Pharnabaze en pareil nombre et 
commandés par Rathlnès et par Bagéos frère natu- 
rel dû satrape > galopaienf eux-mêmes d'après Tor- 
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dre de Pl^iiiwba?e vers, celle même colBue. J)sf n'é- 
taient plusmêi^e à qui^lr« plèldires de distance lofr»- 
qu'iU s'(rpeii9iireii]bles.unç le8i>autre&. Aussitôt onific 
Jbaltede.part ei d'aude^ ei les X^recs se^angèreiU 
^en phalange siu^ ijuatre .r^angs ; les baa^boresïbiTiteBl 
une ligne deiioiY^bommes de Cront seulen^enifinats 
d'autant plus profonde. Ils alXagaent les premiers;, 
et ji on eu vienX oaxx mains. A -cbftque coup x[ue les 
Grecs poria^ient , ils brisaieot^eurs lances;^ mAÂs les 
Perses qui aTaienX des lances de cornouiUer. 4(ué« 
r^nt en, peu de temps dowce cayaliers et deii:|L cke^ 
.vaux* Là-dessus la car^^lerie grecque prit la. fuite^ 
mais Agésilas arriva à sou secours jitj&c les'hoplites 
^iXorçA les barbares a o^përjer leur retraite ^ ca lais- 
sant un- de^ leara sur le cbamp de bataille* 

Le lepdemtain de cette .escarmoucbe^ Agé&ik6<ol* 
iHç un sacrifice pour saTolr ç*il devait pouftser on 
avant; mais les entrailles ayant été dé£a vorablesi, il 
reprit le chemin de la mer. Gomprenatit que tatnt 
jgu'il. n'aurait pas une cavalerie assez foi*£e il ne 
pourraU.pas s*avancer dans.]* plaine, II sentit <qu il 
devait s'en. procurer une, afin de ne pas 4tr« obligé 
ûe iaiie la guerre on fuyant f il commanda en consé- 
quence aux plus riches liabitants*des villes de ces 
contrées d'entretenir des chevaux ^ et en publiovt 
que quiconque fournirait un chevaU uo équipement 
et un homme valide, serait dispensé du service, il 
leur £t exécuter ses ordres avec promptitude et 
avec le même zèle que .s*ils eussent dierché quel- 
qu'un pour mourir à leur plaçie; Loi:ft^ue enavjîtf I0 
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pirM/Êmfii acrmtf .îiTassënDbla tQiite sùn armée à 
Sjpkè^e, et afin de Vem&cei^il piiôpo&n flUsf ]M*ix à 
laoMEipagnie d«3^facf>lites qnî.seéisUfingu^oâ^riA 
force oorporelk, e4 à «elle de càTalieps> qui moble- 
Toît le jqieiix à cheval ril ^roibtt ^ajement d«& {^cifc 
aiix.peI^k$l^9H aux «rpliefrsifui «airçeUepmAtJaila 
ieurs'dtlféretitAQxereices. Dès lors-ota put voir Cous 
^e»jgyiji»aefis rertpUs^4e ft6lddig qui !$'y éser^^tit» 
rj|if^odTom6 eouvetlde caraliepfiqui s*ap^liqiiakfK 
à l^éfultatîoKi.. et lea awires tp^pas a^ëiudlatU de 
Jour «©fté à Ismc^r te ja?*Ut«©t ^ tirer d6 l'arc* 

Lb TÂUe diai»3 laquelle il $e tvou^aît n*ù8kMi t)a& 
.un «eop d*œil «noioe ïreiitaltfUfib]^^ ia place pidilique 
lem «£fet «était couVfepte 4e loMe espèce d^arweis et de 
dterMiK là reftdre; ttapëchatoci'charpeslîers^ forg^ 
ron», oordbo«M»«t peintras, tous labrîqHaieiit>des 
instruments dfe gtietH', de sorte qile dans le ikit là 
4riik)<aYAitlotft a.^k Tair d'une fabrique utilitaire. 
MAi& uuapeeAacie l>ien iait poui^ i-en^ltr d'une ioUe 
coi^iaiicâ rame 4e qtiioonque * j aurait assiste , 
élait de î^dr AgsésllaA suivi de tons ses soldats t>nM6 
-de QOiirDtmes qu'ils* resaîeDt consacrer à Diaée., à 
leur retour dès g5nmia8es» Gomment «oelfet «eimîl- 
tlpoas^leqtte dans une armée où régnent le re^ 
^ect«vrerd les dieux» la pratique à^s tewinM mili- 
taire^» l'applscatÂou à robëiasAnùe«<»B ne se aeniit 
paa atiimé de hntlfaotfis èspéranceft. 

Jl^éfliks > pensacift ^ue le ^mi^ia envers ses «une* 
nasa d<mii<f une éouT'elle forc^ pour ies oomliattre , 
^^mQnwU aux kérauta d^ reMbrè wii les^ Carbures 
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qui «ment été pris par les pirates; et les soldats 
Toyant la blancheur de leur peau qui n*ëtait jamais 
exposée aux intempéries de Tair , et la délicatesse 
et la faiblesse de leurs personnes qui se serraient 
habituellement de chars^ se persuadaient n'aroir 
dans cette guerre à combattre que des femmes. 

Au milieu de ces préparatifs une année s*était 
déjà écoulée depuis le départ d*Agésilas; de sorte 
que Lysandre et le reste des Trente s'en retournè- 
rent à Sparte > et furent remplacés par leurs succes- 
seurs sous la conduite d^Hérippidas. Agésilas confia 
à Xénoclés et à un autre le ^commandement de la 
cayalerie^ à Scythes celui des hoplites néodamodes, 
àHérippidas celui des troupes de ISyrus, et à Migdon 
celui des troupes fournies par les rilles; il annonça 
ensuite^ qu'il ne tarderait pas à conduire l'armée p^r 
«le plus court chemin dans la plus forte partie du 
'p«ys> et qu'ils deyaient tous en conséquence prépa- 
rm* leurs corps et leurs esprits au combat* Tissa- 
pherne s'imaginant qu'il publiait cela pour le tromper 
une seconde fois et que dans le fait il voulait enva- 
hir la Carie , fit passer comme auparavant son in- 
faaterie dans cette province > et établit sa cavalerie 
dans la plaine du Méandre. Cependant Agésilas 
n'avait point déguisé ses intentions , mais comme il 
l'avait annoncé, il fit une irruption dans le teifitoire 
de Sardes. Pendant trois jours il marcha à travers 
un pays complètement dégarni de troupes ennemies, 
et pourvut son armée de provinons abondantes; 
mais le quatriémejoilr arrivèrent les cavaliers enne- 
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mis. Leur géoéral donna Tordre au cotomandant 
des équipages de passer le Pactole y et de dresser 
un camp; puis voyant les ralets de Tarmée grecque 
dispersés à la recherche du butin» il en tua un grand 
jiODibre. Agésilas qui a*en aperçut envoya ses cavi^ 
Jiers au secours de ses gens ; mais lorsque les Per- 
ses rirent ce renfort» ils se rassemblèrent , et se 
rangèrent en bataille de leur c^é avec tous leurs 
escadrons; aussitôt Agésilas qui voyait que les enne- 
mis n'avaient encore point d'infanterie» et qui sar 
vait toutes ses forces au complet » sentit que c'était 
l'occasion ou jamais d'engager le combat s'il le 
pouvait. Après avoir sacrifié» il conduit donc sa pha- 
lange droit sur la ligne de cavalerie ennemie» et il 
ordonne aux hoplites qui avaient déjà depuis dix 
ans passé l'adolescence» de fondre sur l'ennemi» et 
aux peltastes de charger les premiers au pas de 
coturse ; puis il commande a la cavalerie de pousser 
en avant ; lui-jnême voulait s'avancer derri^e eux 
et les soutenir avec tout le gros de l'armée* Les 
Perses soutiennent bien le choc de la cavalerie; 
mais lorsqu'ils voient a quelles forces formidables 
ils ont affaire » ils plient; une partie tombe de suite 
dans le fleuve» le reste prend la fuite. Les Grecs 
s'élancent à leur poursuite et s'emparent de leur 
camp » que les peltastes pillent comme d'ordinaire; 
Agésilas déploie sa ligne et entoure amis et enn^nis 
d!un cercle de troupes. On fit un butin immense» qui 
rapporta plus de soixante-dix talents; et l'on prit en 
outre les chameaux qu' Agésilas ramena en Grèce. 
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Ti684^hetne se trouvait à Sardes pevidant ee 
combat; aussi les Peines ^''âccasèreii^-th de ks atoir 
XPàhîs , et le roi de Perse persuadé lui^mêt&e que 
^rissi^ierae lélait la cause de tous ees reTers ett<> 
^^loya TiâiriKUânés (your lui omiper la tête. Tillfrauscé* 
-â^es avoir exécuté cet «rdre fit dire à Agésilat par 
des députes : c Ag^silas, Ta^téur de tous ]es embar^ 
ra£( entre tous et nous a subi la juste punition de ses 
cvimei'; le roi demande maintenant <fue tu t'en re- 
tournes dans ton pays , et que les villes d*Asie dé-, 
^otwais indépendantes ini patent l'ancien tribtit* » 
Agiésilds ayaot r^pe^ndu qii''ll ne pouvait adhérer à 
-t^e demande bans le consentement û^ magistrats 
dé Sparte; «Eh bien, dit Tithraustès, en attetoda«l 
-qae lu reçoives les ordres de celte ville , retircnioi 
^r les terres de Phamabaze» puisque e'est À mei 
que tu d<yis d*ar^r été vengé de ton ennemi.-- Oui, 
tM^lfi|«a Agésilas, mais à condition cependant que 
4u foorairas à mon armée les provistons nécessaines 
pour atteindre cette pk^ovânce; > Tithrauslés lot 
donna donc trente talents» avec lesquels il mar- 
cha contre la Phrjgie qui appartenait à Phama- 
hsase. Gemme il était dans la plaine au delà de 
Cjné/ arriva un député des magistrats de Sparte 
ponr ini dire de prendi^e aussi le commandement de 
laflotte, et de cfaosir ceSui qu*il voudrait pour Jiavar- 
qae. Les Lacédémoniens avaient réfléchi ^ne si le 
même chef commandait les deux armées, celle de 
teiare gagnerait beaucoup en puissance par cette coih 
centvatîœ de toutes les forces vers un même but, ei 
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que la flotte pourrait êlre isouleQae parioiH où eek) 
serait ntéeessaîre par la présence de l'aruftée de 
terre. Désqu'ÂgésHaa eui reçu ce nouveau eommani- 
daiient^ U eu^ag'ea les villes situées sur les iles ou. 
an bord de la mer à construire chaemie owlan t de; 
galères qu'elle voudrait; il obtint ainsi un renfort 
de eeni vingt vaisseaux provenani tant des vtUes' 
auxquelles il Tiavait commandé, que des partkidîer» 
qui voulaient s'attirer sa faveur» Il choilit.pQur nà- 
varque Pisandros , &ére de sa femme , homme plein^ 
d'honneur et de vigueur d'âme, main à qui il man« 
quait le talent de prendre les dispositions convena- 
bles. Pisandros partit donc pour aller remplir se» 
lotiolions, et-Agésilas continua sa marche contre Ik 
Phiygie. 

GHAPiTRfi CINQUIÈME. 

Cependant Tithraustès croyait s'aperceVoir qu'A-' 
géailas mépriéûtla puissance du roi et ne pensait 
nullement à évacuer TAâie, mais qu'il nourrissait 
plutôt de fortes espérances de soumettre la monar- 
chie persane. Incertain du parti à prendre dans 
cette conjoncture, il envote en Grèce le Rhodien 
Timocratès en lui remettant en or une somme d'en- 
viron cinquante talents d'argent , et lui commande 
de lâcher de gagner les magistrats deà différentes 
villes» et en exigeant d'eux lès gages de fidélité les 
plus ^ts , de les engager à déclarer la guene aux 
Lae^démoniens. Timocratès fiartit donc et fit ac« 
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cepter ses dons a Androclidas, Ismënias et Galaxi* 
doros dans la ville deThèbes^ à Timolaos et à Po- 
lyanthés dans celle de Gorinlhe, à Gylon et à ses 
amis dans' celle d'Argos. Les Athéniens bien qu*ib 
n'eussent rien reçu de cet or désiraient cependant 
la guerre, parce qu'ils se croyaient sous le joug de 
Sparte. Ceux qui avaient accepté Targent perse 
commei^cèrent par- déclamer contre les Lacédénio<^ 
niens dans leurs propres villes ; et lorsqu'ils eurent 
excité leur haine contre eux , ils liguèrent les Étals 
les plus considérables les uns avec les autres. 

Le gouvernement de Thébes sentant que si Ton 
ne commençait la guerre les Laoédémoniens ne voo^ 
draient pas rompre avec leurs alliés , persnadérenr 
aux Locriens Opon tiens de lever de Targent snr le 
territoire qu*ils disputaient aux Phocéens; ils espé- 
raient que les Phocéens aussitôt après feraient une 
.invasion en Locride. Ils ne se trompèrent point; car 
les Phocéens entrant aussitôt en Locride enlevèrent 
des ridiesses considérables; et alors le parti d*An« 
droclidas eut bieiitôt persuadé aux Thébains de se- 
courir les Locriens puisque les Phocéens avaient 
envahi non pas un pays en litige, mais la Locride 
reconnue comme amie et alliée. Lors donc que l«s 
Thébains faisant une nouvelle irruption en Phocide 
ravagèrent le pays , les Phocéens envoyèrent à Vitt^ 
stant des députés à Lacédémoue pour réclamer un 
secours dont ils pensaient être dignes puisqu'ils n^a^- 
valent point commeocé la guerre, mais avaient seu» 
lement marché contre les Locriens pour repousser 
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leurs attaques. Les Lacédémoniens saisirent ayec 
joie ce prétexte de faire la guerre aux Tkébains y 
qai airaîeni depuis longtemps excité leur courroux 
p«nr leur réclamation » en faveur d'Apollon^ de la dî- 
iBe du butin fait à Décélie» et par leur refus de les 
accompagner à Tattaque du Plrée; ils leur repro- 
chaient aussi d'aroir empêché les Corinthiens de 
prendre part à cette expédition ; 41s se rappelaient 
encoi'e la manière dont ils ayaient arrêté les sacri* 
fices d'Agésilas à Anlis et arraché les victimes de 
Tautel» et leur refus de suivre Agésilas en Asie. 
Ils réfléchirent que c'était une belle occasion de 
conduire une armée contre eux et de faire cesser 
leur insolence envers Lacédémone^ puisque leurs af<* 
faires en Asie étaient dans un état si prospère par 
les victoires d* Agésilas^ et qu^ils n'avaient en Grè<' 
ce aucune autre guerre sur les bras. P*après ces 
dispositions de Lacédéraone , les Ephores levèrent 
des troupes, envoyèrent Lysandre auprès des Pho- 
céens et lui ordonnèrent de se rendre à Haliartos 
avec une armée composée des Phocéens eux-mêmes, 
d'ŒUéens, d'Héracléotes , de Méliens et d*iËoia- 
nes. Pausanias chargé de commander Texpédilion 
devait le rejoindre à un jour ûxé dans cette ville et 
Jui amener les Lacédémoniens et les alliés du Pélo- 
ponèse. Lysandre exécuta ponctuellement les ordres 
qu'il avait reçus , et parvint e^ outre à détacher les 
Orchoméniens du parti des Thébains. Pausanias de 
son côté après avoir accompli les sacrifices de dé* 
part s'établit à Tégée, d'où il envoya les chefs de 
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troiipeÀ àés Trlles circomioÊoSiÈés: 
. Dés iftieles TKébaÎDs- earçnl l£i certhittie ^e le» 
LACiâdéhionièDS âlIaient'ëbTsdiir lenv pays^ ils ett« 
▼ojré^nt à Athènes desiiépàlëèqiiiparlèteirtco^Hie 
suit : 

« AUietiiâoa, les re^irodies ^iiie véus nous faitéa 
dWolr, lors de la fia d^ Id^uem e> prononcé cbnli^ 
YDus imdëorel teiuible-^ u^ sont pas des re|)iioeheft 
fondés^ car ce n'es(> point «fioti'e riUe qfti le proposa^ 
JOUIS un seul homme qiû s^ trOuyaù alovs. ^geV 
dlM39 le conseil dtïs alliés; JKlàis lorsque les La^dé* 
monifiAis nous demandèrent de marcher coiltre le 
Pirée^ rÉtat entier alok-s rota de ne point Se réunir 
Il etix pour cette expédilioa. Gomme c'est dose ToUà 
qui êtes une des principales causés du courroux. de4 
LacédémotiieDs contre nous, il est juste, nous le 
pensons, que vous Secouriez noti^ pays attaqué^ 
mais nous comptent encore avec bien plus de cob- 
fiance sur les sourenirs de ceux de vous qui étaient 
alors dans cette ville potir Vous faire marcher avec 
empressement contre les Lacédémoniens. Car ce 
sont ces derniers qi^ après vous avoir imposé une 
oligarchie, gouvernement odieux au peuple, arri* 
vèrent ensuite avec une puissante armée et tout éri 
se disant vos alliés, vous livrèrent au pouvoir de la 
DMiltitude, de sorte qu41 n'a pas dépendu d'eux 
que vous ne fussiez perdus; Mais ce peuple vous a 
sauvés. 

t Certes nous savons tous. Athéniens, que vous 
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tiotirrissez le désir de reconquérir voire ancienne 
puissance. Quel moyen plus naturel peut^îl y avoit 
pour arrîrer à ce but que de secourir vous-mêmes 
les victimes dés injustices de Lacédémone? Ne 
voua laissez point effrayer par le nombre dé ceux 
auxquels ils cominandenr; ri*én soyez au oontraîre 
que' pluï audacieux, en T^flé<5hissanl que c'est lors- 
que voui possédiez le pluà dé sujets'^, que vous aviez 
Ve plii&^and nombre d'ennemis. Tant que ceux-ci 
ii*avaienl personne pour protéger leur défection , 
ils Cffchaiéiil la haine qu'ils Vous pX)rtaient; mais 
dê^ que' les' Lacédémonieris se furent mis a leur 
tête. Ils. molatrèrenl leurs véritables scmtiméntsi à 
ydlre ^ard. Il en ésl de même aujourd'hui : dés 
que Ton nous verra les uns et les'aulres réunir nos 
afrmes contre lès Lacédémonieris, lé nombre de' 
ceux qui les Haïssent se trouvera, croyez-nous, 
bien consîdérttble. Une simple réflexion vous prou- 
vera à rîrffeOsml'la vérité de nos assertions. En ef- . 
fet, quel peuple leur' reste-t-ilencore qui leur soit 
attacha?' Ce rie sdnl pas' lés Argiéns, qui de tout 
temps ont éti^ leurs eifnemis ; ni les Kléens, qu'ils 
riemïein de s'alîétfer en leur enlevant des villes et 
une portîcJft considéîrable de territoire. Que di- 
rons-nous des Corinthiens, des A'rcadif^ns et des 
Achéens? Ces peuples cédaril à leurs instances ont 
partagé, d^ns la guerre qu'ils vous faisaieift, leurs 
travaux, leurs dangers et leur^ dépenses;' mais 
dés qu'ils eurent accompli les desseins dès Lacédé- 
moniens, quelle part ont-ils eue à la puissance,» 

14 
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aux honneurs et aux richesses qu*Hs araient aidé à 
conquérir? Lacédëmone au contraire trouva bon 
de leur envoyer des Hilotes pour harmostes; 
quant aux alliés indépendants elle se déclara leur 
aoureraine, du moment où elle fut en possession de 
la victoire. Pour ceux quWs ont détachés de vouSi 
ils les ont ouvertement trompés ; car au lieu de les 
rendre à la liberté , ils les ont mis dans une double 
servitude» en les soumettant à la tyrannie des har- 
mostes et à celle des dix magistrats que Lysandre 
a constitués dans chaque ville. Le roi de Perse» 
d'un autre côté» qui leur avait fourni les secours 
les plus considérables a^n d'abattre votre puis- 
sance» n'en est maintenant pas plus avancé que 
s*îl s'était uni à vous pour les combattre. 
« f Si donc aujourd'hui vous vous mettiez à votre 
tour a la tête de ces peuples si évidemment blessés 
par les injustices de Sparte» pomment serait- il 
possible que vous n'acquisslea pas une puissance 
plus grande que jamais? En effet lorsque vous aviez 
la suprématie» vous ne possédiez pourtant que Fem* 
pire de la mer ; niais, maintenant vous commaiide- 
rez à tous : à nous» aux Péloponésiens, à vos aa* 
dens sujets» au roi lui-méme^dont la puissance est 
si considérable. Nous étions» comme vous le sa- 
vez» des alliés d'une assez grande importance pour 
les Lacédémoniens; mais maintenant vous devez 
comprendre que nous combattrons à vos côtés avec 
une tout autre énergie que nous ne le faisions na- 
^qére dans les rangs des Lacédémoniens; car 
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mainteiiAnt ce ne sera plus comme alors pour quel- 
ques îles 9 pour des Syracusaios ou pour quelques 
aulres éirangers que nous nous battrons, mais pour 
nous-mêmes qui sommes allaqués dans nos droits. 
€ Il ae faut pas non plus que vous ignoriez que 
4a domination ambitieuse des Lacédémoniens est 
bien plus facile à abattre que ne Tétait votre puis- 
sance passée. Vous aviez en .effet des forces ma- 
ritimes, et vous commandiez à des gens qui U9sn 
avaient point ; tandis que les Lacédémoniens peu 
nombreux font peser leur tyrannie sur une quantité 
d*ËtatSj qui ne leur cèdent en rien pour la force 
nilîtaire. 

« Voilà ce que nous avions à vous dire. Soyez 
cependant bien persuadés j Atliéniens, que nous 
croyons vous engager à une alliance encore plus 
avantageuse pour votre ville que pour la nôtre. * 

Apres avoir prononcé ce discours , le député 
thébain se tut. Une foule d'orateurs athéniens ap- 
puyèrent sa demande; et il fut résolu à Tunanimité 
âe secourir les Thébains. Thrasybule> après avoir 
lu le décret aux députés, leur déclara que bien 
que lePirée fut sans murailles, Athènes ne reculait 
oependast devant aucune chance pour rendre aux 
Thébains encore plus qu'elle n'avait reçu d'eux. 
« Car, > dit-il, c vous vous êtes contentés de ne 
point marcher avec nos ennemis contre nous, tan- 
dis que nous, nous vous aiderons à combattre les 
vdires, s'ils vous attaquent. > 

Les Thébains partirent aussitôt et firent leurs 
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préparatifs de défense, tandis qne les Athéniens 
se disposaient à lès secrourir; Les Lacédémoniens 
de leur coté ne différèrent pas davantage; le roi 
Paitsanias s^avançà vers la Béotie^à la tète des 
troupes de Sparte et de celles du Péloponèse, à 
l'exception des Corimliiens qui ne prirent point 
part à cette expédition». Lysandre qui commandait- 
la division» composée de Phocéens, d*Orchomé- 
niens et de peuples de ces contrées, arriva avant 
Puiusanias sous les murs d'Haliarte. Il ne resta 
point dans Tinaction à attendie Tarmée de Lacé-> 
démone,.mais ils-avança contre la ville avec ce 
qu'il avait dé troupesv II parvint d'ahord a pcrsua-- 
der à ses habitants de quitter le parti de l^ébes 
et de se déclarer indépendants ; mais* qnelques^ 
Thébains qui étaient dans la ville s'y éfant oppo-- 
ses, il fît lé siège de la place; A cette nouvelle lès 
Thébains arrivèrent à là hâéci hoplites et cava- 
liers; sinprirent-ils Lysandre^à Timprovisle, ou ce 
dernier crut-il pouvoir sonteirir leur choc dans Tes- 
poîr de les vaincre? c'est*ce qn'on ne sait pas. Ce 
qu*il y a de sur, e*est qœ le combat fut livré ati 
pied des murs^ et qu'on dressa un trophée près dus 
portes d*Haliarte. Mais Lysandre fut tué^ et ses 
troupes s'enfuirent alors vers la nienlagne, pour* 
suivies vigoureusement par-les Thébains. Ces der- 
niers dans leur poursuite allaient déjà atteindre 
le haut de la montagne, lorsque les hoplites enne- 
mis, les voyant engagés dans des passages étroits 
•i.diffi<)i1es, fîrent volte-face e* leur lancèrent des:» 
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javelots et des 'flèches; deux ou trois des Thébalns 
les plus avancés furent tues. Des pierres roulées 
d'en haut arrivèrent sur les autres; alors les 
fuyards retournèrent avec ardeur au combat^ et 
iparvînrent à rçpousser de la montagne les Thé- 
baîna^ qui perdirentrplus de deux cents hommes. 

<Iette:journé« abattit le courage des Thébains , 
jipii pensaient avoir ssouffert tout autant de mal 
qu'ils en avaient fait. Mais lorsqu'ils s'aperçurent 
le lendemain t|j[ue les Phocéens et le reste des 
ennemis avaient tous regagné leurs foyers, ils com- 
mencèrent à s'enorgueillir davantage de ce qui s'é- 
tait passé. Là-dessus Pausanias étant arrivé à la tète 
des troupes de Lacédémone, ils se crurent de nou- 
veau en grand danger; le silence et la consterna- 
tion régnaient, dit-on, dans leur armée. Maîslqis- 
que les Athéniens vinrent le lendemain se réunir à 
eux, et qu'on vit que Pausanias ne voulait ni d'uu 
engagement ni d'un combat, leur confiance s'ac- 
crut considérablement. Pausanias convoqua les po- 
lémarques et les pentécostères, et délibéra s'il en- 
gagerait la bataille, ou s'il ferait une trêve pour 
relever Lysandre et ceux qui étaient tombés avec 
lui. Considérant que Lysandre était mort, que son 
armée avait été vaincue et dispersée, que les Co- 
rinthiens avaient refusé de prendre aucune part à 
celte campagne, et que les troupes présentes n'é- 
taient pas très-bien disposées, Pausanias et les au- 
tres magistrats lacédémoniens résolurent de con- 
clure une trêve pour relever les morts. Celte déci- 
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sion fut aussi dictée par le sentiment de la faiblesse 
de leur cavalerie comparée a celle de Tennemi , et 
par la circonstance que les morts étaient au pied 
des murailTes, de sx>rte qu'es cas même d*une vic- 
toire^ on n'aurait pas facilement pu les relever à 
cause des soldats postés dans les tours. Les Thé- 
bains cependant déclarèrent qu'ils n'accorderaient 
la trêve qu'à condition que les Lacédémoniens 
évacueraient le pays;: ceux-ci accédèrent avec joie, 
et quittèrent la Béotie dès qu'ils eurent relevé leurs 
morts. Après ces événements les Lacédémoniens et 
lesThébains se retirèrent chez eux^ les premiers 
tout à fait découragés , les seconds au comble de 
l'arrogance; si quelque ennemi s'avisait de mettre 
le pied dans les campagnes^ les Thébains le rame- 
naient sur la route es'le-fbappnnt. Telle (ut l'issue 
de cette expédition des LaccdémenieBS. 

Cependant Pausanias à son arrivée a Sparte fut 
mis en jugement pour crime capital. Il était accusé 
d'être arrivé à Haliarte plus tard que Lysandre, 
tandis qu'il était convenu qu'il y arriverait le mê- 
me jour, d'avoir relevé les morts à la faveur d'une 
trêve et non. par la force des armes, enfin d'avofr 
relâché le {Peuple d'Athènes ^'il tenait au Pirée. 
Gomme il ajouta à ces griefs çeltii dé ne point pa- 
raître en justice,, il fût oondamné à mort; il s'enftiir 
àTegée, où il mourut de maladie. — Tels furent le» 
événements qui se passèrent en Grèce. 

EJN. DU LIVRB TROISIEME. 

Digitizedby Google 



LIVRE QUATRIEME. 



dby Google 



SOMMAIRE 

DU ^QUATRIEME LIVRE:. 



Ch. 1. Agésilas ra^vage la province de Pharrut" 
baze, et s'allie avec Olys.'^Herippidas s'empare 
du camp de Pharnabaze > mais devient la cause de 
la défection d'Ottjs. — Alliance d^ Agésilas avec 
Pharnabaze, Ch. 2. Rappel d' Agésilas, Guerre 
des Corinthiens contre les J^acédémoniens; bataille 
de Corinthe, Ch. 3. Agésilas défait la cavalerie 
thessaliennè, '^Combqt naval de G^ide* — fia,taille 
de Coronée ; victoire d' Agésilas, — Expédition 
malheureuse de Gylis en Locride» Gh. 4. Retour 
d' Agésilas à Sparte, Massacre des aristocrates à 
Corinthe; les Lacédémoniens interjviennent, baUen^ 
les Corinthiens, et renversent leurs longs murs^ -*- 
Guerre des mercenaires, Iphicrate aHaque Phlionr- 
te. Les Athéniens relçvent les longs niurs de Corin'-^ 
the; Agésilas les abat de nouveau, Ch. 5. Nou- 
velle expédition d'Age'silas .contre Corinthe; prise 
de Pireon. Iphicrate de'truit un bataillon lacédé^ 
monien, Ch. 6. Agésilas aide les Achéens en 
guerre avec les Acarnaniens, Gh. 7. Les Acama-* 
niens font une alliance avec Sparte , ei la paix ave4: 
les Achéens, expédition d* Agésilas en Argolide, 
Gh. 8. Succès de Pharnabaze et de Conon dans 
les îles ei les miles maritimes, Conon rétablit les 
murs d'Athènes.-^ Ambassade d'Antalcidas auprès 
du roi de Perse, — Conon est arrêté par Tiribaze. 
.'•^ Expédition malheureuse de Thimbron en Asie, 
.— Succès de Thrasybule ; sa mort, Iphicrate le 
f^mpla^ce, et bai .^nagci^ios àAntand,re, 
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CHAPITRE JPREMIER.. 

Cependant Agësîlas atteignit la Phrygie au com- 
^ ipencement de Tautomney il brûla et saccagea cette 
province de Pharnabaze et s*empara des villes^ soit 
ie^vè soit de; fqrce. Spithridatès l'ayant assuré que 
s'il roulait le suivre en Paphlagonie , il pourrait 
«Tdir facilement une entrevue avec le roi des Pa- ' 
phlagoniens et s'en faire un allie, il partit en toute 
hâte» désireux qu'il était depuis longtemps de dé- 
tacher cette nation du parti du roi. 

Dés qu'il fut arrivé en Paphlagonie^ ^^s vint 
traiter alliance a^ep lui. Ce prince., en Ciffet, ne 
s*était point rendu auprès du grand roi qui Tavai.t 
iait mander. Spithridatès persuada à Olys d'en- 
ypyer à Agésilas mille cavaliers et deux mille 
pehastes. Agésilas, reconnaissant de ce service,- 
dît à Spithridatès: c Ah çà, Spithridatès, serais-tu 
disposé a donner ta fille en .mariage à Otys? > 
cBien.plus^> répqndit-il, .«que ce roi, dont le 
pays et la pujssance^sont considérables , ne le se* 
rait à prendre la fîlled'un proscrit. ^ Il ne fut pas 
alors davantage question de cet hymen; mais lors- 
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que Ot^s fut près de son départ y il yiut prendre 
eongë d'Agésilas, qui, après ayoir fait retirer 
Spithridalès aborda ce sDJet en présence des 
Trente.'c Pourrais-tu me dire , Otys> » dit-il, « de 
quelle naissance est Spithridatés? » Otjrs répondit 
qu'il ne le cédait sous ce rapport a aucun Perse» 
cTu as TU son fîlsi» continue Agésilas, cet la 
coùnais sa beauté.» «Oui certes, car j'ai soupe 
hier au soir arec lui. » « On dit que sa fille esl 
pourtant encore plus belle.» c Par Jupiter, c'est 
Trai, » dit Otys, c elle e»t belle. » c fii bien, > dit 
Âgésilas, c maintenant que tu es notre ami, je te 
conseillerais de prendre sa fille pour femme> puis- 
qu'elle est si belle.. N'est-ce rien que Ta beauté 
pour un mari? D*ail]eurs elle est fille d*un père du 
plus haut rang et qui possède une puissance assel 
graiide pour avoir pu se venger des injustices de 
Pharnabaze, en Texilant, comme tu le Tois, de 
toute cette contrée; et tu dois comprendre que,- 
comme il a pu se venger de cet ennemi, il pourra 
aussi faire du bien à un ami.^ Pense encore que par 
ce mariage tu ne deviendras pas Te parent d^e Spi« 
thridatés seulement, mais aussi le mien et celui de 
tous les Lacédémoniens, et puis^pue nous comman*' 
dons à la Grèce, celui de' tout Te reste des Grecs. 
Si tu suis mes conseils , qui aura jamais célébré des 
noces plus magnifiques que les tiennes? QuelTe 
épouse a jamais eu un cortège de cavaliers , de pel* 
tastes et d'hoplites pareil à celui qui accompagnera 
ta femme j.usqu*à ta demeure?» Otys alors lui d*e^ 
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manda : t Ce que tu me proposes là , Âgësllas > eH- 
il aussi approuvé par SpiUiridalés?> cPar Jupi« 
ter 5 > répondit Agésilas , t il ne m'a pas chargé de 
t*en parler; mais moi, quoique fort content lorsque 
je peux me renger d'un ennemi, je crois cependant 
ressentir un bien plus vif plaisir lorsque je panriens 
à procurer quelque sujet de bonheur à mes amis. > 
c Pourquoi donc> » dit Otys, < ne t'informes-tu pas 
ai cela lui agrée aussi? » Aussitôt Agésilas dit à Hé- 
rîppidas et aux autres : < Allez, vous autres, tâcher 
de l'amener à nos désirs. » Ils se levèrent et l'in- 
struisirent de la chose. Mais comme ils restaient 
longtemps : < Veux-tu , Otys , t dit Agésilas, c que 
nous le fassions venir lui-même ici? car il sera, je 
crois, bien plus vite persuadé par toi que par tous 
îèB autres ensemble, > Alors Agésilas appela Spî- 
tkridaté» et le reste de rassemblée» Au moment où 
lis s'approchèrent, Hérippidas s'écria : «lisserait 
inutile, Agésilas,- de te rapporter en détail tout ce 
^i s'est dit; sache en un mot que Spilhridatès dé* 
clare faire avec Joie tout ce qui te semblera conve- 
nable. » «lime semble donc convenable, Spithri- 
datés,> dit Agésilas, c que tu donnes ta fille à 
Otys, et que toi, Oiy^, tu* la prennes pour femme, 
à la garde des dieux. Cependant nous ne pourrions 
«tant le printiemps amener la jeune fille par terre. » 
c Mais, par Jupiter, > dit Otys, < on pourrait, si tu 
'TOuTais, ramener de suite par mer. » Là-dessus on 
de tendit la main de part et d'autre, el Otys partit. 
Voyant l'Impatience d'Otys,. Agésilas fit aussitôt 
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équiper une galère et ordonna au lacédémonîen 
Gallias daller chercher la jeune fille; lui-même 
ii)Ar<;ha contre Dascj-lion où se trouvaient les palais 
de Pharnabaze, entoures de plusieurs grands yilla* 
ges qui renfermaient des provisions en abondance; 
il y avait aussi là des chasses superbes, tant dans 
des parcs fermés que dans des lieux ouverts. Tout 
autour coulait un fleuve rempli-de poissons de toute 
espèce; -ei la chasse aux oiseaux fournissait à ceux 
qui la connaissaient un gibier abondant. Ce fut 
dans cet endroit qu'Âgésilas prit ses quartiers d*hî* 
ver, et c'est là que, par des expéditions de fourra- 
geurs, il aiiraentait son armée. Les soldats accou* 
tumés a ne point rencontrer de résistance s'empa- 
raient des vivres avec insouciance et sans-se tenir 
sur Jours gardes, lorsqu'un jour Pharnabaze les 
•surprit éparpillés dans la plaine; il avait avec lui 
4eux chars armés de faux et quatre cents cavaliers. 
Les Grecs le voyant s'approcher, se réunirent au 
nombre de sept cents environ. Cela ne l'arrêta 
point; il fît mettre les chars, en .avant., et se plaçant 
lui-même derrière avec sescavaliers, il donna l'or- 
dre de marcher contre les ennemis. Les chars, 
une fois lancés, dispersèrent le gros de la troupe, 
et les cavaliers eurent bientôt abattu une centaine 
de soldats; le.reste s'enfuit auprès d'Agésilas qui 
»e.trouv^it aproximité avec les hoplites. 

Trois -ou quatre jours après, Spilhridatès fut 
informé que Pharnabaze était campé à Gavé, grand 
bourg distant de cent soixante stades; il le çommu- 
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niqua aussitôt a Hërippidas qui, désireux de se dis- 
tinguer par quelque exploit, demanda à Agésilas, 
deux mille hoplites, autant de peltasters, les cava- 
liers dé SfTfihrl datés*, lés Paphlagoriiens et ceux des 
Grecs' auxquels il persuaderait de le suivre. Lors- 
qu'il eut reçu là promesse qu*on Iiii accorderait sa 
demande, il offrit un sacrifice qu'il interrompit lé 
soir dés .que ies signes lui furent favorables. Il or- 
donna alors AUX soldats de venir se placer devant 
le camp dés qu'ils auraient pris leur repas; mais 
à la faveur de Tobscurité qui était survenue, il eu 
sortit à peine la moitié de chaque troupe. Cepen- 
dant Hérîppidas redoutant^ s'il se laissait effrayer> 
le» moqueries des autres Trente, s#*mît'en route 
avec ce qu'il avait de soldats , et au point du jour il 
fondit sur le camp de Pharnabaze : un grand nom- 
bre de Mysiens qui formaient la garde avancée, 
périrent sous* ses coupa; tout le reste s'enfuît, et 
le camp , avec un grand nombre de coupes et plu- 
sieurs auttes objets appartenant à Pharnhbaaé', 
tomba au pouvoir d*Hérippidas ; oii prît en outre 
beaucoup de bagages et lés béterde somme qui les 
portaient. En effet Pltarn.ibaze , craignant que s'il 
s'établissait queTqne part il ne fût entouré et as- 
siégé, parcourait le pays' en tous sens à la manière 
des nomades, et tenait toujours ses campements ca- 
chés. Comme les Paphlagoniens et S^ithridalés 
emmenaient les richesses qu'ils avaient prises, Hé- 
rîppidas les fit dépouiller par des taxiarques et des 
lôchages qu'il avait postés là^ afin de j^iiTcir lui— 
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même livrer beaucoup de butin « ceux qui en fai- 
saient le commerce. Spitbridatés et les Paphla^- 
aiens ne purent supporter celle conduite qu'ils re- 
gardèrent comme an outrage et un aflront, ils 
plièrent bagage de nuit et se rendirent à Sardes au- 
près d'Ariaeus , se fiant a ce chef qui arait lui-même 
abandonné le roi et lui faisait la guerre. Cette dé- 
fection de Splilirldatés, de Mégabatés et des Pa- 
phlagoniens fut pour Agésilas le coup le plus péni- 
ble qu'il eût reçu dans cette campagne. 

Un homme de Gyzîque nommé Apollophanés^^ui 
80 trourail être depuis longtemps Thôte de Pharna- 
^ba^e» se lia aussi rers cette époque à Agésilas par 
les liens de rhospitalité; il dit à ce dernjer qu'il 
pensait pouyoir amener Pharnabaze à une confé- 
rence pour traiter d'une alliance. Agésilas aussitdt 
fit une trère et donna sa parole à Apollophanés qui 
rerint à l'endroit convenu, amenant avec lui Phar- 
nabaze. Agésilas et les Trente avec lui les atten- 
daient là 9 assis par terre sur le gazon ; Pharrrabaze 
arrira avec une robe couverle de riches ornements 
d'(H*. ^Mais lorsque ses serviteurs voulurent placer 
sous lui des coussins sur lesquels les Perses ont cou- 
tume de s'asseoir mollement, il eut bon le de cette 
délicatesse en vojcant la simplicité d' Agésilas; il se 
cçucha donc tout simplement par terre. Ils commen- 
cèrent par se saluer réciproquement > puis Pharna- 
baze tendis le premier la main, à Agésilas qui lut 
offrit aussitôt la sienne. Ensuite Pharnabaze prit 
le premier la parole » car il était le plus âgé : t Agé- 
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llQ«i^> dit-il, cet TOUS tout LacédémonieBS ioi 
présents^ j'ai été votre ami et allié lorsque roua 
faisiez la guerre aux AlhéDiens; j'ai fortifié TOtre 
flotte en vous fourpissant de Fargeut, sur terre j*ai 
oombattu moi-même à cheyal avec tous et j*ai pour- 
suiri les ennemis jusqu'à la mer; et tous ne sauriez 
me reprocher comme à Tissapherne de tous aToir 
jamais parlé ou d'aToir agi aTec duplicité. Quoique 
je me sois montré tel envers tous, tous m'aTez 
cependant réduit à ne pouToir trouver des subsis- 
tances sur mon propre territoire qu'en recueil- 
lant comme les bétes sauvages ce que vous pouvez 
avoir laissé. Quant aux palais et aux parcs remplis 
d'arbres et de gibier , «que mon père m'aTait légués 
et dans lesquels je trouTais ma joie , je Tbis tout 
cela -brûlé ou sur le point de l'être. Si donc j'i- 
gnore ce qui est juste devant les dieux et les hom- 
mes 9 apprenez^moi comment une telle conduite est 
celle de gens qui savent reconnaître des bienfaits. « 
Tel fut le discours de Pharnabaze; les Trente 
étaient mornes et confus; mais Agésilas après un 
moment de silence lui répondit : « Je crois, Pharna- 
baze» que ta sais <^e dans les Etats grecs les hom- 
mes s'unissent entre eux par Thospitalité; or ces 
hommes lorsque les Etats sont en guerre > cond>at- 
teot avec leur patrie ceux mêmes auxquels ils sont 
liés par l'hospitalité et quelquefois même il peut ar- 
river qu'ils les tuent. Il en est maintenant de même 
pour nous qui, faisant la guerre à TOtre roi, avons 
été foroéi de regarder comme ennemi tout ce qui 
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lui appartenait; et cependant nous donnerions tout* 
au mdiidëf pcfur devenir tes amis. S'il te fallait échaif- 
gler la tyrannie du roi contre la nôtre, môî-ôj^ë 
je ne te le conseillerais point; mais maintenant îî 
est en ton pouvoir, si tu veux^ te joindre à nous, dé 
n'avoir plus d'hommages à rendre à personne, et de 
ti*avoir plus atictin maître^ qui t*inquîète dans la 
jouissance de teâ bîe'ris. Je regardé*, il' est vrai, la 
liberté comme ' valant bien toutes VéÈ rîcHesse^ dii 
monde; et pourtant nouy ne t^engageons point à dé^- 
vcnir pauvre et rîbrcr,inairà ie sterViV deifoùr conî- 
mè d'alliés pour augmenter, rton la puissante du 
roi', mais la tienne propre, a subjuguer tearccJitfpâ^- 
gnons d'esclavage et à en faire tes sujets. SI ddriC 
-tu devenais à la fois libre ertt riche, que te manqua- 
rait^l pour être complètement heureux? » Pàiil-îl 
vous dire franchement ce que je fertoî ?» répon- 
dit- Pharnabaze. «C'est convenable de ta part.» 
« Eh bien,» dit-il, t si le r'oi nomme un autre gé-" 
néral sous les ordres* duquel il me place, je veux 
alors Hre votre ami et* votre allié; mais si c'est*à 
moi qu'il donne le commandement, sachez bien 
al<y*s que, revêtu d'une telle charge si propre à 
enflammer le sentiment de l'honneur, J*emploîet*&î 
pour vous combattre tous les moyens en mon pou- 
voir. » En entendant ces paroles, Âgélnlas'lui saisit 
là main et lui dit: «Prût auxf dieux, mon très-cher, 
qu'avec de tels sentiments lu devinsses notre amî; 
mais n'oublie pas mie chose, c'est que maihtenatfl 
j.e vais évacuer ton territoire, aussi vite qiie j^' 
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pourrai, et qu'à TaTenir la guerre , durât-elle' en- 
core, nous ne loucherons ni à toi ni aux tiens, tant 
que nous aurons quelqu'un d'autre contre qui mar- 
cher. » 

Après ces discours, ils terminèrent la conférence; 
Phamabaze remonta à cheval et s'éloigna; mais 
son fils qu'il avait eu de Parapita, et qui était 
encore un beau jeune homme, resta en arrière» et 
courant v|rs Agésilas: cAgésilas,» lui dit-il, «tU 
seras désormais mon hôte. 9 c Yolon tiers », répoo- 
dît^il. «Souviens-t'en » , reprit le jeune homme* Et 
aussitôt il prit «on javelot qui était très-beau; et le 
donna à Agésilas. Celui-ci après l'avoir pris, ôta 
les A>.agnî%u^s ornements du cheval de son secré- 
taire Idées et les donna à sou tour au jeune homme 
qui, sautant sur son cheval, courut après aonpère. 
Dana la suite un autre fîls de Pharnabaze, profitant 
iç l'absence de son père , s'empara du pouvoir et 
exila le fUs de Parapita; Agésilas alors l'entoura 
de soins, et en particulier il fit tout au monde pour 
que le fils de l'Athénien Eualcès, dont il était épris, 
fàt admis au combat de la course à Olympie, 
bien qu'il fût le plus grand des enfants. 

Cîpmme il l'avait dit à Pharnabaze, Agésilas 
quitta de suite le pays. Le printemps allait comt- 
meueer lorsqu'il arriva à la plaine de Thèbea, daas 
laquelle il plaça son camp autour du temple de 
Diane As (y rené. Là il s'occupa à rassemt^er de 
toutes parts de nombreuses troupes pour les ajou^ 
A^ à celles qu'il avait déjà. 11 se préparait en effet 
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À pënëtrer aussi arant qa*U pouiTait daas Tinté* 
i^ieurde FAsie» espérant cfue tous les peuples qu*il 
laisserait derrière lui, se rérolteraient contre 
le roi. 

CHAPITRE DEUXIEME. 

- Pendant qu'Agésilas faisait ces préparatifs^ les 
Lacédémoniens apprirent positireroeBl* que des 
sommes d'argent -araient été répandues dans la 
Grèce > et que les rilles lesplus considérables s*&- 
taient' coalisées pour leur déclarer la guerre; ils 
jugèrent alors l'Etat en danger y et crurent une 
expédition nécessaire. Tout en la préparant , ils 
enroyerent Ters Agésilas Épicydidas qui, arriré 
auprès de lui» lui exposa en général Télat des afîai- 
re8> et lui transmit Tordre de la ville de marcher 
en toute hâte au secoure de sa patrie. Agésilas fut 
rivement contrarié ^ en pensant à la grandeur des 
espérances de gloire que cet ordre anéantissait; 
mais il n'en rassembla pas moins les alliés , et 
leur montrant les ordres de Lacédémone ^ il leur 
dit qu'il était obligé d*aller au secours de sa patrie, 
c Cependant 7 > dit-il ^ c oe devoir nne fois heureuse- 
ment rempli y soyez sûrs, alliés, que je ne tous 
«oublierai point, mais que je reviendrai au milieu 
de vous réaliser vos désirs. > En entendant ces pa- 
roles plusieurs versèrent des larmes, et tous réso- 
lurent d'aller avec Agésilas au secours de Lacédé- 
inone, pour repasser ensuite en Asie sous son con»- 
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mandement» si le succès répondait à leur attente. 
Hs se préparèrent donc à raccompagner; Agésîlas 
laissa en Asie Tharmoste Eiixénos à ]a tête de gar- 
nisons fortes d*au moins quatre mille hommes» afin 
qu'il pût garder les villes. Mais s*apercerant lui- 
même que la plupart des soldats avaient plus envie 
de rester que de marcher contre des Grecs, et 
comme il voulait cependant en emmener avec lui 
lé plus grand nombre et les meilleurs possible , il 
promit des prix à la ville qui enverrait la plus belle 
armée» et au capitaine de mercenaires qui lui 
amènerait la compagnie la mieux armée, tant d'ho- 
plites que d*archers et de peltastes; il annonça 
aussi aux hipparques que celui qui présenterait 
l'escadron le miciix monté et le mieux armé» rece- 
vrait de même un prix de distinction. Il dit que la 
distribution aurait lieu en Chersonèse» après qu'on 
aurait passé d'Asie en Europe» afin de bien leur 
fab^e comprendre qu'il voulait distinguer ceux qui 
devaient marcher avec lui. Les prix étaient pour 
îa plupart des armes travaillées avec luxe» tant 
pour Finfanterie que pour la cavalerie; il y avait 
aussi des couronnes d'or. La valeur de tous ces 
prix n'était pas de moins de quatre talents. Malgré 
celte dépense considérable» on consacra encore 
beaucoup d'argent à acheter des armes pour l'armée. 
Après avoir traversé rHellespont, it établit pour 
juges les Lacédémoniens Ménascos» Hérippidas 
el Orsippos» et un homme de chacune des villes 
des alliés; puis après la distribution des prix» il 8*a* 
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Tança à la tête de son armée par la même route 
qu*ayait prise le grand roi , lorsqu'il marcha contre 
la Grèce. 

Â cette même époque les éphores décrétèrent 
une expédition. La ville, ru la jeunesse d^Agésipo- 
lis> choisit Aristodémos parent et tuteur de renfout 
pour la commander. Lorsque les Lacédémoniens 
eurent passé les frontières > les ennemis rassemblés 
se réunirent pour délibérer sur la manière la plus 
favorable de livrer la bataille. Le Corinthien Ti- 
molaos prit la parole : < Alliés, t dit-il , c il me seni- 
ble que les Lacédémoniens sont comme les fleuves 
qui , près de leur source, sont peu considérables et 
faciles à passer, mais qui, a mesure qu*ils avancent 
acquièrent un cours toujours plus violent, par la 
réunion des eaux des autres fleuves qu'ils reçoivent. 
Les Lacédémoniens pareillement sont à leur point 
de départ seuls et abandonnés à eux-mêmes; mais à 
mesure qu'ils s*avancent et qu'ils prennent les 
villes, ils deviennent plus nombreux et plus redou- 
tables. Je vois aussi, continua-t-il, que lorsque 
ceux qui veulent détruire des guêpes leur donnent 
la chasse pendant qu'elles volent en liberté, ils 
s'attirent beaucoup de blessures, mais que lors- 
qu'ils les attaquent avec le feu dans l'intérieur de 
leur retraite, ils s'emparent des guêpes, sans 
avpir rien à en souffrir. Ces réflexions me font 
penser que le mieux est de llvrei* le combat, si 
ce n'est dans la Laconie même, du moins, le plus 
près possible de ce pays. » 
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Ce discours piarut sensë à rassemblée, qui en totfl 
les coDclusioDS. Mais pendant quon discutait sur 
le commandenieiit , et <{a*on conrenait du noiâbre 
de rangs sur lesquels on devait ranger toute Tar- 
mée, de peur que les dirers États ne donnassent à 
leurs p&alanges trop de profondeur, et ne permis* 
sent ainsi à Tennemi de les envelopper, les Lacëdë- 
moniens réunis déjà aux Tégéates et aux Manti- 
uéens s^arançaient vers Tisthme. Par cette marche 
rapide, les Lacédémonîens et leurs alliés se trou- 
vaient à Sicyone presqu*au même moment où les 
Corinthiens étaient à Némée. Ils envahirent par 
rÉpîîcia; mais les troupes légères des ennemis 
leur lançant des traiis et des flèches du haut des 
collines, leur firent beajoconp de mal; ils redescen- 
dirent alors vers la m«r , et s^avancérent a travers 
la plaine, brûlant et saccageant le pays. Les enne« 
mis cependant arrivèrent sur ces entrefaites et 
placèrent leur camp derrière un torrent des mon- 
tagqes. Lorsque les Lacédémonîens ne fui'ent plus 
qu'à dix stades de leurs adversaires, ils: établirent 
aussi lei|r camp et se tinrent dans rinaction. 

Je vais rapporter la force des deux armées. Les 
troupes réunies d*un côté se composaient de six 
mille hoplites lacédémonîens, d'environ trois mille 
Éléens, Triphyliens,.Âcroriens et Lassioniens; de 
mille cinq ceots Sicyoniens, et d'au moins trois 
mille Épidauriens, Trézéniens; Hermioniens et 
Haliens. Qu'on y ajoute environ six cents cava* 
liers lacédémooienS^ trois cents archers crétois, 
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•t ^|UAU^ cents froadenra Marg^amenfl, LétÊka ei 
Amphiboles. Les PkUaoians cependant ne prîreni 
point part à Texpéditioii ; ils prétextèrent une 
suspensioi;! d^armes. Telles étaient les Ibrces laeé^ 
demoniennes. Les ennemis de leur côtë.ayaient vën» 
ni six mille hoplites atliéniehs» sept mille Argiei}% 
cinq mille Çép tiens seulement, à cause de Tabsenoe 
des OrchoMniens: trois mille Corinthiens et.non 
moins de trois mille hommes levés dans toute 
IXubée; Toi)à quel était le nombre des hpplites. 
Quant à la caralerie elle se composait ^e hml 
cents Béotiens seulc^ment» à eause de. Tabsence 
des C)rçh0ii(ié«ie^ns> de six cents Athéniens» de 
cent Ghaloldéens de i*£ubée> et de cinquante L^ 
criens Opo^tiens; les troi^s iégéres réunies à 
celles des Corinthiens étaient supérieures en nom* 
bre^ car les Locriens-Ozoles, les Méliens et lea 
Acarnaniens en liEÙsaient. partie. Telles étaient les 
forces des deux partis. 

Tant ^pie les Béotiens ocoupérent la gauche» ils 
nehàtérent point le combat; mais lorsqu'on eut ran- 
gé • les Athéniens coa^e les LacédémonèsnSf ils 
se.trourérent alors à Taile droite et Tis-à-ris des 
Aohéens; aussitôt ils déclarèrent les viclimes fa- 
Torables et donnèrent Tordre de se préparer -âo 
combat. £^ d'abord négligeant la^formalien sur 
seize de hauteur» ilsdoanèrent une très-grande pro- 
fondeur à la phalange» pub ensuite ils marchèreat 
sur la droite afin d*eafbncer Tajle des ennemiai 
les Athéniens pour ne pas élre séparés leasuiweBt, 
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biéii qu'ils tassent qu'ils couraient risqae diêtre 
entourés. Jusqu'alors lee Laoëdénouieivs ne e'é* 
Hlienl point aperçus de l'approche des omeine^ 
parée que le pajrs était fourré , et ee ne fut que le 
ehant du péan qui la leur fit reconnaître. Ils or» 
donnèrent aussitôt à toutes leurs troupes de se dis- 
poser au combat. Gliaque troupe ÙH mise en ordte 
parles capitaines des merceBaiceSret Tarmée atndi 
disposée» ckacun reçut 1* injonction de suivre t89m 
dief( les Lacédémoniens alors se portèrent Ten 
la droite et étendireat ainsi tellement leur aâe» 
que sixtribus à^ Athéniens seulement Itireat oppo- 
sées aux Lacedémoniensy et les quatre autres aux 
Ti^éates. Lorsqu'ils ne furent f^us qu*à un stade 
de distance» les Lacédémoniens » suiraat l'inag^j 
hmaoléreiit une diérre à Diane Agrotéra et s'aYMH 
eèrent contre les ennemis en faisant , pour lesen» 
relopper, iaire un coude à l'excédant de leur ligne. 
Lorsqu'ils en Tinrent aux mains > tous les alliés des 
Lacédémoolens furent battus par les ennemis; les 
Pelléniens seuls qui avaient à faire aux Thespiens 
eombatfirent de maiiiére qu'il en resta des deux 
eÔtés sur lè terrain. Les Laeédémoniénsbatlireai 
toutes les troupes athéniennes qui leur étaiost ap* 
' posées» et les ayant enveloppées, ils en tuèrent am 
grand sombre. CosMue ils n'avaient pas soufifert, 
as rétdflirent leur ordre de bataille » et se portée 
rait en<«vmit ; ils dépassèrent les qoetve autre» tii» 
bos athéttienoes^ avant qu'^Ues fassent revenues 4» 
la poiirs«ite> de namére qu'elles ne perdirent fut 
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les Ii0BH»eft qui «raient été tués dans le prcMibr 
€^oc arec les Tégéates. Les LacédéioènieDS reiw> 
contrèrent ensuite les Argiens qui opéraient leor 
retraite. Le premier polémarque allait les attaquée 
de. front; lorsque quelqu'un s*écria^ dlt^on» qu'il 
fallait laisser passer les premiers rangs. On le û^y 
elles LacédéuMmienSy tomLant ainsi sur les fiaves 
découTerts des ennemis qui passaient deraet eitt« 
en tuèrent un grand nombre; ils inquiétèrent d» 
même la retraite des Corinthiens, et ils tombèreHI 
aussi sur une troupe de Thébains qui rerenalent d«r 
la poursuite» et en firent un grand carnage. L^ 
dessus les Taiaens se réfugièrent d*abord rers lès 
murs- de la rille; mais repoussés par les Gorinthtènit 
ils Tinrent alors reprendre position dans leur ob" 
cm camp. Les Lacédémoniens aussi se retirèrent 
à l'endroit où arait commencé la mêlée» et y dres* 
séreni un trophée. Telle fut l'issue de ^e combat« 

GBAPIVRK TROISlBMft. 

Agésilas arrÎTatt en toute hâte d'Asie arec son 
arokée. Il était à Amphipolis, lorsque DercyHidaa 
lut annonça que les Lacédémoniens araient rem* 
porté la Tictoire, et n'araient perdu que huit hom* 
mes 9 tandis que les ennemis en avaient laissé nn 
tf;ès*^rand nombre sur le champ de bataille; il ne 
lui: cacha pas qu'il avait péri un assez grand nom» 
bfed'^iés. cNe crois-tu pas» DercylUdas » > lui 
demanda, Agésilas» «qu'il serait conrenable d'in» 
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Himér le plus tite possible de cette rictelre les 
fâieft'dont les soldats nous aceoinpagnent? >' c Gei^ 
lifiieiiient> t répon<Ut Dercylltdas; « cette nourelle 
ne pourrait ^'augmenter leurs Inmoes dispos!» 
liens.» cMais» n'est-ce pas toly> dit ÂgdsUas» 
« ^i ponirais le mieux Ce ckarger de ce message » 
pciia^e tu es déjà ici? > DercylHdas qui était toiH 
joumgrand ami des royages, fui enckanlé de cette 
proposition: c Si tu Fordonnes» » dit-il. € Eh bien 
oiti> » reprit Agësilas; cet je te prie d*annono«r à 
ces filles^ que si nos affaires ici prenn^st une 
tournure farorable» nous retournerons Tera elles 
oomme nous rarons promis. > Là-dessus Dercyllidaa 
se dirigea d*abord vers THellespont^ et Agésilâs» 
après avoir irarersé la Macédoine» arrira en Tlies* 
salie. Les Larisséens , les Granontens^ les Sco* 
lQiisséens> les Pharsaliens^ peuples alliés des Béo- 
tiens « ainsi que tous les Tliessaliena qui ne se 
trouvaient pas alors dans Texil» le suivaient en in* 
quiétant sa marche. Jusque4à son armée avait for* 
mé un carré long, la moitié de la cavalerie à' la 
^le, Tautre moitié à la queue. Mais comme les 
ThessAliens chargeaient Tarriére-garde et arré* 
taient sa marche, il envoya en arriére toute la ca- 
raïbe de la tète, à Texception de ceux qui for* 
maîent sa garde. Lorsque les deux armées furent 
en présence, les Th^sâliens trouvant dangereux 
de se hasarder avec de la cavalerie seulement con* 
ti!»des hoplites, se retirèrent lentement. Les au-^ 
treé continuèrent la poursuite avee de grandes pré- 
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•adtèons; -Mois AgésHas ^nUim k ftiiffe qtâ<sekH)«i^ 
inetlaitdesdsuxjBÔléB» emroieks cl(Tatie»d¥Kfé 
qi& renlolirftient» «reç Fordt^ de ae jditidrd â# 
Finie de la o«TtiIerie«i de foursuirre avec elle le& 
eademb arec la plus grande {>roiBptitade ^ staië 
leur donner le teinp$ de faire voile-face. -Se Toyont 
diargés à rimproriste^ les Thessaliens poisn* f« 
plupart ne-seretotiraérent peinty oenx ^ dier* 
eh^ent à le feiretltirent atteints au mènent mê^ 
ne oit "il» avarient lem^ ehevaux à moitié toornéà. 
PolyoliQrtifos cependant, commandant decaràleife; 
Fliatsalien, fit relte-face et tomba arec les diens 
en eoi«fb»ttnnt. Alors ceve'to pins dbec les Th(^ 
ti^ns.4|a*fine déroute désastreuse; les uns fureiil 
tnëft rlo» autres fStfits prisonniers , et les fuyards né 
s^arréfèifêBf que quand ils enrtpnt atteint le mont 
Nardiacion. Alors .Agéstlaséleta un trophée entre 
P»as et ler^»^acion; il était enéhantéde oélàH 
d-armes> parce qu*avec les cavaliers qBfîl ftvartte- 
evutés M-ttéme , i\ avafit l>aitu le peuple qdi ^ettM 
oi^^eilKt le plue dé sa eai^lerie; Le lendèitfrintf 
franeliit les ments aëliéens <ie I^âilaf , et- «*eui éSê 
Km que des pays amis à travef^ser jusqu'aux ilHMi* 
ttéres de la Béotie. ' 

Il était-sur^e point île les frandiir, lorsque }è^<y^ 
leil parut sous la forme d'un croissant. On reçûtes 
mémetempsia nouvelledela défaite des Lacé^^^oo^ 
Bieiis4afBSuncomBatnav^l» et delà mortduvttviây 
que PSeandre; On ra^contalt aiinsi la manière ànM 
la bataille avait en lieu: Les deui^ Hottes Vétai«Bt 
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«Uâ^aéss ptès de. Guide I Phtniabaxe ^pii&îaaît 
lesÊDDclions de naravqite, comoiAndak les gatlères 
phétticieDnea, en a;Kant desquelles Godod à,ki.lèla 
de .'la flatte ^ecque arait disposé ses raisseanx. 
PÀsandre de son oàiéù^rma sa ligne de bataâie« 
Mais !ldnu{n!on ,-ptit itoir combla ses Taîssesox 
étoieuit. inférieurs en nomlïre à ceux de la ilotte 
grjecqne qae commandait Gonon , les alliés qiip o«* 
oiffiient Taile gauche prirent aussitôt la fuite. Pî- 
sandre Jui^mémé en yint aux -mains arec les >enne^ 
mis. Mais sa galère > percée de coups d'éperoès; 
fut> poussée sur le rivage; tous ceux qui furent aiaSi 
jatés à ta côte abandonnèrent leurs tâisseemt 
et s'enfuirent comme ils purent à Guide; mai» pour 
loi, il mourut en combattant sur son raisseaa. 

Agésilas fut d'abord fort affligé de cette nou^âlei 
Cependant loBsqu'il eut réfléchi que la plus grande 
partie de son armée était bien disposée à partager 
S#a succès , mais que rien ne la forçait À rester aveo 
lui lotsqu-êllo serait témoin de quelque revers ^ il 
itissimula et dit qu'il ayait recula nouTelleâela 
BK>rt'dePisandre9 mais en même temps celle dé'sà 
victoire navale. Et tom en annonçant- cela ilîmmfl^ 
des bœufs, coaune en reconnaissance d'une bonne 
nouvelle y et envoya à plusieurs personnes des mor* 
ceaux des victimes. Il en résulta que dans un^enga"^ 
gement avec 1^ ennemis , les troupes d'Agésitas 
eurent l'avantage , grâce au bruit qui s^éiaît répan* 
duque les -Lacédémonîens avaient remporté Iavft> 
toire dans le combat-naval. 
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Les troupes opposées à Agésîlas se eoraposaiei»! 
de, Béotiens 9 d'AtbénieoSy d'Ar^ieits, de Gorin* 
thieits^d'Ainianes» d'Eubéens^ et d'habitants des 
deux Locrides; pour Agésiks» il avait avec lui le 
bataillon lâcédémonien veni^ de Corinthe» et un 
demi'bataîHoD venu d*Orchomène; il avait de plus 
les Néodamodes de Lacédémone qui avaient £sûl.là 
ciynpagne aveciui, les meroenaires quecomn^ui* 
daît Hérippidas» les troupes des villes grecques 
d'Asie» et celles qu'il avait recrutées à son passage 
dans les villes grecques d'Europe. Des lioplites or* 
cboménieiis et pbçcéens des environs vinrent en* 
cor0 se joindre à lui. Les peltastes d'AgésUol 
étaient de beaucoup les plus nombreux» la cavale^ 
rie élait à peu près égale de part et d'autre. Telles 
étaient les forces des deux partis. 
. Je veux a^ssi raconter la bataille» qui fut telle 
qu'on. n'en vit point de semblable de notre temps, 
Les armées se rencontrèrent dans la plaine qui en- 
toure Goronée» celle d'Agésilas venant du Gépbise» 
eeUe des Tbébains» d^ l'Hélicon. Agésijas avec sej9 
trpupes tenait l'aile droite» les Orchoméniens étaient 
les derniers à la gauche, ^es Tbébains de leu^^ 
côté occupaient la droite » et les Argîens la gau- 
che. Les deux armées s'avancèrent l'une contre 
l'autre dans le plus profond silence. Mais lorsqu'el- 
1|(8 ne furent plus qu'à un stade de distance» les 
Tbébains poussant le cri de guerre s'élancèrent au 
pas de course contre l'ennemi; lorsqu'il n'y eut pl^ia^ 
qu'un intervalle de trois plèthres entre les années» 
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les troupes mercenaires de Tannée d^Âgésilas , 
commandées par Hérlppidas , ainsi que }es loniensy 
lesËdiens et les Hellespontins, s'élancèrenl à la 
rencontre àes Tkébains. Toutes ces troupes donnè- 
rent Fattaque en même temps, et lorsqu'elles furent 
arrivées à la portée de la lance, elles mirent en 
fuite tout ce qu*e1Ies rencontrèrent. Les Argiens ne 
soutinrent point le choc d'Agésilas, maïs s*en&ii- 
retit rets i*Héllcon. Quelques mercenaires s'appré* 
talent déjà à couronner Agésilas, lorsqu'oti rint 
lui annoncer que les Thébains aràîent coupé les 
Orchomékiieos et étaient déjà dans les bagages. 
Aussitôt il déploie sa phalange et la conduit oon» 
tre eux. Les Thébains de leur cdté voyant leurs al- 
liés en déroute au pied de THélidon, résolurent 
de se faîrejour jusque vers les leurs, et serrant lêucs 
raogs, ils s^avancérent hardiment. On peut dire 
qu'Agésîlas montra alors une bravoure incontesta- 
ble; il ne choisit point en effet la mesure la moins 
dangereuse, puisqu'il pouvait laisser passer Tetine- 
mi qui cherchait à se faire jour jusqu'aux siens, 
puis le suivre ensuite et l'attaquer par derrière. 
Mais laissant cette manœuvre il heurta les Thé- 
bains de front ; les boucliers alors s'entre-choquent; 
on se pousse, on se9at, on donne, ou reçoit la 
mort. Enfin un certain nombre de Thébains par- 
viennent à se faire jour jusqu'à l'Héîicon. Mais la 
plupart, forcés à la retraite, tombent en Topérant. 
La victoire était à' Agésilas, et on le rapportait lui- 
même bleésé vers son armée, lorsque quelques ca«> 
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Ki^èrs aitifrani au galc^, In! annoncèrent qn^euilreti 
quatre^Dgts hommes de Tarmée ennemie s'étfiietft 
vëfugies en armes dans^ letemple , et lui demandé* 
Fent ce qa'il fallait en faire? Agésâlas, bien qu'al- 
térât de nombreuses blessures n'oublia cependant 
pcnift le resp»;t-qd*il devait à la divinité, et ordon- 
na qu^on lès latssAt se retirer librement et sans leur 
lai^ avcim maL Puis comme il était déjà tard, les 
sdldots prirent leur repas et allèrent se coucher. ' 
Le. lendemain matin Agésilas commanda aU pofé- 
B&arqne Gylis de faire mettre l'arraée sous les at" 
mes et d'élever un trophée; il Toulut aussi que tous 
•e ooarénnassent de fleurs en Thonneur de la dîyi^ 
iâléf et que tous Tes jotîeurs de flûte se fissent en- 
tendre. Ses. ordres furent exécutés. Les Thébains 
4e leur côté envc^rèrent des hérauts demander une 
trèVe pour relever leurs morts. La trêve conclue t 
Agjésilas se rendit à Delphes et consacra au dieu la 
/dÎBie dti bathi> laquelle ne s'éleva pas à moins de 
pent talents. Le polémarque Gylis se retira en 
phocide à la tète de Tarmée , et de là il fit une înva- 
^n en LocrMe. Les soldats passèrent toute la jour- 
née à piller les effets et les vivres dans les villages ; 
mais lorsque le soir arriva et que lés Lacédémo* 
toi eus voulurent enfin se- retirer, ils furent suivis 
^r les Locrîeos qui leur lançaient des javelota et 
des jfléches. Les Lacédémoniens alors se retoor- 
nant les poursuivirent et en tuèrent quelques-uns; 
]àHltôms les Locriens renoncèrent à les suivre par 
derrière, ma» leur lancèrent des traits du haut des 
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oriftinét^ Le» Lacédémo^iefis roulvretti essayer 
de Im pooFSnirre aussi dsns ces liemr escarpés. 
Mais la nuit survint, et lorsqu'ils voulurent se re» 
tiro*^ les uns tombèrent a cause de Tinëgalit^ du 
wokf d'autres parce qu'ils ne pouraieal voir devant 
eux» d'autres enfin furent atteints par les traits des 
ennemis. Le poléinarque Gylis resta sur la- place, 
ainsi qu'un grand nombre de ceux qui Fentouraient. 
Tons les l^artiates au nooibre de dhc^-lnât furent 
tués» les uns par des pieires, les autres par des 
tnaits; et si ceux qui dans lo'eamp prenaient leur 
repas n'étaient pas venus au seoom^s de leurs o*- 
marades, il ne se serait probablement pas ^happë 
un seul homme. 

CHAFITBB QUATRIÈMB. 

Après ce revers le reste de Parm^e fut ^envoyé 
dikfis ses fojiers^ et AgésiJas s'embarqua pour La* 
oèdèmone. Dès lors les Athéniens v les Béotiens , 
les Allons et les alliés se: «enaiènt postés à -Go* 
rinthe, d'où ils sortaient pour guenroyer avec les 
Lacédémontois et leurs alUé» établis k Sicyone. 
Les Corinthiens voyaient ainsi leur territoire ra** 
vagé» et leur population décimée par le voisinage 
continuel de la guerre , tandis que le reste des iLl> 
liés jouissaient eu»mémes de la paht et cultivaient 
leurs champs; aussi le plus grand nombre et lai 
.premiers d'entre les citoyens désiraient la pais, 
et se réunissaient pour se faire pi^ les uns aux au- 
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lrMdeleiirtr<Btix, Maïs les Xrgiens, leêAthémmê^ 
left BëotictnSj el ceux des Gorinihieos qui ATAieot 
eu part aux largesses du rpi » et qui étaient les fim» 
teurs les plus actifs de la guerre, sentirent que s'ils 
ne te débarrassaient de ceux donilesesprite étaiaoi 
toamés rers la paix, ils courraient grand risque-d» 
TOir rËtat retomber sous Tinfluence lacéd^no* 
nienne. Ils essayèrent d'obvier à cette crainte fODR 
des massacres » et ils prirent pour o<mimenc«r lu 
plus impie de toulôs les résolutions. Jamais en eShê 
on n'easëeula pendant une fête une sentence de mort, 
Cit^e même dictée par la loi, et eux dimsrtat 
le dernier jour des fêtes Eudéennes» parce ^H» 
pensaient pouvoir alors saisir sur la plsrce publîqtt« 
un plus grand nombre de ceux qu'ils voulaient faire 
périr. A un signal donné les gens informés des vJ^ 
times qu'ils devaient abattre ^ tirèrent leurs glaives 
el ÊRap^fent iidistinctement celui qui se tenait de- 
bout dans le carole des citoyens^ comme celui qpri 
était assis; celui qui était au tbédtre > comme c^ot» 
là même qui siégeait en qualité déjuge. Aussitôt 
que ce massacre fut connu y les premiers citc^^^ns 
allèrent ohercber un refuge» les uns vers les sta- 
tues àeê dieux aar la place publique» les autres 
vers les autels; ils furent égorgés au pied de ce» 
sanctuaires par ces monstres d'impiété qui don^ 
naîent les ordres on qui les exécutaient » et pour 
lesqnek il n^y avait plus rien de sacré; si bîea 
^e qt^lques-ons même de ceux qui n'avaleat 
Tien à craindre y Jiemmes toutefois respectables^ 
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fiivént remplis d'horreor à Ift Tue d*une teHe^pro* 
innittaii. C'«ti ainsi que périrent un grand nom^ 
bvede citoyens plus âgés; car o*éUii«nt edx qaî m 
W omamuï en plus grande partie sur lai place pid>l^ 
^oe« Les pltts jennes qui, sor l'aris dePàsimékis, 
i eu quelque soupçon de ce qui devait arriver 
restés tranquilles dans le Granion/MaiB 
kvffu'ils détendirent les cris» et que quelques pét- 
aon n ca éekeppées du tumulte furent parvenues jnt* 
^4 eux, ilss'élaBoèrent dans rAcrocortaihe^ d'^it 
âivv«pettssérent les Argiens et les autres trdupM 
^pl Tinrent les attaquer. Aumosnent où ils délibé- 
Msèntsmr -«s qu'ils devaient faire, ils virent tem- 
limrle ehapiteatt de la colonne , bien qu*il n^ eût 
mt ni vent ni tremblement de terre; et lorsqu^îls sa- 
crifièrent , les victimes furent telles» que Jes devins 
40elarèrent qu il valait mieux quitter la place* 

Us s*éloîgnérent donc dans Tintention d'abord 
de fuir le territoire de Gorintbé ; mais perstiadékpar 
les prières de leurs amis» de leurs frères» de leurs 
ittéree a^^eourues auprès d'eux» par les serments.de 
pkMÎeurs de ceux qui éuient au pouvoir > et qui 
l^ir garantissaient une entière sûreté, quelquea-ufes 
- dl«Blre «ux retournèreàt dans lein^ fpyérs* Puis» 
lorsqu'ils' virent leur pays gouverné par des tyi'ans» 
liM^squ' ils s'aperçurent qu'on anéantissait l'État «n 
. lui enlevant ses frontières» en ôtant à leur patrie 
lenomde GorinUie pour lui donner celui d'Argos» 
mi en imposant aux Corinthiens un gouvernement 
argien qui ne pouvait leur convenir» et qui leur 

13 

Digitizedby Google 



Ifê ZVntS ÇfUATBIBMB. (ar.l.C.393) 

^OBoait dans leur patrie moins de pouToir. qii*aii3i 
nëtéquesy il y en eut alors plusieurs qui pensèrent 
fu'nne telle vie h*était pas supportable. Us crurent 
^e ce serait une acdon méritoire d*essa3rer de r&- 
faille de Gorfothe une patrie vemme elle TaTait été 
-êe lout temps y de lut rendre la liberté , de la pm»- 
1er des massacres > et de la faire jouir du bienfait 
4'iine bonne législation; ils pensèrent que slls pou- 
iraient accomplir ce projet , ils seraient les sampcnrs 
de lenr patrie; que sinon , ils troureraient la moft 
1a plus glorieuse, puisqu*ils périraient ponr arotr 
oonroité les ^us nobles et les plos grands de tous 
les biens. Deux hommes donc» Pasiméles et Aldmé- 
nès traversèrent le torrent « tentèrent d*arriyer 
jusqu'^an polémarqtie lacédémonien Praxitas> qui se 
trouratt avec sa garnison à Sicyone. Ils lui dirent 
qu'ils pourraient Fintroduire dans Tenoeinte des 
murs qui conduisent au Léohéon* Praxitas qui con- 
aaiasait déjà précédemment ces hommes comme di* 
gnes de confiance, ajouta ibi â leurs paroles; il s'ar- 
rangea donc pour que la dhrision qui démit quitter 
fiicjrone y restât, et fit ses préparatifs pour entrer 
danslarille. Soit hasard soit calcul, il se troora 
queues deux conjurés étaient de garde aux portes 
. sur lesqoelles^st placé le trophée, lorsque Praxitas 
arriva à la tète de sa division avec des Sicyoniens 
et tous lés exilés corinthiens. Arrivé près des per- 
tes il redouta d'entrer de suite , et voulut envoyer 
auparavant un homme sih' pour examiner ce~qui ae 
passait à l'intérieur. Les deux conjurés l'introdulai- 
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renl et lui montrèrent^totit si naturelletneiit; qu*il 
reylnten déclarant qu'îl n'y avait, comme ils rassu- 
raient, aucune ruse à redouter. Sur celte déclara- 
tion Praxitas entra. Mais comme les murs étaient 
àéparés par un intervalle assez considérable, les 
Lacédémonîens trouvèrent qulls étaient trop peu 
nombreux pour occuper cet espace; c'est pourquoi 
Ils firent, du mieux qu'ils purent, une palissade et 
un fossé en avant de leur ligne, afin de pouvoir at- 
tendre ainsi que les alliés vinssent les rejoindre. 
Le port derrière eux était gardé par des Béotiens. 
Le lendemain de la nuit où ils étaient entrés se 
passa sans combat; mais le surlendemain les Ar- 
gîens arrivèrent en niasse. Ils trouvèrent les enne- 
%mîs rangés en bataille; les Lacédémoniens à l'aile 
, droite, à côté d'eux les Sicyonîens, puis les exilés 
corinthiens au nombre d'environ cent cinquante, 
au pied du mur de l'est. Ils déployèrent aussi leur 
ligne de bataille. Iphicrate et ses mercenaires s'ap- 
puyèrent sur le mur de l'est, après eux venaient les 
Argiens. Les Corinthiens de la ville occupaient 
Taile gauche. Pleins de confiance dans leur nombre 
ils marchent aussitôt à l'ennemi; ils mettent en dé- 
route les Sicyonîens , enfoncent la palissade, les 
poursuivent jusqu'à la mer, où ils en font un grand 
carnage. L'hîpparmoste Pasîmachos qui comman- 
dait un petit nombre de cavaliers, voyant la dé- 
route des Sicyonîens, ordonna à ses soldats d'atta- 
, cher leurs chevaux à des arbres, arracha aux 
fuyards leurs boucliers, et marcha contre les Ar- 
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gîens avec ceux qui voulurent le suivre. Les Ar- 
giens voyant les 5 gravées sur leurs boucliers cru- 
rent qiie c'étaient des Sicyoniens et ne les redoutè- 
rent nullement. On rapporte que Pasimachos s*écrîa 
alors: t Par Castor et Pollux, Argiens, ces S vous 
préparent une surprise 9, et qu'aussitôt il s'élança 
contre eux. Il combattit bravement avec la poignée 
d'hommes qui l'entouraient, mais vaincu par le 
nombre, il fut tué et plusieurs autres avec lui. Ce- 
pendant les exilés corinthiens avaient défait leurs 
adversaires, et ayant pénétfé en avant, ils s'étaient 
rapprochés du mur d'enceinte de la ville. De leur 
côté les Lacédémoniens ayant aperçu la défaite des 
Sicyoniens se portèrent à leur secours en gardant 
la palissade à leur gauche. Dés que les Argiens ap- 
prirent qiie les Lacédémoniens étaient derrière eux, 
ils firent volte-face à Tinstant et s'élancèrent ati 
pas de course pour repasser la palissade; les der- 
nières files de droite, exposant leur flanc sans 
défense aux coups des Lacédémoniens, furent mas- 
sacrées. Le reste qui s'était réuni auprès du mur, 
se retirait en grand tumulte verS'la ville, lors* 
qu'il rencontra les exilés corinthiens qu'il reconnut 
pour des ennemis, et qu'il voulut éviter encore en 
se détournant de nouveau. Les uns montèrent alors 
par des échelles et se tuèrent en sautant du haut 
di| mur, les autres furent tués au pied même des 
échelles autour desquelles ils étaient pressés et 
frappés, les autres furent foulés aux pieds ou étouf- 
fés par les leurs. 
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Le^ LacêdéinoDÎens ne manquaient pas de gens 
sor qui frapper; car la diyinilé leur âcc04^da alors un 
Succès qu'ils u'auraieht jamais pu espérer. Gomment 
en effet ne pas reconnaître une dispensa lion diyine 
dans cette muilitnde d'ennemis hyrés à leur merci , 
effrayés, immobiles^de teri-eur, découverts à tous 
les coups, et qui s'aidaient tous et de tout leur 
pouvoir à leur perle mutuelle sans qu^aucùn songeât 
a combattre? Aussi il en tomba alors tellement dans 
un court espace de temps, que les hommes accou- 
mmés à ne voir que des tas de blé, de bois ou de 
pîetTesy purent voir des tas de cadavres. Les gar- 
des béotiens posté? daàs le port furent aussi massa* 
oréa, les uns sur les murs, les autres sur les toits 
des chantiers où ils étaient montés. Après celte acr 
tioD, les Corinthiens et les Argiens obtinrent une 
trêve pour relever leurs morts; les alliés des Lacé- 
déiùORiens arriyèrent alors, et dès jquot tontes les 
troupes forent réunies, Praxilas résolut d*abord 
d'abattre un espace suffisant des murs pour don- 
ner passage à une armée, puis il se mit à la tète de 
ses. troupes et les.condinsit dans la direction de 
Mégare; il prit d'assaut Sidonte et Grommyon, et 
après y avoir établi des garnisons, il revint en ar- 
riére. Il fortifia Ëpiicia^ afin que les alliés eussent 
une forteresse avancée pour protéger les pays amis. 
Puis il licencia son armée et retourna lui-même à 

Dès lors les expéditions considérables cessèrent 
de part et d'autr^e* Les Étals envoyèrent des gar- 
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Disons» les uns à Gorinthe» les aulfies à Sjpyçjie, 
pour protéger ces deux places; les deux piirtjbi 
araient des mercenaires^ au moyen desquels ib 
continuèrent rigoureusement la guerre. 

Iphicrate eiïvaKii alors le tei^itoire de Phlionte^. 
et là se tenant en embuscade pendant qu*il faisAit 
ravager le pays par un petit nombre de troupes» il 
tua beaucoup de monde aux babitants de la TÎUei 
qui sortirent sans précautions. Les Phliasiena ap? 
paravant n'avaient pas voulu recevoir les Lacéd^r. 
moniens dans leurs murs, parce qu*ils criûgnaie^ 
qu'ils ne fissent rentrer 1^ citoyens exilés , sons b^ 
prétexte Âe leur attachement à Sparte; mais main* 
tenant ils eurent si peur des troupes de CUmintbai 
qu'ils appelèrent les Lacédémoniens etleurabam 
donnèrent la garde de la ville et de la citadelle. 
Les Lacédémoniens cependant, quoique hie^ dis» 
posés enrefs les exilés, ne firent pendant tout le 
temps qu'ils oocupérent la ville aucune weotîoA 
quelconque de leur rappel , et même dèsque la ville 
leur parut rassurée, ils partirent laissant le gou^ 
vernement et les lois dans le même état que lor»^ 
qu'ils étaient entrés. 

Ipbiorate cependant disait avec ses troup«s â^ 
nombreuses invasions en Areadie , ravageait^ le 
pays et assiégeait les villes hors desquelles les ho* 
plites arcadiens ne se hasardaient jamais de sorthr» 
tant ils avaient peur des peltastes. Cependant les 
peltasies de leur côté redoutaient tellement les lia* 
eédémomens qu*il» ne «'approchaient jamais, de 
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lenr» hoplites à portée de trait) ôar H était éi^ 
ârrité qu'à cette diatanoe lès plus jeunes LaoëiU- 
moniens se mettant à leor poursuite en av^ettt al* 
teint et tué fuelquesHins. Le^ Laeédémoniens qiil 
méprisaient les peltasles auraient encore un ploa 
grand mépris pour leurs propres alliés^ depuiS'Ia 
conduite que les Mantinéens araient tenue un jour 
éans une sortie contre les peltastes; ils s'étaiewi 
en efifet élancés sur eux kors du mur qui con^ïâl 
ou Léchéon y mais reçus par une pluie de traits ib 
étaient aussitôt plié et pris la fuite» en kissanfc 
quelques-uns des leurs sur le terrain. En sorte "que 
les Lacédémoniens ne craignaient pas de railler 
leurs alliés > en disant qu'ils avaient la même peur 
des pehastes que les enfants ont des fantômes. 

Les Lacédémoniens partirent du Léchéon arec 
rm bataillon et les exiléi corinthiens, et Tinrenl eiii^ 
tourer Corintbe d*un cercle de troupes* Les Athé* 
niens de leur côté qui redoutaient la puissance de» 
Lacédém^iens et craignaient qu*one fois les longs 
Dsurs de G<Aînthe abattus , ils ne Bdatchassene cett» 
ttmeaxp pensèrent que le mieux était de-rdeter 
les murs renversés par Prairîtas; ils vinrtut dettù 
^ «Basse arec ées maçon» et des architectes» et 
Sis eurent en peu de jours rétabli le mur occS» 
dental qui regarde Sicyone; quant au mur orien* 
tal ils le reMtirent plus à leur aise. 

Les Laeédémoniens ayant réfléchi que lès Ar* 
glens recueillaient tranquillement chèx emc les 
irvits de leurs «raraux» «i se compIaisaieBt datts 
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cette guêtre >.£rept \me expéditioQ contre; enz^ 
Agedilas la comiaaiidail, Apirés avoir raruçê ibci%- 
leur pa379> iV franchit à rî^proYiste la frontière «- 
Ténéa et se dirigea r^rs Gorinthe, oh il détritiai<i 
les :i]pur9 rebâtis parles Atbéniens. Son frère .Té«* 
leuMas lesuîiçaii.par mer ayee. eoyiroii.détice |pa*j 
lères« De sorte que leur Bsére pottrait se vantera 
que le même jour Tun de ses M$. s'était emparé^suif ; 
t^ce.des:iDurs des ennemis ,. et Fautre sur mi»r Se 
leurs vaisseaux et de leurs chantiers. Après, ccai 
si^poès Agé^ilas licencia l'armée 4es all^ et n^ 
mf^na à 9p#r^ .ses co9ci^oyei\So 

X#es Làcédémoniens informés ensuite par les tid* 
lée.que <las gens de :Gorkitbe ^possédaient: tout te 
bétail et Tavaient mis. en sûreté dans. le.Bir^on , oh' 
m» grosdntoBbrie d'entre eux: s'étaient retirlés» fi« 
rent un^MuveUe expédition contre Gonb»lhé. Agé- 
siAa^içqÂ laeomtmandaiti enoore serendiic^abordrii' 
rislbme;'jbaétarit en. effet au mots dan» lequel ont- 
Uei^ Jesijeulc istbmiques» et c'éiàkat les Argîeas 
qui se tiOHvaj^nt alors acoompliê le aftcvil(«e «> 
Neptuuf(> cur Qorintlie était' cpnsidécée. comute 
idpqtiqne fiyec Argos;. Mais loifsqu'ils appricent- 
l'arrivée d'Agé^ilas» iblajlssét^eut sacrifice» iel'l^ 
tifl^, et: se retirèrent, en çrande épouvante dans la . 
ville ^par Je chemin de Gencbrées,, Sien q«'il tU 
ceiHe rettfake> AgésÂlas ne les peursuivit «epi»* 
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dcai pcnnt; nitia il s'établk dans le Cenlple> sa- 
oiéfia kti-mémeau dieu et resta jusqu'à ce que letf 
exilés eornithiens ensèenrcélébTéeD rhoneelir de 
Neptune le sacrifice et les jeux. Dès ^u*!! fui patti^ 
les Argiens à leur tour recommeneèreut encore les- 
jflMK istiuniques^ aussi vit-on^ cette année les mêmes 
iiottmes TaÎBoirà deux £oîs> et d'autres, proclamés 
deux fob yainqueurs dans certaibs combats. 
'•LeipiatrièBiejour Agésilas conduisît son armée 
(Hjntrele.Piréon ; mais le voyant gardé par des Cbr- 
ceé nomhreiise& il se retira f aprèà le repas du ma- 
tin > du cdte de la ville > cenrateaSl cioBSfiail sur 
des intelligences qui devaient la lui livrai Les Go- 
rinUiièns alors^craignant qi^'eo effet lavitie ne lui 
£àlr;livrée par quelques àommes y firent velHr ïphh 
ccttte aireo presque tons les peltasCes. Mais Agé^las 
idSovmé pendant la niiife de l«iur passage ^ eUonge di^ 
direction à la peinte du joiir^ et manche colitre 
le PiréoD ; il se dirige lui-mérae vers lea-tbenilf s^ 
tandis qu'il donne à un Jbatiiillon l'ordre de gag«er 
le»t aomiiiités les plus escarpées s il passa :lfr onii 
près des thermes , pendant! ique le ha&UloA. ddàon , 
o4té occupait les hiuieturs.\!Ag|ésila/s Imagina alors> 
un eaq>édient qui, bien qlie petit en liii-i:^éroe> i^'en 
m^tle pas moins d'être^ admk^ pour rà-propos. 
Aucun de ceux qvâ avaient porté des vivres à la^ 
division n'avaitspensé 4 prendre du feu; or lé 
froid' se faisait sentir à cause de l'ext|*éme éleva- 
Uen à laquelle 4>ii se tromraii, et de la pluie: et de 
la* grêle' qui étaientiionib^ea. vers le soir; les $oI^ 
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date qui étalai montés aréc des rèlein^tits d'étéj 
étaient glacés et n'ayaient aucune enrte de manger^ 
ainsi dans robscurîté. Agésilas alors n'envia pas* 
mdte de dix hommes leur porter du feu dans dcr 
vases s ces gens montèrent de différents côtés , et' 
comme il y ayait beaucoup de bois^ ils aUumérent' 
Une quantité de grands feux. Tous les soldats alot^ 
s*oignirent diiuîle et un grand nombre se rendirent 
à souper. Cette même nuit on yit distinotemânt 
PIncendie du leiiq>le de Ne|>tuae; mais on ignora- 
quelle en était la cause* Lorsque ceux du Pîréeir 
rirent que les hauteurs étaient occupées » Bb nè^ 
songèrent plus à se défendre ^ mais hommes et ieut* 
mes, esolayes et IMires^ allèrent tousse rélugier 
a:teo la plus grande partie du bétUil dans le^emq^ 
de Junon. Agésiks alors se dirigea rers la mer 
4ireo son' armée y et en même temps la dîrinon des* 
oendit des hauteurs et s'empaiti de la place ioitd 
dXEneé et de t»ut ce qu^elle contenait ; ^e joar*> 
là tour les soMats se fournirent en abondi^nce da 
viwes dans les campagnes. Ceux qui s*étaleat ré* 
fbgiéfl^ dans le temple de Junon sortent austô^ 
laissant k Agésilas de décider de leur sert; ceiaii 
oi résolut de livrer aux exilés ceux d'entre eox qwi 
ayaient pris part aux massacres > et de rendre les 
autres comme esclayes. On fit amsi dans le temple 
de Junon une immense quantUë de prfoonniers. • 
Il arriya alors des ambassades de plusieurs Étala» 
et en particulier des Béo«iens» pour demandera 
quelles conditions- en poimrait c^teniv la poix* 
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4g9Âla« ofiTeeta aree une gr«iick fierté de o« pas 
0)çme les voir 5 bien que Je proxéne Fharax plan. 
cUU en leur faveur, et le priât de lea recevoir. Afl^ 
9às dans UB ëdifioe de forme circidaire hâiî autour 
du port, il examiuait les nombreux esclaves qu'on, 
emmenait. Des hoplites lacédëmoniens armés de 
Imirs lances accompagnaient les prisonniers , et 
«IttiraÂent' principalement sur eux-^mémes les re« 
gàfàs de tous- les assistants; car ceux que liKVûri- 
s^t le bonbeur et la victoire paraissent toijours 
«é^'îter le plus la curiosité. 
: Afpésilas était encore assis» l'air fier desea suof- 
«tf t lorsqu'un cavalier arriva . sur un okeval 
eouvért de sueur. U œ répondit à aucune àm 
questions qui lui furent faites sur les nouveilea 
qu'il appor.tait , mais lorsqu'il fut prés d'Agésilas^ 
U sauta a bas de son eheval , et courant à lui > il lui 
Mcimta avec une grande tristesse le revers qu'a^ 
vait essuyé la division du Léchéon. A cette non* 
velle, Agésilas s'élance de son siège, saisit sa 
lanoe, et ordonne au béraut d'appeler les^polémsif^ 
quesjt les capitaines gt los cbefo des mercenaires. 
6omme ils n'avâiont pas encore déjeuné, il leur dit 
dfès qu'ils &rent réunis, d'aller prendre quelque 
ooumture et do le suivre aussi t4t que possible. Pour 
lui il partit a jeun à la tête des commensaux de la 
table royale. Les gardes saisissant leurs armes le 
suivirent en toute hâte; il marchait lui-mémo A la 
léte^ les autres venaient après* Il avait déjà passé 
les thermes «I atteint ia p/laine de Léchéon, lorsque 
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amvèvetit'tr(M»:cayal»drs qui lai amiOBcéreBl qu'on 
aTaU déjà relevé les morts. A oette nourelle il fit 
reposer les armes , et laissa quelques tooments de 
repos à ses troupes, qu'il ramena ensuite au temple 
de JanoR. Le leodemaio eut lieu la venté des pri- 
sonmers. 

Les députés béotiens qu*Agé8ilas fit appeler» et 
auxquels il demanda dans quel but ils étaient ve* 
nus, mé firent plus aucune mention de la paix^ mais, 
vdirent qu'ils désiraient , si rien ne s y opposait, se 
rendre dans la yille auprès de leui*s soldats. Agési- 
las souriant, leur dit-; «Je sais fort bien que irotro 
iiiteiition>n'est pas tant de roir yos^soldats que de 
colmaitce i'iéteittiue du succès de tos amis« 'Q'est 
pourquoi attendez, je veux moi-raéme tous y con-v 
dutre, et tous pourrez encca^e mieux avec mol 
CouBattre la nature de ce. qui. s'est passé. > Il ne les 
trompa 4>oifit^ et le lendemain, après aroir offert 
UDjacrifice, il.coiiduisit son armée vei^s la Yille. Il 
DA renversa point le trophée, mais il coupa et bmla 
tous les arbres qui restaient pour bien constater 
que personne n'osait sortir a sa reoconire. Il éiaj 
blit ensuite son camp près du LécUéon, et au lieu de 
laisser les doutés tUébains entrer dans la: yiUe> il 
le» renvoya par mer à Greusis. I>u reste l'étendue jdie 
c0 reverfr éprouvé par les Lacédémo^ieus , occa- 
8ionnai( un grand dçuil dans leur arasée, excepté 
c}ie^ ceux dont les fils, les pères ou les frères 
étaiei^t restés sur la place; on voyait ces derniers, 
se promçj^er» parés comfpçap^ès une victoire « çt 
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se glorifier de la perte qui les toackait de si prés. 
Or voici comioenC ëtaîl arrivé le malheur éprouvé 
parla division. Qu'ils soient en campagne' ou quel- 
que part ailleurs loin de chez eux > les Amycléén« 
ont coutume de revenir toujours k l'époque des 
Hyacinthies pour le chAit du péan; et cette fois 
Agésilas avait laissé au Léchéon tous les Amycléens 
de son armée. Le poléraarque qui commandait la 
gai^nison , enjoignit aux troupes des aillés qui en fol- 
saîent partie» de garder la place» et'hri-imêmeayec 
une division des hoplites et des cavaliers escorta les 
Amycléensie long des murs de Goriolhe; et lors- 
qu'ils furent arrivés à environ vingt ou trente sta- 
des de Sicyone, le polémai^que reprit le chemin du 
Léchéon avec les hoplites au nombre de six cents 
environ, et ordonna à Thipparmoste de le rejoindre ^ 
après qu'il aurait escorté les Amycléens aussi loin 
qu'ils le désireraient. Les Lacédémontens n'igno- 
raient point que Gorinthe renfern^it un nombre 
considérable d'hoplites et de peltastes» mais ils 
8*en embarrassaient peu > croyant qu'on n'oserait les 
attaquer après ce qui s'était passé totit récemment. 
Mais deux hommes du parti de la ville, Gallias fils* 
d'Hipponicos» général des hoplites athéniens > et 
Jphicrate, commandant des peltastes, voyant ces 
troupes peu nombreuses^ et dépourvues d'infante- 
rie légère et de cavalerie^ pensèrent qu'on pouvait 
sans rien risquer^ les attaquer avec le corps des 
peltastes. En effet si les Lacédémoniens' conti- 
nuaient leur route, les coups portant sur leur 
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flanq isank défense en abattraient un grand nombre; 
«t s'ils essayaient de les ponrsuîyrey les peltastes» 
4e tous les corps le plus agile, n*auraîent guère de 
peine a échapper aux hoplites. Sur ces réflexions 
ils sortent de la yille. Gailias range ses hoplîtésvà 
quelque distancé des mdts, et Iphicrate a la téïte 
de ses pèltastes> attaque la diyision laoédémé- 
iiEenne, Les Lacédémoniens atteints par les traits 
qui leur portaient des blessures ou la mort y ordon- 
nèrent AUX ralets d'armes > de prendre les blesses 
^ de les emporter «u Léchéon , et ce furent,' pour 
•éité rtaà, les seuls de la dhrision qui éehappèrefll. 
£nsoite le polémarque ordonna à ceux qui, depuis 
tiix ans, araient pusse radoleseence, de poursuitre 
, lesassâHlants; mais ces troupes pesamment armées 
ne purent jamais approcher des peltastes à la pointée 
'de trait, eê/v ces derniers ayaient reçu Tordre de 
se i^tirer sans attendre les hbplites. Les Lacédé- 
moniens, ne courant pas tous ayeo la même yîtesse 
8*étaieiit , dans la poursuite, écartés les uns des au- 
treè; lors donc qu'ils youlurent reyenir yers îes 
•leurs, les soldats d'Iphicrate, faisant yolte*face, 
les accablèrent de nouyeau àe traits , les uns par 
"derrière, les autres en prenant de cdté leur flanc 
r^décduyert ;- les peltastes tuèrent déjà ainsi dans 
celte première poursuite neuf ou dix Lacédémo- 
niens, succès qui les rendit d'autant plus fiardfs. 
Comme les Lacédémoniens ayaient eu le désaran- 
tage , le polémarque ordonna aux soldats qui depuis 
qinnze ans araient passé Tadolescence, d'attaquer 
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de BOUTeâu; mais lorsqu'ils se repliéteot, il (&n 
%OÊB^ encore plus que la première fois. Ils ayaSdnt 
déjà perdu leurs meilleures troupes» lorsque la çfl* 
falerîe les rejoignit et tenta arec eux une troisième 
attaques mais lorsque les peltaste» se retirèrent les 
cavaliers firent une fausse manœurre. En tdeU *u 
lieo de les poursuivre » jusqu'à ce qo'ils en eus- 
sent tues quelques-uns j ils chargèrent de Irool 
avec les hoplites» s'arancèrent et se replièrent en 
même temps qu'aux. Après «voir répété pkisieiNNi 
'fois la même manœavi'e avec aussi peu de succès» 
ils s'afiiEiiblissaient toi^oars en Rcnabre et en eeu- 
rage» tandis que les ennemis devenaient d'autant 
plus audacieux et plus nombreux dans leurs atta- 
ques. Dans leur détresse ils s^ réanirent sur une 
petite colline distante de la mer de deux stades^ et 
de seize ou dix-sept du Léchéon. Les troupes de ee 
port s'aperoevant alors de leur situation» s*embar- 
quérent dans de petits bateaux» et s'avancèrent 
vers la colline. Les Lacédémoniens déjà réduits au 
désespoir par leur triste situation » et par la mort 
qui leur arrivait de tous côtés» sans qu'ils pussent 
rien pour leur défense» prirent la fuite lorsqu'ils vi- 
nrent encore arriver des hoplites. Les uns se jetèrent 
dans la mer» d'autres en petit nombre ^ai^inrent 
a atteindre le Léchéoa avec les cavaliers. Dans fous 
ces combats et dana la déroule» ils perdirent en- 
viron deux cent cinquante hommes. Telle ftii l'issue 
de ces événements. 
Aussitôt après AgésMas partit avec la dtvîsien 
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<|Qi avait ainsi souffert , et en laissa une autre ah 
Lëchéon. Pédant le trajet'jusqu'à Sparte il entrait 
le^plbs tard possible dana les Tilles, et en partHiC 
leploii tdt qu'il pouvait. Bien que parti à l'aube dti 
jour d*Orchoméiie » il n*«Dtra que de nulle ManH* 
née, tant il craigsrait de voir ses soldais exaspérés 
an plaisir que les Mantînéens prenaient à. leurs 
malkettrs. 

Peu de temps après y Ipfateràte ne fut pas moins 
heifrem dans dfau très expéditions. Car il s'^empara 
dee places de Sidonle et de Grommyon> danft leSK 
quelles Priocitaa avait établi des gartiisotiS après 
les avoir prises > et de ceHe d'CEnoé qu'Ajçésîfes 
^vaît occupée lorsqu'il s'était rendu maître du Pî- 
réoci. Quaut au I^héon>, il était gardé par une 
garnison de Lacédémonlens et d'alliés. Depuis 1c 
revers de la division lacëdémonienne les exilés co* 
rinthiens n'osaient plus vl^nir de Sicyone par terre» 
Biais ils longeaient la côte par mer, et du rivage 
où ils' débarquaiebty ils harcelaient ceux de la 
ville et en étaient harcelés à leur tour. 

CHAPITBIâ sixiKiaE. 

Quelque temps après les Achéens Curent. obligés 
d'établir garnison a Galydon, vill6 autrefois éto- 
Herine, mais qu'ils possédaient maintenant, et aux 
habitants de laquelle' ils avaient donné le droit 
de cité. Les Acarnaniens en effet marchaient con- 
tre elle, soutenus en vertu de leur alliance par 
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Acbeens.dopc De pouvant tenir télé à ces ennemis^ 
envoyèrent à Lacëdémone des députés qui diéola.**. 
rérent que la conduite des Lacëdémoniens .à. leur 
égard n^étaitpas conforme à la justice^ 5 EuiçCfeti, 
Lacédémonlens, > dirent-ils « c nous ^e^ on s. part 
àto^itei le^ ejfppédi lions auxquelles vous noua ap^. 
pelez, et nous tous suivons partout oh vous npM& 
conduisez^ et vous, vous ne;vous inquiétez nullement 
dç noire sort 9 pendant que nous sommes assiégés 
par les Acarnaniens, et par leurs alliés, les AtUé'^ 
qieus et les Béotiens. Si cet état de clioses cojïti* 
Quait , nous o'aurijons que deux moyens pour nous^ 
soutenir , Qu Bien de laisser là la guerre ^ui règnes 
dans lé Péloponèse et de passer la mer ayec touLea 
nçs forces pour aller combattre les.Âcarnaniens e^ 
leurs alliés,' ou bien de faire la paix aux conditions 
que DOMS pourrions obtenir, i Yoilà ce qu'ils dirent 
auxl^ao^démoniens, en les menaçant sourdement 
de se retirer de ralliance, s'ils ne les secouraient à 
leur tour* Les éphores et rassemblée , après avoir 
entendu les dépliés, déclarèrent qu'il était néces- 
saire de çoarcher avec Içs Achéens contre les Acar- 
naniens, et ils envoyèrent Agésilas à la tête de 
deux b^^l^^illons lacédémoniens et du contingent 
des alliés; les Acbéens se réunirent à lui avec tour 
tes leurs forces. Lorsque Agésilas eut débarqué, 
^OMS les Acarnaniens des campagnes se retirèrent 
daus les villes, et tous les troupeaux furent con" 
duits à une grande distance, afin qu'ils ne devins- 
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sent pas la proie de rarmëe. Ârriré sur les frontié« 
res ennemies, Agësilas envoie desdëpatés à la diète 
des Acarnaniéns> réunie à Strates, déclarer que 
s'ils ne renonçaient à Talliance des Béotiens et des 
Athéniens» et ne se réunissaient aux Lacédémo- 
niens, il ravagerait leur pays d'un bout à Tautre, 
et n'épargnerait absolument rien. Gomme les Acar- 
naniens n'obéissaient pas, il accomplit ses mena- 
ces, et occupé continuellement à ravager le pays, 
il n'avançait pas de plus de dix ou douze stades par 
jour. Les Acarnaniens alors se croyant en siireté à 
cause de la lenteur de sa marche, firent redescen« 
dre leurs troupeaux des montagnes, et se mirent à 
cultiver la plus grande partie de leurs terres. Mais 
lorsque Agésilas les crut tout à fhit rassurés, envi- 
ron le quinzième ou. seizième jour depuis son entr^ 
dans le pays, il partit le matin après avoir sacrifié; 
et après une marche de cent cinquante stades. Il 
arriva le soir au bord du lac autour duquef^étaient 
réunis presque tous les troupeaux des Acarnaniens; 
il s'empara ainsi d'une immense quantité de bœufa^ 
de chevaux et d'autres bestiaux de toute espèce, 
et fit aussi un grand nombre de prisonniers. Il resta 
le jour suivant au même endroit pour vendre les^^s* 
claves. Cependant des peltastes acarnaniens arri* 
vèrent en grand nombre sur la montagne au pied 
de laquelle Agésilas était campé, et lançant de Jà 
des traits et des pierres sur les Lacédémoniens^ ils 
ëtaiei.4 eux-mêmes hors d'atteinte; ils forcèrent 
même l'armée a quitter les hauteurs et à descendre 
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dans' la plaine, bien qu'elle fut déjà occupée à pré- 
parer le souper; les Acarnanlens se relirèrent à la 
nuit 9 et les soldats lacédémoniens établirent des 
gardes et se livrèrent au sommeil. 

î^ lendemain Agésilas mit Tarmée en retraite; 
mais les montagnes qui entourent la vallée et la 
{Plaine où est situé le lac, ne laissaient qu*an étroit 
j^âssage; et les Acarnaniens qui avaient occupé les 
hauteurs, lançaient delà contre les Lacédémoniens 
•des traits et des projectiles. Descendant sur le 
lH>rd des montagnes « ils attaquèrent l'armée, et 
la harcelèrent ainsi, tellement qu*il ne lui fut plus 
passible d'avancer davantage. Si les hoplites et les 
eft^'aliers de l'armée voulaient se mettre à poursui- 
rre les assaillants, ils ne leur pouvaient absolu- 
>toTeDt rîen^ parce que les Acarnaniens en le reti'- 
i^ant, atteignaient bientôt des positions inattaqua- 
bles. Agésik» alors sentant la difficulté de sortir 
ée^ee défilé y tant qu'il serait ainsi sous les coups 
de FennètBi, résolut d'attaquer ceux qui inquié- 
taient sa gauche, et qui étaient très-nombreux; ce 
côté de la montagne était en effet plus accessible 
AHX hoplites et aux cavaliers. Pendant qu'il sacri- 
fiait, les Acarnaniens le pressèrent vivement , lan- 
j^ànt sur ses soldats des traits et des flèches, et s'a- 
vançant ai près qu'ils en blessèrent un grand nom- 
bre. Mais dès qu'il eut donné l'ordre de l'attaque , 
ceux des hoplites qui depuis quinze ans avaient 
]>asté l'adolescence, s'élancèrent en avant, la cava- 
lerie chargea, et loi-méme suivit avec le reste ie$ 
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troupes; alors ceux des Acarnaniens qUi éiaient 
descendus jusqu'en bas> plièrent aussitôt appé» 
avoir lance de loin quelques traits, et furent tues 
dans leur fuite vers les hauteurs* Cependant les ho* 
plites acarnaniens et la plus grande partie des pel* 
tastes étaient rangés ^n bataille sur le aoaimet de 
la montagne > et attendaient la Tennerai de pied 
ferme; ils lancèrent force traits « et se servant 
de leurs lances comme de javelots» ils blessèrent 
plus! eura cavaliers» et tuèrent quelques chevaux ; 
mais lorsqu'ils furent sur le point fl*en venir aux 
mains avec les hoplites lacédéinoniens» ils prirent 
la fuite et perdirent dans cette journée près de 
trois cents des leurs. 

Là-dessus Agésilas dressa un trophée» puis il dét 
vasta et incendia tous. les environs; contraint parie« 
Achéens, il attaqua aussi quelques villes maiasaBS 
en prendre une seules. Puis comme Tantomne étaii 
déjà arrivé» il quitta le pays ennemi. Toutefois les 
Achéens regardi^ient cornue nul le réstiltat de cette 
campagne» parce qu'on n'avait pris aucune ville ni 
. de gré ni de force > et ils le priaient de rester an 
moins assez longtemps» pour empêcher les Acar*» 
nanicns d'ensemencer leurs terres. Mais il répondit 
que leur proposition était contraire à leurs propir^e^ 
intérêts, c En effet» > dit-il, < je ferai une nouvelle 
expédition cpntre ce pays l'été prochain» et plus 
Uis habitants auront semé» plus ils désireront la 
paix. > Après celte déclaration» il se retira, pat 
terre à travers l'Etoile par une rout^ que l'on no 
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pouisftit faire ni avec beaiicoop , ni flTet> peu de 
troupes contre le gré des Etoliens ; ceux-ci loule- 
Sqïb lui permîrenl alors de traverser leur pays, paf^ 
ce qu'ils espéraient qu'il leur ferait rendre Naii- 
pacte. Ari-ivë à Rhion, il passa la mer en cet endroit 
«è retourna à Sparte. Le passage de Calydon dans 
le Pél«poiiése, était intercepté par des galères 
^athéniennes venues d*£niades. 

CHAPITRE SEPTIÈME. 

• 

Lorsque lliîver fut snr sa fin, Agésilas songea à 
remplir les promesses qu'il avait faites aux Achéens; 
il prépara donc, aussitôt que le printemps com- 
mença, nne nouvelle expédition contrôles Acarna- 
niens; Ceux-ci l'ayant appris, réfléchirent que leurs 
villes, à cause de leur position au milieu des terres, 
«eraient tout aussi bien assiégées par un ennemi qui 
détruirait leurs blés, qu'elles le seraient par 
nne armée campée autour de leurs murs pour un 
siège régulier. En conséquence ils envoyèretïl des 
déptitésà Lncédémone, et conclurent la paix avec 
les Achéens, et une alliance avec les Lacédémo- 
nfeiSs; c'est ainsi que se termina la guerre d'Acar- 
hflnie. 

Il parut dangereux aux Lacédemonîens de mar- 
cher contre les Athéniens ou contre les Béotiens, 
en laissant derrière eux, sur les frontières de la 
Laconie, une yille ennemie aussi puissante que 
rëlâit celle d'Argos; aussi décrétèrent-ils une ex- 
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pédition contre elle. Lorsque Agësipolis sut <^e 
c'était lui qui devait comisauder Texpédition , éC 
^*11 eut célébré les sacrifices du départ , il se ren* 
dit 4 Olympie pour cousulter Toracle : il demanda 
au dieu s*il pourrait^ sans impiété» rejeter la trére 
que proposeraient les Argiens» parce qu*ils avaient 
coutume de prétexter les mois sacrés y non pas lors^ 
que répoque en était arrivée , mais lorsque les La** 
cédémoniens étaient sur le point d'envahir leur 
pays. Le dieu lui signifia qu*il pouvait, sans im<^ 
piété y rejeter une trêve injustement i^kïlamée. D'O* 
lympie Agësipolis se rendit encore à Delphes pour 
demander à Apollon , s'il avait sur cette trêve in 
même manière de voir que son père, et il reçut pai!^ 
faltement la même réponse. Alors il alla rejoindra 
son armée à Phlionle où elle s'était rassembler^ 
pendant que lui-même avait été consulter les ora» 
clés, et il entra en Argolide par Némée. Les A»- 
giens dès qu'ils virent qu'ils ne pouvaient résister^ 
envoyèrent selon leur coutume deux hérauts co»> 
ronnés de fleurs pour réclamer une trêve. Mais 
Agésipolis répondit que les dieux avaient proclamé 
Finjuslice de leur réclamation, sans accepter la 
trêve, il envahit le pays et causa une grande iep- 
reur dans les' campagnes et dans la ville. 

Or comme il soupait pour la première fois sur 
le leiTitoire d*Argos, au moment où l'on venaîi de 
faire les libations accoutumées après le repas, le 
dieu suscita un trembli^ment de terre; tous les Lft- 
oédémoniens alors, suivant l'exemple des coBtBWk* 

Digitizedby Google 



ÉSPfiDiTioif comrBB augos. 215 

saux du roi, entonnèrent le péan en l'honneur de 
Neptune. Le reste des soldats pensait qu'on allait 
8C retirer, parce qu'Agis avait quitté TEîlide après 
un tremblement de terre. Mais Agësipolis déclara 
que si le tremblement de terre avait eu lieu au mo* 
ment d'entrer dans le pays ennemi, il l'aurait re* 
gttrdé comme une défense, mais que comme il avait 
eu lieu après son entrée > il le considérait comme 
un encouragement du dieu. Aussi le lendemain 
après avoir sacrifié a Neptune, il marcha en avant 
sans cependant s'avancer bien loin. Ayant devant 
les yeux l'expédition récente d'Agésilas contre Ar- 
gos, Agésipolis demandait aux soldats jusqu'à 
qn^e distance des murs Agésilas s'était avancé, et 
jusqu'où il avait étendu ses ravages dans le pays, il 
voulait essayer de le surpasser en tout point, sem- 
blable à un athlète-du peatathle. Un jour il franchit 
deux fois les fossés creusés autour des murs de la 
villci malgré les traits qu'on lui lançait du haut des 
tdlirs» Une autre fois que la plus grande partie des 
Argiena était allé en Laconie, il s'avança telle- 
mmit près des portes, que les Argiens qui les gar- 
daient n'osèrent les ouvrir à la cavalerie béotienne 
qui voulait entrer dans la ville, dans la crainte que 
les Lacédémoniens ne s'y jetassent en même tewoj^, 
en sorte que les cavaliers furent obligés de se coller 
ooBune des chauves-souris contre le mur, sous les 
créneaux, et si les Cretois ne s'étaient pas trouvés 
en excursion contre Nauplie , chevaux ethoquiies 
aéraient tombés en grand nombre sous leurs flé- 
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obeff^ Quelque temps après» oomme Ag^ipoilîk 
était campe autour ée Te» ceinte de la yille , le fen* 
nerre tomba dans le carap , quelques hommes liire^ift 
tués par la foudre, d'autres par la peur. Lorsiqu*!! 
TOidutenrsuite ëleirer un fort «ur le passage de Gé» 
lusa» les victimes se moiltrèreni incomplètes dans 
un sacrrfioe qu'il fit ; laissas il emmenasott armëe 
et 1* licencia , après avoir toutefois fait un mal cotf^ 
sidèrable aux Argiens> en les attaquant ainsi à 11m* 
protiste. 

CHAPITRIB HIJITIÈMS. 

Teli étaient les érénements de la guerre qui ^ 
faisait iur terre; je rapporterai maintenant ce qui 
avait lieu pendant tout ce temps sur mer et déMs 
les tilles niaritin>es, et je raconterai les- actions les 
plilS mémorables en passant sous silence celles dé 
pett d'importance. 

i)*abord dotic Pharnabaze et Gon06, après avoir 
battli les Lacédèmoniens dans le combat natal > Û^ 
rent le tour des îles et des places maritimes pour en 
chasser les harmosles lacédémoniens et donner aux 
iriïk» Tassurance qu'on n'occuperait point leurs d^ 
tâ4Mles> mais qu'on leur laisserait Tindépendance. 
Leë États exprimèrent hautement la joie que leur 
causait cette déclaration, et envoyèrent en reoou^ 
naissaiice des dons d'hospitalité à Phai^oba^e. C'é« 
tait Gottonen effet qui avait fait comprendre à Fbw* 
nabftze, qu'en traitant ainsi les viller, ila'aMore* 
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râlt Fumitië àe toutes^ tandis que s'il montrait 
le dessein de les asserrir, câiaeune d'elles serait 
capable de lui susciter de notnbreus embarras > et 
qa'Sl courrait lerisquede roir les 6recs se coaliser» 
t^&& apprenaient ses projets. Ces réflexions ayaient 
persuadé PharnabQze> qui débarqua k Lpbèse, ei 
doonaa Conon quarante galères , en lui disant d*al«- 
ier Tauendre à Sest^os, pendant qu'il s'en irait lui- 
même :par terre dans sa province. Dercyllidas en ef- 
fet, qui était déjà d'ancienne date son ennemi , se 
trouvait à Abydos lorsque se donna la bataille 
navale, et au lieu de suivre l'exemple des autres 
harmostes qui avaient abandonné leurs villes , il se 
maintint à Abydos > qu'il conserva fidèle aux Lacé- 
défi^oaiens. Dans ce but il avait rassemblé 4es Aby- 
dénl^Qs, et- leur avait parlé en ces termes: 

4 Citoyens, c'est maintenant que vous pouvez mon- 
trer la sincérité de votre attachement à notre État, 
et mériter la reconnaissance des Laoédémoniens; 
il n'y a rien de remarquable en effet à être fidè- 
les à des alliés heureux, maison n'oublie jamais 
ceux dont l'amitié s'est montrée inébranlable dans 
le malheur. Cependant il ne faut pas croire que 
parce que nous avons perdu une bataille navale, 
nous iie soyons plus rien du tout ; certes aux temps 
passés, lorsque les Athéniens avaient Tempire de 
la mer, notre ville était pourtant en état de récom- 
penser ses amis et de punir ses ennemis. Plus les 
autres Tilles ont mis d'empressement a nous aban- 
donner avec la fo|tune, plus votre fid^té paraîtra 

Digitizedby Google 



218 UVJBiM ^fU^uàliB. (aT.l.C.59^ 

rëellement grande. Si qui^u'un d'entre roue re* 
doute de voir cette rille stêsiégée par teire et par 
mer, .^'il ré^^hisse qu'il n*y a encore daus ces 
parages aucuoe flotte grecque , et que la Grèce ne 
permettra jamais que les Barbares essaient deaair 
sir l'empire de la mer, de sorte qu'en se secowaiU 
elle-même, elle deTÎendra aussi notre alliée. » 

Les Abydéniens à ce discours se décidèrent à 
l'instant et arec joie pour les Lacédémoniens ; ila 
reçurent amicalement les harmostes qui arriraienl 
chez eux, et envoyèrent chercher ceux qui se trou^ 
Taient ailleurs. Après qu'il se fut ainsi réuni daaa 
Ahydos un noBd>re considérable d'hommes capa* 
blés, Dercyllidas passa a Sestos, ville située vis^à^t 
vis d'Abydos, dont elle n'est pas élo%née de plus 
de huit stades; là il rassembla tous ceux qui de- 
vaient à la munificence des Lacédémoniens les ter» 
res qu'ils possédaient en Ghersonèse, et tous leê 
harmostes qui avaient été chassés des villes situées 
en Europe; il les reçut en leur disant qu'il» ne de^ 
Talent point désespérer, mais se rappeler qu'ien 
Asie même, dans l'empire du roi, il y avait la per 
tite ville de Temnos, Èges, et d'autres places 
qu'ils pouvaient habiter sans être sous la domina* 
tion du roi. cËt cependant,» ajouta-t-il, cpour* 
riez-vous trouver une position plus forte et plus imf 
prenable que Sestos, pour le siège de laquelle il 
faudrait et des vaisseaux, et des troupes de terre? > 
C'est ainsi que par ses discours il les empêchait de 
s'abandonne]^ au désespoir. Pharnabaze trouvant 
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Abydos et Sestos dans ces dispositions» leur déclara 
qite si elles ne chassaient les Lacédémoniens, il 
leur ferait la g^rterre. Comme elles refusaient d*o* 
béîr» il ordonna à Gonon de les empêcher de tenir 
la mer> et il dévasta lui-même le territoire des 
Ahydéniens. Mais ne pouvant venir à bout de les 
soumettre, il s'en retourna chez lui après avoir 
éoaoé Tordre à Gonon de s*en tendre avec les villes 
anr FHellespont, afin de réunir au printemps le plus 
de vaisseaux possible; car dans son courroux contre 
ks Laeédémoniens pour tout ce qu'il avait souff^t; 
se» désir le plus violent était d*aner dans leur pays 
en tirer la vengeance la plus éclatante qu'il pour- 
rait. Ils passèrent tous deux l'hiver à s'occuper de 
•et préparatifs. 

pès le commencement du prîâtemps , Phaivabaze 
équipa un grand nombre de vaisseaux , et leva une 
armée de mercenaires; puis il mit à la voile avee 
Gonon y et se rendit à Mélos à travers les ile^; de 
la ils partirent pour la Laconie; il aborda d'abord 
à Phèrea et en ravagea le pays; puis il fit des des* 
eeutes sur plusieurs points de la côte , et dévasta 
les campagnes le plus qu'il put. Mais bientôt re- 
doutant le manque de ports dans ces parages , l'ar- 
rivée des ennemis et la disette de vivres, il partit ^ 
et alla aborder à Phéniconte dans l'île de Cythère. 
JLes troupes de cette île qui occupaient la ville^ 
craignant une prise d'assaut, abandonnèrent la pla- 
ee ; Pharnabaze les laissa se retirer librement en 
fiâeoQie sous la foi d'une convention, puis il répa- 
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ra les fortificalidiis de la ville , y établit une gar- 
nison et laissa TAlkénien Nicophémos en qualit(i 
4'harmoste deTile. Après quoi il fit voile vers Tisifa^ 
me de Gorinthe» exhorta les alliés à continuer 
courageusement la guerre et à se montrer fidèles 
au roi» et il s*^i retourna dans son pays, après 
leur avoir laissé tout Targent qu'il avait. Gonon 
alors le pria de lui confier la flotte qu'il voulait en- 
tretenir aux frais des îles, et avec laquelle it re- 
tournerait ensuite dans sa patrie pour reconstruire 
les longs mars d'Athènes et la muraille d'enceinte 
du Pirée; il disait ne savoir rien qui dut être plins 
pénible aux Lacédémoniens: cEt ainsi , > ajouta-t- 
il» c tu t'assureras l'amitié des Athéniens, et tu te 
vengeras des Lacédémoniens en annulant le résuf- 
iat de leurs plus grands travaux. > Pharnaby^ze per- 
suade l'envoya. aussitôt à Athènes, et lui donna en 
outre de l'argent pour le rétablissement des murs. 
Arrivé à Athènes , Gonon releva une grande partie 
des murs^ en fournissant ses équipages, en payant 
des architectes et des maçons, et en faisant toutes 
les autres dépenses nécessaires; d'autres parties des 
murs furent reconstruites par les Athéniens» par 
leê Béotiens, et par les contributions volontaires 
d'autres États. 

Cependant les Corinthiens ayant équipé des vais- 
seaux avec l'argent que leur avait laissé Phama- 
baze» donnèrent à Agathinos la charge denaver- 
que» et tenaient l'empire de la mer sur le golfe qui 
baigne l'Adiàïe et le Léchéon; les Lacèdémomenft 
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mirenL aussi sous voiles des vaisseaux commandés 
par Podanéeios; mais ce chef fut tué dans une ren- 
contre^ et comme Pollis son second fut aussi Ibrcé 
par des blessures de quitter la flotte^ Hérippidas 
prit a)ors le commandement des vaisseaux. Ce* 
pendant le Corinthien Proéaos, qui avait succédé 
à Agathinos dc^ns le commandement de la flotte, 
sortit du détroit de Rhion» dont les Lacédémon 
n^ens reprirent alors possession ; mais Téloultaa 
vint ensuite prendre le commandement des .vais" 
se^i^x d*Hérippidas, et conserva la suprématie dans 
le golfe. 

Cependant Içs Lacédémoniens apprii^nt que Co* 
non relevait les murs d'Athènes avec l'argent du 
roii^ à Taide duquel il entretenait aussi la flotte, 
et qu*il gagnait à la cause d'Athènes les îles et les 
villes du continent situées sur le bord de la mer; 
ils pensèrent alors que s'ils informaient de cela 
Tiribazos> général du roi , ils pourraient l'attacher 
à leur parti ou du moins faire retirer à Conon les 
mojjsns d* en (retenir la flotte. Dans ce but ils en» 
voyèrenï Antalcidas auprès de Tiribazos avec l'or- 
dre de l'informer de ce qui se passait, et de tâchev 
d'npérer la paix entre Lacédéa>onc.et le rcd. Les 
Athéniens apprenant cette démarche envoîenè> de 
I^r côté Içs députés Conon , Hermogénès, Dion, 
Gallisthènes et Gallimédon; ils engagèrent leurs 
alliés à en envoyer aussi, ce que firent les Béo- 
i\pï^$ Gorintlie et Argos. Lgrs^'ils furent «rri-» 
v«s anpi^s de Tiribatos, Antalcidas d'abord lui 
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dit qu'il Tenait de la part de sa patrie demandelr 
la paix au roi et à des condîttons telles qu'il pour*> 
rait les désirer. Les Lacédémoniens en effet ne 
faisaient raloir à Tégard du roi aucunes préten«> 
tions sur les villes grecques de rAsie, et il leur 
suffisait que l'on reconnût Tindëpendanoe de tontm 
les iles et du reste des villes, c Et puisque , > ajouta* 
t«il p c ce sont là tous nos désirs , quel motif ponrv 
rait engager les Grecs on le roi à nous faire la 
guerre et à dépenser de Fargent pour nous per- 
dre? Car toute expédition contre le roi devîevt 
une chose impossible aux Athéniens, du moment 
que nous ne les commandons pas> et à nous- du 
moment que les villes sont indépendantes. » Qb 
discours d'Antalcidas plut tout à fait à Tiribazoa, 
mais Topinion opposée se fondait sur les moti6 
suivants : les Athéniens redoutaient de voir pro- 
olamer Tindépendance des villes et des Ûe9, ce 
qui leur aurait enlevé Lemnos, Imbros et Scyros; 
les Thébains de même craignaient d'être obligés 
de reconnaître l'indépendance des villes béotien- 
nes» et les Argiens comprenaient que si ce traHé 
et cette paix avaient lien , il leur faudrait reno»- 
cer à traiter Gorinthe comme Argos> ce qui tcor 
contenait fort. Aussi ne put-on arriver a conchnre 
la paix, et chacun dut s'en retourner dans sa pa- 
trie. 

Cependant Tiribazos pensa qu'il pourrait être 
dangereux pour lui de s'allier aux Lacédémoniens 
sans l'assentiment du roi ; il donna néanmoins «e- 
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erètement de Pargent à Antalcidas, afin que les La* 
cëdémonleDS pussent équiper une flotte et ametier 
atnsi les Athéniens et leurs alliés à être plus dësi- 
veux de faire la paix; puis ajoutant foi aux décla- 
rations des Lacédémonien's, il se saisit de Gonon 
comme coupable envers le roi. Ensuite il se ren- 
dît auprès de ce dernier pour lui rapporter les pro- 
positions des LacédémonienSy lui dire qu^il avait 
mrréié Gonon comme coupable , et lui demander ce 
qu'il fallait faire dans ces conjonctures. Le roi, pen- 
sât que Tiribazos était auprès de lui dans la haute 
Asie» envoya Strouthas pour diriger les affaires 
maritimes. Or Strouthas penchait fortement pour 
lés Athéniens et leurs alliés, parce qu*il se rappe- 
lait tout le mal qu*Agésilas avait feit au pays du 
t€â. Les Lacédémoniens voyant alors les disposi- 
tions hostiles de Strouthas envers eux et sou ami- 
tié pour les Athéniens, envoyèrent Thimbron pour 
kri faire la gu^re. Celui-ci, après avoir passé 
en Aaïct se posta a Ephèse, à Priène, à Lenco- 
phrys et à Achylléion, trois villes de la plaine du 
Méandre, et de là il mettait le pays du roi à feu 
el à sang. Mais Strouthas s'aperçut avec le temps 
- quie Thimbron sortait chaque fois avec ses troupes 
en désordre et sans rien redouter ; il envoya donc 
des eavaliers dans la plaine et leur ordonna de s'é- 
lancer sur Tennemi , de Pentourer et de le charger 
arec toute la vigueur possible. .Thimbron venait 
^ 4e déjeuner et sortait de sa tente avec le joueur 
4e Jûte Thersandros. Ce Thersandros n^était pat 
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seuleineat un ]>oo joueur dçjiùte^ m^h 099^/^ M 
a(C0bls^\ ]Les i|i<j^râ kc^eç^iaDieimeSy il iiv^it^^i^i^ 
de grades. prétentipn»; à la force corporelle» ^triHi^ 
thas Tojaot en ce œomeol les troupes eni^eD^iM- 
marcher en désordre arec une faible aratH-gAi^« 
se montra tout à coup à la lêlq d*une nombrei^s^ 
cavalerie dans un ordre^paifatt. Tliimbron etTher* 
sandres, fuirent les premiers tués^ tout le reste 4#t 
]*armëe^ lorsqu'il les y U. tomber > prit la.iuî^s. 
rennemi se mettant à la poursuite des fuyor^feo^ 
Ci un grand carnage, mais quelques-uns cependunl; 
parvinrent à se sauver dans les villes alliées ; , plun 
sieurs aussi échappèrent> parce qu'ils n*avaie|il ftp-, 
pris que tard la sortie; souvent en eH^t» et c'^it 
le cas celle fois^ Thimbron faisait des sorties, «ans 
Tannoncer à l'armée. Telle fut Tlssue de ces éfé* 
nements» ^ t 

Cependant des Rhodiens exilés par lepeuplft 
arrivèrent à {iacédémojie, et déclArèrent que c^és^,. 
tait une indignité <^ laisser les Aikénienç sui^ftt*. 
gaer Rhode et se renforcer d'une telle puissano<^«4 
Les Lacédémoniens comprirent que $i le peiip)» 
avait le dessus , Rhode entière tomberait au pou«r 
voir des Athéniens, tandis qu'elle serait en-letn^ 
puissance, si les riches remportaient v ils é^pèt 
rent donc huit vaisseaux, et mirent 4 leur tèle luo* 
dicos en qualité de navarquej ils enyoyèrQQi.Qn, 
même t^^mps sur ces vaisseaux I>iphridafl, auqml 
ils donnèrent Tordre de passer en Asie, et^de pwtt 
téger les villes qui. avaient ouvert leurs porle^-À 

Digitizecfby Google 



PROOBBS DBS.ÏiACÉDÉlfmnBNS EN ASIE. 225 

ThinbroD ; il derait aussi rassembler les restes de 
Tarmëe» la renforcer de toutes les troupes qn*il 
pourrait encore lever, et faire avec ces forces réu- 
nies la guerre à Stroutlias« Diphridas exécuta ces 
ordres et eut divers succès; entre autres il 8*eni- 
ptfpa du gendre de Strouthas, Tigranès^ qui se 
rendait à Sardes avec sa femme, et doiit il exigea 
une rançon^considérable; ce qui lui fournit de suite 
de l'argeot pour payer ses troupes. Diphridas était 
un homme non moins aimable que Thimbron , mais 
plus circonspect et plus entreprenant comme gé- 
néral; les plaisirs du corps en effet n*avaient au- 
cune prise sur lui, et il était toujours tout entier 
à ce qu*il faisait. 

Lorsque Ecdicos fut arrive à Gnide, et qu*il eut 
appris que le peuple de Rho^e était maître de tou- 
tes les affaires, régnait sur terre et sur mer^ et pos- 
sédait le double de galères qu'il n'en avait lui-mê- 
me > il se tint tranquille à Gnide. Alors les Lacédé- 
moniens apprenant qu*il n'avait pas assez de forces 
pour aider leurs alliés, ordonnèrent à Téleutias de 
se rendre vers E^cdicos avec les douze vaisseaux 
qu'il avait sur le golfe d'Achaïe et du Léchéon. Té- 
lestias devait renvoj^r Ecdicos à .Sparte , pren- 
dre lui-même à cœur les intérêt^ de ceux qui se dé- 
clareraient amis , et faire tout le mal possible aux 
ennemis. Téleutias arrivé à Samos y prit des vais- 
seaux avec lesquels il se rendit à Gnide, et Ecdicos 
alors retourna à Sparte. Téleutias ensuite fit voile 
vers Rhode avec sa flotte, forte déjà de vingt-sept 
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vaisseflux. Dans le trajet il reneonlra Philocratès^ 
fils d'Ephtaltos, qui Tenait d*Âthèiies aTeo dix ga>- 
1ères ^ et allait en Gypre au secours d'ËTâgoras; il 
prit toute son escadre. Les deux partis se trotiTé^ 
rent alors sortis complètement de leur rôle: lies 
Athéniens en effet, alliés du roi, enToyaient des 
secours a ETagoras qui lui faisait la gucFre, et Të- 
leutias, tandis que les Lacédémoniens étaient -en 
guerre aTcc le rot, détruisait les Tdisseaux qui aU 
iaient l'attaquer. Il cetourna à Gnide pour Tendre 
sa prise, puis il se rendit de nouTeau à Rhode pour 
secourir ceux qui tenaient le parti des Lacédémo^ 
piens. 

liCS Athéniens craignant que les Lacédémoniens 
ne rétablissent leur puissance sur mer, cnToyèrent 
de leur côté Thrasybule le Stirien aTCC quartfflte 
Taisseaux. Gelui-ci cependant ne se rendît point à 
Rhode, parce qu'il croyait qu'il pourrait difficile- 
ment atteindre de sa Tengeance les amis des Lacé- 
démoniens qui occupaient une place forte et qui 
étaient soutenus par la présence de Téleutias et de 
sa flotte; d'un autre côté il ne croyait pas que les 
alliés des Athéniens courussent le risque de suc» 
comber sous leurs ennemis, farce qu'ils possédaient 
les Tilles, qu'ils étaient beaucoup supérieurs en 
nombre, et Tenaient de gagner une bataille. En 
conséquence il fit Toîle Ters l'Hellespont, et com- 
me il n'y trouTa point d'adTcrsaires , il pensa qu'il 
pourrait rendre de grands serTices à sa patrie, 
yiiissi ayant appris d'abord que Médocos, roi des 
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Odryses , et Seuthés, qui régnait sur les pay& mat i- 
iimes^ étaient brouillés , il les réconcilia et en fît 
fies amis et des alliés d'Athènes; il espérait que, 
gràçç k .cette alliance^ les villes grecques situées 
4aas la Thrace seraient mieux disposées en fareur 
des Athéniens. Gomme ces pays^ aussi bien que les 
yilles grecques de F Asie , à cause de Falliance du 
roj arec les Athéniens» ne lui donnaient aucune in- 
quiétude» il se rendit a Byzance et afferma ia dîme 
prélevée sur les vaisseaux qui sortaient du Pont; il 
changea aussi en démocratie le gouvernement oli- 
garchique des Byzantins. Gela fit que le peuple de 
Byzance voyait avec plaisir le plus grand nombre 
possible d*Atbéniens séjourner dans 1^ ville. Après 
.cela il s*assura aus^i Tamitié des Ghalcédonîens , 
puis il quHta THcllespont. Il trouva toutes les 
villes de Tîle de Lesbos , à Texception de Mitylène» 
/attachées au parti lacédémonien; il ne marcha pour- 
tant contre aucune d'elles avant d*avoir rassemblé 
à Milylène les quatre cents hoplites qui se troa- 
vftient sur ses vaisseaux» et tous les exilés des vil- 
lef qui 8* étaient réfugiés à Mitylène» auxquels il 
^^i^^K**'^ ^^ Mitylénîens les plus intrépides. Il sé- 
duisit chacun par 4e brillantes espérances; il pro- 
mit aux Mitylénîens que s'il s'emparait des villes , 
il leur donnerait la prééminence sur toute File de 
Lesbos; il assura aux exilés que s'ils réunissaient 
.leurs forces contre chaque ville» ils seraient ainsi 
en état de rentrer dans leurs patries respectives; 
enfin il dit aux soldats de sa flotte que s'ils parVe- 
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naient à faire de Le&bos une alliée cTAthènes^ ils 
procureraient ainsi à cette dernière une source 
abondante de richesses. Après avoir ainsi enflammé 
leur courage, il organisa son armée et la conduisit 
contre Mélhymne. 

Cependant lorsque Thérimachoç, qui exerçait 
dans celte ville les fonctions d'harmoste de Lacé- 
démone, apprît l'arrivée deThrasybule, il se mit 
à la tète des soldats de marine de ses vaisseaux , 
des Métbymniens eux-mêmes et de tous les Mîty- 
léniens qui se trouvaient dans la ville, et marcha 
avec ses troupes sur la frontière. La bataille fut 
livrée; Thérimachos lui-même fut tué, ses troupes 
prirent la fuite et perdirent beaucoup de monde. 
Après cela plusieurs villes ouvrirent leurs portes 
à Thrasybule, qui ravagea celles qui refusèrent 
de se rendre, et fournit ainsi de l'argenl aux sol- 
dats. Il se hdta ensuite de se rendre à Rhode; mais 
afin d*entretenir son armée dans les meilleures 
dispositions, il levait des contributions dans les 
différentes villes, et vint en particulier aborder 
dans ce but a Aspendos sur le fleuve Eurymédon. 
Il avait déjà reçu de Targent des Aspendiens, lors- 
que ses soldats commirent quelque déprédation 
dans les champs; les habitants irrités tombéfetil 
de nuit sur le camp et égorgèrent Thrasybule dans 
sa tente. C'est ainsi que mourut Thrasybule, qrii 
jouissait de la réputation d'un homme Irès-dilstin- 
gué. Les Athéniens élurent à sa place Argyrrios, 
qui alla prendre le commandement de la flotte. 
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. Les Lacëd^inoDÎeDS cependant pensèrent qu'il 
pe fallait pas penneUre plus longtemps que les 
Athéniens affermassent à Bjzance la dîme pré- 
férée sur les vaisseaux sortant du Pont» ni qu'ils 
occupassent Glialcédon^ et jouissent de l'alliance 
des autres villes de l'Hellespont, grâce à Tamitié 
de Pharnabaze. Ils n'avaient rien à reprocher à 
Percyllidas; mais Anaxibios qui avait su gagner 
les bonnes grâces des éphores, obtint qu'on l'en- 
verrait comme harmoste à Abydos. 11 promit que 
si on lui donnait des vaisseaux et les secours néces- 
saires» il mènerait si bien la guerre contre les Athé- 
niens > que leur position sur THellespont devien- 
drait moins brillante. On donna donc à Anaxibios 
trois galères et de quoi entretenir mille mercenai- 
res, puis on l'envoya à Abydos. Arrivé à sa desti- 
nation , il leva dans les environs une armée de mer- 
cenaires» et^parvintà détacher du parti de Pharna- 
baze quelques villes éoliennes; puis il marcha 
contre les villes qui s'étaient liguées contre Aby- 
dos», envahit et dévasta leurs territoires. Il équipa 
à Abydos trois nouveaux vaisseaux qu'il joignit à 
ceux qu'il avait déjà» et avec lesquels il allait en 
mer chercher à capturer quelque bâtiment des Athé- 
niens ou de leurs alliés. Les Athéniens informés de 
ces événements» craignirent de voir détruire la 
puissance que Thrasybule leur avait acquise sur 
l'Hellespont» et envoyèrent de leur côté Iphicrate 
avec huit vaisseaux et environ mille deux cents 
peltastes» dont la plus grande partie avaient déjà 
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servi sous ses ordres à Corînthe. Les Argîciis après 
avoir asservi Corinthe avaient déclaré qu'ils n'a- 
vaient plus besoin des Athéniens; Iphicrale en ef- 
fet avait fait mettre à mort^ (quelques hommes du 
parti argien- Il était donc revenu à Athènes où ii 
se trouvait alors. Après son arrivée en ChersOdèsê, 
Anaxibios et lui se firent d'abord la guerre en s'en- 
Voyant réciproquement des corsaires. Mais quel- 
que temps après, Iphîcrate fut informé qu' Anaxi- 
bios s'était rendu àAntandros avec ses mercenaires, 
les Lacédémonîens qu'il avait avec lui, et deux 
cents hoplites d'Abydos; ayant appris aussi qu*il 
s'était allié avec Antandros, il supposa qu'après y 
avoir établi une garnison, il reviendrait sur ses pas 
pour ramener les Abydéniens chez eux; en consé- 
quence il passa pendant la nuit sur la partie la fltts 
solitaire du territoire d'Abydos, et montant sur la 
montagne il s'y établit en embuscade. 11 ordonna 
aux galères qui l'avaient amené de remonter vers 
laChersonèse,afîn qu'il eût Taîr d'avoir été comme 
à l'ordinaire lever de l'argent. Il ne se trompa point 
dans ses calculs : Anaxibios en effet repartît, bien 
que, dît-on, les victimes ne lui eussent pas été fa- 
vorables ce jour-là , mais il n'en tint aucun compte 
parce que la roule le conduisait à travers un pays 
ami vers une ville alliée, et il s'avançait en désor- 
dre, ayant appris de gens qu'il rencontra qu'Iphi- 
crale s'était dirigé avec sa flotte vers Proconnésos. 
ïphicrate cependant ne bougea point tant que Tar- 
mée d'Anaxibios fut a la même hauteur que lui. 
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Mais lorsque les ÂbydéDieos qui ouvraient la mar- 
che furent arrivés dans la plaine de Grémastès où 
ils possèdent leurs mines d*or> et que le reste de 
Tarmëe qui les suivait se trouva sur la pente de la 
montagne qu*Anaxibios descendait en même temps 
avec les Lacëdémoniens, Iphicrate alors s'élança de 
son embuscade et fondit sur eux au pas de course. 
Anaxiblos sentit qu'il n'y avait aucun espoir de 
salut , et lorsqu'il considéra la longue ligne de son 
armée qui s'étendait dans ce défilé^ il comprit que 
la montagne empêcherait ceux qui le précédaient 
de venir à son secours; voyant la terreur de tou<« 
tes ses troupes lorsqu'elles s'aperçurent de l'em-i 
buscade^ il dit à ceux qui l'entouraient: cAmis> 
pour moi il ne me reste plus qu'à mourir ici ; quant 
à vous^ sauvez-vous avant que les ennemis vous 
atteignent. > A ces mots il prit son bouclier des 
mains de son écuyer et tomba sur la place en com- 
battant. Son favori resta à ses côtés ^ et environ 
douze des harmostes lacédémoniens rassemblés des 
diflférentes villes furent tués avec lui. Le reste des 
fuyards fut massacré en partie, et poursuivi par 
les vainqueurs jusqu'à la ville. Les Abydéniens 
perdirent cinquante hoplites , et le reste des trou- 
pes environ deux cents hommes. Après ce brillant 
succès Iphicrate se retira de nouveau en Gherso- 
nèse. 

XIN DU LIVRE QUATRIÈME. 
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laisse en partant comme harmoste, est mis en dé- 
route, — Troisième expédition d' Agésilas; il ra- 
vage le territoire de Thèbes, — Les Thébains en- 
voient acheter du blé à Pagases, et s'emparent 
d'Oréos en Eubée. — Maladie d* Agésilas, — Nou- 
velle expédition de Cléombrotos qui ne peut passer 
le Ciihéron, — Les Lacédémoniens équipent une 
flotte considérable et assiègent Athènes ; mais ils 
sont battus par Chabrias. — La flotte athénienne 
sous le commandement de T\mothéos bat l'amiral 
lacédémonien Nicolochos, ^ 
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CHAPITRE PREMIER. 

Telle était la situation des Athéniens et des La- 
cédémoniens dans THelIespont. 

Ëtëonicos cependant se trouvait de nouveau à 
Kgîne, dont les habitants jusqu'alors avaient en- 
tretenu des relations d'amitié avec les Athéniens; 
de concert avec les éphores il engagea ceux qui 
en avaient envie, à profiter de ce que la guerre se 
faisait ouvertement sur mer pour aller butiner en 
Attique. Les Athéniens ainsi renfermés dans leurs 
murs envoyèrent à Égine des hoplites commandés 
par le général Pamphilos; ceux-ci se retranchè- 
rent dans Tîle, et comme ils avaient dix galères, 
ils tinrent ainsi les Éginèles assiégés par terre et * 
par mer. Mais lorsque Téleulias, qui se trouvait 
quelque part dans les îles occupé à ramasser de 
l'argent, apprit que les Éginètes étaient ainsi bla- 
gués, il vint à leur secours et chassa les vaisseaux 
athéniens; toutefois Pamphilos se maintint dans 
âes retranchements. 

Sur ces entrefaites arriva Hiérax envoyé par les 
Lacédémoniens en qualité de navarque; il prît 
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donc le commandement de la flotte, et Téleutiaf 
s*en retourna à Lacëdëmone, mais certes sous les 
auspices les plus heureux. En effet lorsqu'il des- ^ 
cendit au rivage pour s*embarquer, il n'y eut pas 
un des soldats qui ne voulût lui serrer ]gt main ; 
l'un le couvrait de fleurs, l'autre de rubans; ceux 
même qui arrivèrent trop tard au moment où le 
vaisseau s'éloignait, jetèrent des couronnes dans 
la mer et lui souhaitèrent toute espèce dfi prospé- 
rités. Je sais bien qu'il n'y a dans ce que je ra- 
conte là ni dépenses, ni périls, ni ruses de guerre 
remarquables; mais certes il me paraît digne d'un 
homme de chercher comment Téleutias parvînt 
ainsi à s'attacher ses subordonnés; car une telle 
conduite chez un homme est beaucoup plus remar- 
quable que bien des richesses amassées et bien des 
dangers courus. 

Hiérax laissant à Égine douze galères et son se- 
cond, Gorgopas, en qualité d'harmoste, s'en alla ^ 
a Rhode avec le reste des vaisseaux, et dès lors 
les Athéniens du fort furent dans le fait plus as- 
siégés que les habitants de la ville; en sorte qu'en 
vertu d'un décret du peuple les Athéniens équipè- 
rent un grand nombre de vaisseaux, et cinq mois 
après l'occupation ramenèrent d'Ëgine les troupes 
du fort. Mais après cela les Athéniens eurent de 
nouveau beaucoup à souffrir des corsaires et de 
Gorgopas; aussi équipèrent-ils de leur côté treize 
vaisseaux et choisirent Eunomos pour les comman- 
der. Pendant que Hiérax était à Rhode, les Lacé- 
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démoniens croyant en ce]a être très-agrëables à 
Tiribazos envoyèrent Antalcidas avec la charge de 
navarque. Antalcidas arrivé à Egine prit avec lui 
les vaisseaux de Gorgopas et se rendit à Ëphése^ 
d'où il renvoya Gorgopas à Egîne avec ses douze 
vaisseaux, puis il mit son second, Nicolochos^ à 
la tête du reste de la flotte. Nicolochos fit voile 
vers les parages d*Abydos , dans le dessein de se- 
courir celte ville, mais il fît une diversion sur 
Ténëdos, en ravagea le territoire et y leva des 
contributions, puis de la il se rendit à Abydos. 
Les généraux athéniens se rassemblèrent de Sa- 
roothrace, de Thasos et des pays environnants pour 
venir au secours de Ténédos; mais lorsqu'ils ap- 
prirent que Nicolochos avait abordé à Abydos, ils 
partirent de Cbersonèse et bloquèrent avec leurs 
trente-deux vaisseaux sa flotte de vingt-cinq voiles. 
Gorgopas cependant en revenant d'Ephèse ren- 
contra Eunomos , et s'enfuit aussitôt à Egine; 
comme c'était peu avant le coucher du soleil, il 
fit souper ses troupes aussitôt qu'elles furent dé- 
barquées, et Eunomos après avoir attendu quel- 
que temps s'en retourna. La nuit étant survenue , 
il avait suivant l'usage du feu sur son vaisseau et 
marchait le premier, afin que ceux qui suivaient 
ne s'égarassent pas. Gorgopas alors rembarque 
aussitôt ses soldats et suit le fanal à quelque dis- 
tance en arrière, sans se laisser apercevoir, et pour 
ne pas éveiller l'attention , les chefs des rameurs, 
au lieu de se servir de la voix, frappaient des cail- 
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loux TuD contre Fautre, et Voji rainait sans brait. 
JLorsque Us vaisseaux d'Eunomos furent arrivés 
prés du rivage de TAttique^ non loin du Zoster» 
Gorgopas donna avec la trompette le signal de Fat- 
tague. Le désordre régnait dans les vaisseaux d'Eu- 
nomos; les uns débarquaient déjà, tandis que 
d'autres étaieiit occupés à jeter Tancre et que d'au- 
tres étaient encore en mer s dans le combat qui 
eut lieu au clair de la lune» Gorgopas s*empara de . 
quatre galères qu'il attacha derrière les siennes 
et emmena à Égine. Le reste des vaisseaux athé- 
niens s'enfuit au Pirée. 

Après ces événements Ghabrias partit avec fai^t 
cents peltastes et dix galères pour aller secourir 
Ëvagoras en Gypre, Après avoir pris a Athènes 
encore quelques vaisseaux et des hoplites > il rint 
de nuit aborder dans l'île d'Ëgine et Use mil en 
embuscade avec les peltastes dans un enfoncevient 
à une certaine distance du temple d*Hercule. Au 
point du jour y comme il était convenu ^ les hoplites 
athéniens arrivèrent sous la conduite de Démé- 
nétas et s'avancèrent jusqu'à l'endroit nommé Tri- 
pyi^gia , environ seize stades au delà du temple 
d'Hercule. Gorgopas en ayant reçu la nouvelle 
se porta a la rencontre de l'ennemi avec les Egî- 
nètes, les soldats de sa flotte et huit Spartiates qui 
. se trouvaient auprès de lui. Il fit aussi savoir aux 
équipages de se» vaisseaux > que tous ceux qui 
étaient de condition libre eussent à le suivre; il 
y eut aussi un grand nombre de ces gens qui mar- 
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ehér€Dt à Tennemî arec les premières armes qii'ik 
purent trouver. Lorsque les premiers rangs eurent 
dépassé Tembuscade, Ghabrias et ses soldats s'é- 
lancèrent sur eux et sans plus tarder les accablè- 
rent de traits et de flècb^s; les hpplites descendus 
des iraîsseaux survinrent en ce moment; Favant- 
g^arde> dont Gorgopas et les Lacédémoniens fai- 
saient partie, et qui ne présentait aucune masse 
compacte» fut bientôt massacrée; les premiers une 
Ibis ttiésy tout le reste4)rit la fuite; cent cinquante 
Ëginétes environ restèrent sur la place, et il ne 
périt pas moins de deux cents hommes, tant des 
«mercenaires que des métèques et des matelots qui 
avaient pris part à cette sortie. Après ce succès 
les Athéniens purent tenir la mer comme en pleine 
paix ^ en ef£et les matelots qui ne recevaient point 
de paie d^Etéonicos refusèrent de servir, bien que 
celui-ci voulût les y contraindre. Là -dessus les 
Lacédémoniens envoyèrent de nouveau Téleutias 
prendre le commandement de ces vaisseaux; les 
matelots en le voyant arrivet furent au comble 
de la joie; il les réunit et leur tint le discours 
suivant : 

c Soldats, j'arrive sans apporter d'argent avec 
moi; mais cependant, si la divinité le permet et 
si vous m- aidez de votre zèle, je tachetai de vous 
fournir de vivres en plus grande abondance pos- 
sible. Sachez bien que lorsque je suis à votre tète, 
je désire autant être assuré de votre subsistance 
que de la mienne, et vous vous étonnerez peut- 
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être si je tous dis que j*aime mieux tous Toir de» 
TiTres que d'en aToir moi-même; mais^ par tous 
les dieux , il n'en est pas moins Trai que je reste* 
rais plus Tolûntiers deux jours sans manger que \% 
ne TOUS Terrais un seul jour sans TiTres. Ma porl«i 
a- été jusqu'à présent » tous le saTez, toujours 
ouTcrte à quiconque aTait à me demander quelqt^ 
chose, et elle le sera encore maintenant; en sorle 
que lorsque tous aurez suffisamment de Tirres» 
TOUS me Terrez aussi alors riTre dans Tabondanee; 
mais si tous me Toyez endurer le froid , le chaud 
et les Teilles, apprenez aussi a supporter toutes ce» 
prÎTations. Ce n'est point en effet pour tous toiur- 
menter que je tous engage à cela, mais c'est pour 
que par ce chemin tous arrÎTÎez à la prospérité. 
Soldats, continua-t-il , notre TÎlle qui passe pour 
florissante n'est pas parTcnue à cette félicité en 
se livrant à la mollesse, mais en ne redoutant ni 
les travaux ni les périls, lorsqu'il était besoin. Et 
TOUS aussi TOUS aTez montré TOtre braTOure déjà, 
précédemment, je le sais; mais maintenant il tous 
faut tâcher d'en faire briller une encore plus gi^u^ 
de , afin que nous ayons du plaisir à partager nos 
traTaux et nos succès. Que peut-il y aToir de plu» 
agréable que de n'aToir a flatter personne» ni 
Grec, ni barbare^ pour obtenir sa solde, et d'êti'i» 
en état de se procurer à soi-même sa subsistance » 
et cela de la manière la plus glorieuse? Gar^ «a* 
chez -le, l'abondance que l'on se procure à \^ 
guerre aux dépens des ennemis fournit de quoi se 
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noun'ir et tous couvre en même temps de gToîre 
aux yeux de tous les hommes. > 

A pe discours tous s'écrièrent qu'il n'avait qu'à 
donner les ordres nécessaires, qu'ils étaient prêts 
à lui obéir. Gomme il venait de terminer le sacri- 
fice, il leur dit: e Maintenant, soldats, allez sou- 
per, comme vous étiez sur le point de le faire. 
Mais munissez-vous aussi de vivres pour un jour; 
puis revenez ensuite sans larder vers les vaisseaux, 
«fin que nous voguions où la divinité nous conduira, 
€t qne nous arrivions au moment propice. > Lors- 
qu'ils furent revenus, il les fit monter sur les vais- 
seaux et se dirigea à la faveur de la nuit vers le 
port d'Alhène's; tantôt il leur faisait prendre du 
repo^et les engageait à aller se coucher, tantôt il 
les appe]||^ aux rames. 11 ne faut pas croire qu'il 
y eiit folie de sa part à aller avec douze galères 
attaquer un ennemi maître d'un grand nombre de 
•vaisseaux; car voici quel était son calcul: il pen- 
sait que depuis la mort de Gorgopas les Athéniens 
devaient attacher moins d'importance à la garde 
de la flotte du port ; et lors même qu'il y aurait la 
des vaisseaux à l'ancre, il croyait qu'il était 
moins dangereux d'en attaquer vingt stationnant à 
Athènes, que dix ailleurs; car il savait qu'une fois 
en mer les matelots ne doivent pas quitter leur 
vaisseau, tandis qu'il n'ignorait pas que les trîé- 
rarques des bâtiments mouillés à Athènes dorment 
dans leurs maisons, et que les matelots habitent 
dxins différents endroits. Telles étaient les ré- 
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flexions qui l'engagèrent à faire yoiîe sur le Firée. 

Lorsqu'il ne fut plus qu*à cinq ou six stades du 
port, il s'arrêta et fit reposer ses soldats , puis dès 
que le jour parut il Se mit à la tête de ses vais- 
seaux qui s'avancèrent^ après lui; il leur défendit 
de couler bas ou de détruire aucun vaisseau rond; 
mais ils devaient, lorsqu'ils verraient une galère à 
l'ancre, tâcher de la mettre hors de service; et 
quant aux bâtiments de transport et à ceux qu'ils 
trouveraient chargés , les attacher à leur poupe et 
les emmener hors du port; ils avaient enfin l'ordre 
de s'élancer sur les vaisseaux de haut bord et de 
faire prisonniers tous les hommes qu'ils y trouve- 
raient. Quelques-uns même s'élancèrent sur le 
Deigma (bazar) et s'emparèrent de plusieurs mar- 
chands et propriétaires de navires qu'ilWemmeoè- 
renl surJes vaisseaux. 

Pendant ce temps ceux des Athéniens qui étaient 
encore chez eux, entendant ce tumulte, s'é- 
lancent au dehors pour en connaître la cause; 
d'autres qui se trouvaient dehors courent à la mai- 
sou chercher leurs armes; d'autres enfin s'en vont 
à la ville annoncer en toute hâte ce qui se passe. 
Tous les Athéniens alors, hoplites et cavaliers, 
arrivent en armes au Pirée qu'ils croient au pou- 
voir de l'ennemi. Mais Téleutias alors expédia à 
Egine les bâtiments qu'il avait pris, en les faîssnt 
accompagner de trois ou quatre galères ; et s'éloi- 
gnant du port avec les autres il s'en alla le long 
des côtes de l'Attique, et s'empara d'un grand 
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nombre de biiceaux^ de pécheurs et de bâtiments 
remplis de passagers qui arriraîent des îles; puis 
H se rendit à Sunion où il prit des vaisseaux mar- 
chands chargés les uns de grains, les autres de 
marchandises. Après cela il s*en retourna a Egine 
où il rendit ses prises et donna avec 4e produit un 
mois de paie à ses soldats. Il continua ensuite à 
courir la mer et à prendre tout ce qu'il trouvait. 
G*est ainsi qu*il entretint ses équipages au complet 
et qu*il eut des soldats qui ie servaient avec plaisir 
et promptitude. 

Antalcidas revint avec Tiribazos de la haute 
Asie 9 après s*élre assuré ralliance du roi» dans 
le cas où les Athéniens ^et leurs alliés ne vou- 
draient pas accepter la paix que ce dernier leur 
proposait; lorsquil apprit que Nicolochos et sa 
flotte étaient bloqués par Iphicrate et Diotimos à 
AbydoSy il se rendit dans cette ville par terre. 
Là prenant le commandement de la flotte, il mit 
à la voile pendant la nuit, apYès avoir fait ré* 
pandr^ le bruit que les Ghalcédoniens Tavaient 
fait demander; puis il alla aborder à Percopé où 
^1 demeura en repos. Lorsque Déménétos , Diony* 
sîos, Léontichos et Phanias se furent aperçus de 
SOS départ, ils le poursuivirent du côté de Pro- 
conésos. Mais dés qu*ijs l'eurent dépassé, Antalci- 
das revint à Abydos, car il avait appris que Po- 
lyxénos devait arriver avec les vaisseaux de Sy- 
racuse et d'Italie, et il voulait les joindre à sa 
^otle. Sur ces entrefaites Thrasybule le Golyttiea 
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partit de Thrace ayec huit vaisseaux pour se réunir 
au reste de la flotle athëoienne. Lorsque les vigies 
annoncèrent l'approche de huit galères^ Antalcidas 
fit aussitôt embarquer des matelots sur ses douze 
meilleu^ voiliers, et donna Tordre de compléter' 
ce qui pourrait manquer dans les équipages avec 
ceux qu'il laissait; puis il alla se mettre en em- 
buscade de manière à être caché le mieux possi- 
ble. Il laissa passer les galères et se mit ensuite 
à leur poursuite ; dès qu'elles le virent elles pri- 
rent la fuite. Mais ses meilleurs voiliers atteigni- 
rent bien vite les galères qui marchaient le plus 
lentement; il défendit à ses vaisseaux d'attaquer 
ces dernières, et continua à poursuivre ceux qui 
étaient en avant. Lorsqu'il s'en fut emparé, les 
vaisseaux athéniens qu*il avait laissés en arrière 
voyant la tête de leur escadre en son pouvoir per- 
dirent courage et se laissèrent prendre par les derr 
niers vaisseaux lacédémoniens ; de cette manière 
ils furent tous capturés. 

Outre les vingt vaisseaux de Syracuse qui vin- 
rent se joindre à Antalcidas, il en arriva d'autres 
de toute la partie de l'Ionie soumise à Tiribazos, 
ainsi que plusieurs équipés par la province d'Ario- 
barzane, auquel il se trouvait d'ancienne date uni 
par les liens de l'hospitalité. Pharnabaze d'un au- 
tre côté, rappelé par le roi , était déjà parti pour la 
haute Asie; car c'est alors qu'il épousa la fille 
du roi. Antalcidas qui se trouvait à la tête de 
plus de quatre-vingts vaisseaux, tenait Teropire 
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de la mér ; si bien qu*il empêcha les yaisseaux du 
Pont de retourner à Athènes > et les foi'ça à se ré- 
fugier cheîÉ leurs allies. 

Les Athëniens voyant la force de la flotte enfic- 
mie redoutèrent que cette guerre ne finît pour eux 
aussi mal que la précédente , maintenant que le 
roi était devenu Tallié des Lacëdémoniens ; ils 
étaient d'ailleurs obsédés par les corsaires d'£^ 
gine; aussi désiraient-ils vivement la paix. Les 
Lacédémoniens qui tenaient une division au Lé^ 
chéon et une à Orchomène, et qui étaient obli- 
gés d'avoir des troupes daûs les différentes villes, 
tant pour défendre celles dont ils étaient sûrs , que 
pdur tenir en respect celles dont ils se défiaient^ et 
qui avaient à supporter à Gorinthe toutes les chan- 
ces de la guerre^ étaient aussi fatigués de cet état 
de choses. Il en était de même des Argiens qui 
savaient qu'une expédition avait été décrétée con- 
tre eux, et qui avaient appris par expérience que 
le prétexte des mois sacrés ne leur servait plus de 
rien ; c'est pourquoi ils étaient également portés 
pour la paix. Lors donc que Tiribazos fit engager 
ceux qui désiraient savoir les conditions de la paix 
proposées par le roi, à se rendre auprès de lui, tous 
8^y rendirent à l'instant. Dès qu'ils furent réunis^ 
Tiribazos, après leur avoir montré le cachet du 
roi, leur lut la lettre qui contenait ce qui suit: 

« Le roi Artaxerxès regarde comme juste que les 
Villes situées en Asie , ainsi que les îles de Glazo- 
mèoes et de Cypre, soient sa propriété^ mais que 
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les autres rilles grecques soient toutes, petites el 
grandes^ rendues indépendantes > à l'exceptiqD de 
Lemnos, Inibros et Scyros^ qui continueront com^ 
me anciennement à appartenir aux Athëmens. 
Quant aux peuples qui n'accepteront pas cette paix, 
je ipe réunirai à ceux qui la veulent pour leur £air# 
la guerre sur terre et sur mer, en n'épargnant m 
Tasseaux ni richesses. * 

Les députés des villes» après avoir entendu ce# 
conditions, les firent savoir à leurs Etats respec- 
tifs. Tous les Ltats jurèrent ^e les observei*; nui^ 
les Thébains ayant prétendu prêter serment pour 
toute la Béotie, Agésilas refusa de recevoir lei^v 
serments, s'ils ne juraient, comme le portaient les 
lettres du roi , que toutes les villes grandes et pe- 
tites seraient indépendantes. Les députés tkébamis 
déclarèrent alors que cela n'était point dans levii^s 
instructions, c Eh bien,» leur dit Agésilas, < aW 
les le demander à votre ville et annoncez-lui en 
même temps que si elle refuse ces conditions» elle 
sera déclarée hors de la trêve. > Les députés par- 
tis, Agésilas par haine pour les Thébains ne vou- 
lut pas attendre davantage, mais ilpersuada les 
éphores et sacrifia aussitôt. Dès qu'il eut célébré 
le sacrifice du départ, il se rendit à Tégée , d'oîi il 
envoya des cavaliers pour hâter les levées dans 
les environs, et il expédia des officiers dans les 
villes. Mais avant qu*il fiit parti de Tégée, il vit 
arriver les Thébains, qui lui déclarèrent qu'ils re- 
connaissaient l'indépendance des villes. . Les La- 
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cëdëmoBÎeDS s'en retournèrent donc che2 eux» 
après aroir ainsi forc^ les Thébains a entrer dans 
le traité et à reconnaître Tindépendance des vill^ 
béotiennes. Les Corinthiens tardaient aussi à ren- 
voyer leur garnison d'Argos, mais Âgésilas an- 
nonça alors aux Corinthiens que s'ils ne ren- 
voyaient pas les Argiens, et à ceux-ci que s'ils ne 
sortaient pas de Corinlhe, il marcherait contre eux 
sans plus tarder. Cette menace effraya les deux 
États; les Argiens sortirent, et Corinthe reprit de 
nouyeau son gouvernement à elle; les auteurs des 
massacres et leurs complices se décidèrent d'eux- 
^oémes à quitter Corinthe, et le reste des citoyens 
rappela avec joie les exilés. 

Après ces événements, et lorsque les villes se fui- 
rent engagées par serment à observer la paix que 
le roi leur avait dictée, on se mit à licencier les 
troupes de terre et de mer. Ce fut ainsi la première 
paix conclue entre les Lacédémoniens, les Athé- 
niens, et les alliés, depuis la guerre qui s'éleva après 
la destruction des murs d^Athénes. Les Lacédémp- 
niens qui dans la guerre avaient déjà fait pencher 
la balance plutdt en leur faveur, obtinrent par cette 
paix, connue sous le nom de paix d*Antalcidas, une 
«upériorité incontestable. Car non-seulement ils fu- 
rent les promoteurs de cette paix dictée. par le 
roi, et obtinrent Tindépendance des villes; mais 
encore ils se firent une alliée de Corinthe, et af- 
■franehirent les villes béotiennes de la domination 
'dés Thébains , ce qui était depuis longtemps l'objet 
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de leurs dësîrs. Enfin ils firent cesser roCcUpa-~ 
tion de Gorinthe par If s ArgîeDS, en les menîiÇàBC' 
de la guerre, s'ils ne se retiraient de celte ynllé^ 

CHAPITRE DEUXIEIHE. 

Après ayoîr été ainsi serrîs par léSs événements:, 
au gré de leurs désirs , les Lacédéoioniens résaïa* 
rent de punir ceux de leurs alliés qui dans la guerre 
avaient tourné leurs armes contre eux, et s'étaient 
montrés mieux disposés envers leurs ennemis - 
qu'envers eux; ils voulaient ainsi leur ôter les/ 
moyens d'une seconde défection. Ils envoyèrent, 
donc d'abord aux Mantinéens-^ l'ordre d'abattre^ 
leurs murs, en leur déclarant qu'ils n'avaient paa 
d'autre manière de s'assurer de leur fidélité ; ils di* 
saient en effet s'être bien aperçus qu*ils avaient en- 
voyé du blé aux Argiens, lorsque ceux-ci étaient en . 
guerre avec les Lacédémoniens, et que souvent il» 
refusaient de prendre part aux expéditions souspré* 
texte de la paix sacrée, ou *que, lorsqu'ils mar- 
chaient avec eux, ils faisaient mal leur service; ils 
ajoutaient qu'ils n'ignoraient pas que les succès de 
Lacédémone excitaient leur envie, el ses rêverai 
leur joie. On rappela aussi que la trêve de trente 
ans, conclue ^vec les Mantinéens après la bataille 
de Mantinée, s'était terminée cette année; comme 
donc ils refusèrent d'abattre leurs murs, on décréta . 
une expédition contre eux. Agésilas pria la villede 
le dispenser d'en prendre le commandement, parée - 
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que la ville de Mantinée avait rendu de grands ser* 
TÎces à son père dans les guerres de Messénie. Ce 
fut Agésipolîs qui commanda Texpëdition, bien 
que Pausanias son père fût lié d^amitië avec les 
chefs du peuple de Mantinée. 

Entré dans le pays ennemi il se mit à le ravager; 
mais comme malgré cela lés Mantinéens n'abat- 
taient point leurs murs , il creusa un fossé autour 
de leur ville, employant la moitié de ses troupes à 
ce travail, tandis que Fautre moitié se tenait 
sons les armes devant les travailleurs. Ce fossé 
achevé, il put alors en toute sûreté élever un mur 
autour de la ville. Mais il apprit qu*il y avait en 
abondance du blé dans la place, parce que Tannée 
précédente avait été très-fertile; voyant donc de 
grands inconvénients à ruiner Lacédémone et 
ses alliés par de longues campagnes , il barra par 
une digue le fleuve qui passait dans la ville, et qui 
était trés-considérable. Son cours ainsi arrêté, 
Tean couvrit les fondements des maisons et ceux du 
mur; lorsque les briques du bas furent mouillées 
elles ne purent plus retenir celles du haut, et le 
mur commença à se fendre, ensuite il céda; le* 
assiégés essayèrent pendant quelque temps de 
Tappuyer avec des poutres, et imaginèrent divers 
moyens pour empêcher la tour de tomber. Mais ils 
furent vaincus pa^ les eaux, et craignaut alors que 
si le mur tombait ils ne fussent pris d'assaut, ils 
consentirent à raser leurs murs; mais les Lacédë- 
monieiis refusèrent de traiter, à moins qu'ils ne ré« 
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partissent leur pyopulalion dans des bourgs; le& Man- 
thiéens sentant qu*il8 ne pouvaient Téviter^ se décla- 
rèrent prêts à le faire. Le parti argien et les chefs 
du peuple se croyaient perdus; mais Agésipolis cou* 
sentit, aux instances de son père, à les laisser se re- 
tii'er en sui^eté de la ville au nombre de soixante | 
les Lacêdémoniens la lance à la main se tenaient 
des deux côtés de la route, depuis les portes de la 
ville, pour les voir sortir ;*et malgré la haine qu'ils 
leur portaient , ils eurent moins de peine à s'abste» 
air de toute offense envers eux que les oligarques 
mantinéens. Ceci soit dit comme une grande pre«v« 
de discipline. Après cela le mur fut rasé, et les ha«- 
bitants de Mantinée répartis dans quatre bourgs^ 
comme ils Tétaient anciennement. Ce change^ 
ment les affecta d'abord, parce qu'il leur fallait 
abattre les maisons qu*ils po^^daient et en élever 
de nouvelles, mais ils se réjouirent ensuite pacce 
que ceux qui avaient du bien demeuraient plus prés 
des terres qu'ils possédaient autour des bourgs^ 
qu'ils jouissaient d'un gouvernement aristocratique y 
et «étaient débarrassés des démagogues qui leur 
étaient à charge. Les Lacêdémoniens ne leur en- 
voyèrent plus un officier seulement pour les com*- 
mander, mais un pour chaque bourg; et les Mantî- 
oéens dans leurs nouvelles demeures prenaient part 
aux expéditions avec beaucoup plus de zèle qu« 
lorsqu'ils étaient sous un gouvernement démocra- 
tique. Tel fut le sort de Mantinée, sort qui ren* 
4it les hommes plus prudents, en Içur apprenawt 

• 
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à no pas laisser passer un fleuve dans leurs tours. 
Lorsque les exilés dé Phlionte apprirent que les 
Lacédéinoniens examinaient la conduite de leurs 
Alliés envers eux pendant la guerre, ils crurent 
lUiccasion favorable pour aller à Lacédémone. Ils 
rappelèrent aux Lacëdémoniens que tant qu*ils 
habitaient leur patrie les portes de Phlionleleuff 
«taîent ouvertes, ei que les habitants étaient tou- 
jours prêts à marcher avec eux partout où ils tou^ 
iaiesi ; tandis que depuis qu'ils étaient exilés» les 
lUtliaslens refusaient de prendre part à aucune 
expédition et recevaient dans leurs miws tout le 
«dnde , excepté les Lacédémoniens. Les éphores» 
après les avoir entendus, trouvèrent lajchose digne 
■de leur attention , et envoyèrent dire eu oonsé* 
jquence à la ville des Phliasiens, que les bannis 
étaient amis des Lacédémoniens et n'avaient mé- 
Hté nullement leur exil ; et qu'ainsi ils trouvaient 
^ste d'engager la ville à les rappeler de bon gré, 
aans y être contrainte par la force. Les Phliasiens, 
après avoir entendu ce message , craignirent que 
Ml les Lacédémoniens marchaient contre eux, il 
n'y eut des gens dans la ville qui leur ouvrissent 
' 4e8 portes; en effet les exilés avaient dans Tin* 
térienr un grand, nombre de parents et de gens 
-qui leur étaient favorables; et comme cela arrive 
'dans la plupart des villes, il s'y trouvait des gens 
^ui désiraient un nouvel état de choses et voulaient 
rappeler les bannis. Dans celte crainte les Phlia* 
'sient décrétèrent qu'ils recevraient les exilés et 
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leur rendraient les biens dont la propriété serait 
prouvée, et que ceux qui les auraient achetés en 
recevraient la valeur du trésor public; s'il sur- 
venait quelques contestations entre les partiel 
intéressées, la justice devrait en décider. Voî» 
là ce qui se passa alors au sujet des exilés phîia-^ 
siens. 

Il arriva à Lacédémone des députés d'Acanthe 
et d'Apollonie, les deux villes les plus considé- 
rables des environs d'Olynthe; ils furent intro* 
duits devant l'assemblée et devant les alliés; li 
l'Acanthien Cligénès prit la parole et dit : 

c Lacédémoniens et alliés, il s'opère actuelle 
ment en Grpce un fait qui, nous le croyons, vous 
est encore inconnu. Vous savez presque tous 
qu'ÛIynthe est la plus grande des villes de 1« 
Thrace; elle a commencé par gagner quelques vil- 
les, et par leur imposer ses lois et sa constitution , 
ensuite elle s'est emparée de places plus considéra- 
bles, après quoi elle a tenté d'affranchir les villes 
macédoniennes de la domination d*Amyntas, roi de 
Macédoine. Après avoir persuadé les plus voisines, 
les Olynthiens se sont ensuite tournés vers les plus 
éloignées et les plus puissantes , et nous leà avons ^ 
laissés déjà en possession d*un ^rand nombre dé 
places, et en particulier de Pella, la plus grande 
des villes de Macédoine. Nous avons su qu'Amyir- 
tas était forcé d'abandonner les villes, et que peu 
s'en fallait qu'il ne fût chassé de toute la Macé- 
doine, Les Olynthiens nous ont aussi envoyé de« 
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députés et nous ont déclaré que si nous ne renions 
joindre nos troupes aux leurs > ils marcheraient 
contre nous. Mais nous^ ô Lacédémoniens^ nous 
Toulons conserver nos lois antiques et notre gou- 
Ternement à nous. Et cependant si personne ne 
Tient à notre secours , nous serons aussi forcés de 
nous joindre à eux ; maintenant ils possèdent déjà 
plus de huit mille hoplites et un beaucoup plus grand 
nombre de peltastes^ et si nous réunissons nos for- 
ces aux leurs ils auront plus de mille hommes de 
cavalerie. Nous avons déjà laissé là-bas des dé- 
putés athéniens et béotiens^ et nous avons entendu 
dire que les Olynthiens avaient aussi décrété d*en- 
Toyçr des députés dans ces Ëtats pour traiter une 
alliance. Voyez pourtant quelle force invincible 
acquerraient vos ennemis^ si une telle puissance 
venait se joindre à celle des Athéniens et des Thé- 
bains. Pensez aussi que maintenant qu'ils possè- 
dent Polidée placée sur Tisthme de Paliène, ils 
auront bientôt soumis les villes situées en deçà. 
Voici une preuve de la terreur sous l'empire de la- 
quelle ces villes sont maintenant : c*est que mal- 
gré la haine qu*elles portent aux Olynthiens^ elles 
n'ont cependant pas osé envoyer avec nous des 
ambassadeurs pour vous informer de ces choses, 
c Réfléchissez encore à Tinconséquence qu'il y 
aurait de votre part, après avoir veillé à ce que les 
villes de la Béotie ne fussent pas réunies sous un 
seul chef, à laisser maintenant se former une 
pAiissance beaucoup plus grande, et qui menace 
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de t'augroeuter nx>n- seulement sur lerre» mais 
unssi sar mer. Quels obstacles en effet arréleraieot 
le dév^loppemeut de la puissance d'un pajs qui 
possède des bois de construction , des reirefius 
considérables dans plusieurs ports et dans plusienva 
places de commerce^ et une population nombr«tt«e 
fayorisée par la fertilité du sol? Ge pays a en ev^ 
tre pour roisins ceux des Thraces qui ne soot 
soumis à aucun roi, et qui déjà maintenant se 
montrent pleins de bonne volonté envers les Olyn* 
thlens; et si ce peuple aussi tombait sous leur do- 
mination , ils se renforceraient encore d\ine gran- 
de puissance; qu'ils aient une fois les Thraces à 
leur suite, et déjà les mines d*or du Pangée lewr 
lendent les bras. Il n'est rien de ce que nous avan- 
çons ici qui n'ait été répété mille et miUe foisiihNis 
l'assemblée du peuple des Olynthiens. Mais qai 
pourrait dire les prétentions qu'ils nourrissent «n 
«ecret? En effet la divinité a sans doute voulu 
que les prétentions des hommes s'accrussent en 
même temps que leur puissance. 

€ Nous venons donc, ô Lacédémoniens et alliés^ 
TOUS annoncer les événements qui se passent là-bas; 
c'est à vous maintenant à délibérer si ces événe^ 
ments vous paraissent dignes de votre attention. 
Il £aut pourtant que vous sachiei^qne, bien que nous 
ayons dépeint cette puissance comme grande ^ elle 
n'est cependant point encore inattaquable; les 
rilles en effet auxquelles on a imposé un gouver- 
nement qu'elles n'aiment point> s'en détacheront 
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bien rite > si elles yoient se former nn parti opposé. 
Mais si on leur laisse le temps de s^unir étroite- 
ment par des mariages et des acquisitions les unes 
chez les autres, e( de voir qu'il y a du- profit à être 
du parti le plus puissant^ de même que les Arca- 
diens qui, lorsqu'ils marchent arec tous, non- 
seulement sauvent leurs biens, mais peuvent en- 
core ravir ceux des autres, 'peut-être alors cette 
puissance ne serait-elle plus si facile à abattre. » 

Après ce discours les Lacédémoniens invitèrent 
leurs alliés à réfléchir à ce qu'ils venaient d'enten- 
dre> et à proposer chacun le parti qu'il croirait Te 
meilleur pour le Péloponèse et pour les alliéd. Là- 
dessus un grand nombre se déclarèrent pour une 
expédition, ceux surtout qui voulaient plaire aux 
liacédémoniens , et il fut décidé que chaque ville 
enverrait son contingent pour une armée de dix 
raille hommes. On proposa auss de permettre aux 
villes qui le voudraient de donner de l'argent au 
lieu d'hommes, à raison de trois oboles d'Egine par 
homme; celles qui avaient a fournir delà cavalerie 
devaient donner au cavalier la paie do quatre hopli- 
tes. Il fut aussi décidé que si quelque ville faisait dé- 
faut à rexpédition, les Lacédémoniens auraient le 
droit de la condamner à une amende d'un statére par 
homme et par jour. Lorsque ces propositions eurent 
passé, les Acanthiens se levèrent et reprenant la 
parole convinrent que ces décisions étaient bonnes 
à la vérité, mais de nature à ne pouvoir s'exécu- 
ter promptement; ils dirent donc qu'il vaudrait 
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mieux que pendant que les prëparatifs se faisaient, 
il partît de suite un cUef ayec toutes les forces 
qu*on pouvait réunir a Tinstant à Lacëdëmone 
et dans les autres villes; qu'en agissant ainsi 
on empêcherait de se réunir aux Olyntliîens les 
villes qui ne l'avaient pas encore fait, et on ferait 
que les villes déjà subjuguées les soutiendraient 
plus faiblement. Cet avis ayant aussi prévalu^ les 
Lacédémoniens envoyèrent Eudamîdas avec des 
Néodamodes et environ dix mille périéques et Sci- 
rites. Eudamidas cependant » avant départir^ pri^ 
les éphores de donner à son frère Phébidas Tordre de 
rassembler la partie de ses troupes qu'il laissait en 
arrière, et de les lui amener. Dés qu'il fut lui-mé-. 
me arrivé dans les contrées frontières delaThracCi 
il envoya des garnisons aux villes qui le lui de- 
mandèrent, et occupa Potidée qui lui ouvrit se» 
portes parce qu'elle était déjà une alliée des Lacé- 
démoniens. Ensuite il fît des excursions de cette, 
ville, et se mil à guerroyer, autant que le lui pei- 
meltnit l'inférioriié de ses forces. 

Lorsque les troupes qu'Eudamidas avait laissée^ 
en arrière furent réunies^ Phébidas parlità leur tête. 
Arrivé à Thèbes il plaça son camp en dehors de la^ 
ville non loin du gymnase. Les Thébains se trou- 
vaient alors en proie à des dissensions: Isméniaf 
et Léonliadès qui exerçaient les fonctions de polé- 
marques étaient en rivalité , et tous deux cheTs de 
partis. Isméuias par haine pour les Lacédémonien* 
n'eut aucune communication avec Phébidas, maU 
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LêonHadés lui fît sa cour, et lorsqu'il fut parvenu 
à son intimité, lui dit: c Phëbidas, tu peux aujour*- 
<rhui rendre le plus grand service à ta patrie, car 
si tu veux me suivre avec tes hoplites, je t'introdui- 
rai dans Tacropole; pense qu'ainsi Thèbes sera 
complètement au pouvoir des Lacëdémoniens et de 
notre parti qui vous est dévoué. Tu vois bien qu'à 
présent on a publié la défense à tout Thébain de 
lôarcher avec toi contre les Olynthiens; mais si tu 
nous aides dans nos plans, nous enverrons aussitôt 
avec toi un grand nombre d'hoplîtes et de cavaliers, 
en sorte que tu amèneras à ton frère de nombreux 
renforts, et qu'au moment où lui est sur le point de 
subjuguer Olynthe, tu auras subjugué Thèbes, 
ville beaucoup plus considérable. > 
' Phébidas se laissa éblouir par ce discours, car il 
préférait une action d'éclat à la vie même; à la vé- 
rité il ne passait pas pour un homme réfléchi, ni 
pbûr très-sensé. Lorsqu'il eut consenti a la chose, 
Léontiadès lui dit de se porter en avant comme s'il 
était prêt à partir : c Et lorsque le moment sera ve« 
du,t dit'il, cje viendrai vers toi pour te montrer 
le chemin. » Le conseil siégeait dans ce moment 
clans le portique de la place publique, parce que les 
fôttimes célélu-aient lesThesmophories dans la Gad- 
xfiée; c'était en éiê et à l'heure de midi, aussi les 
rues étaient presque désertes. Léontiadès alors s'é- 
lànçant à cheval vers Phébidas, le fait rebrousser 
et le conduit directement dans racropcle. Après y 
rfroir établi Phébidas et ses troupes, il lui remet la 
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clef des portes et Iqi recoiqmande de ne laisser en- 
trer personne dans la citadelle sans son ordre; 
puis il se rend aussitôt au sénat. Lorsqu*il y fut ar- 
rivé, il dit: c Citoyens, ne soyez point effrayés de ce 
que les Lacédémoniens occupent Tacropole ; car ils 
déclarent qu^ils ne veulent de mal à personne qui 
ne cherche pas la guerre. Mais raçi , en vertu de la 
loi qui permet à un polémarque d*arrêter tout 
homme qui paraît mériter la mort par ses actions, 
j^arrête Isménias que voici, comme travaillant à la 
guerre. Vous donc , capitaines, et vous tous dont 
c*est Taffaire, levez-vous, saisissez cet homme, et 
emmenez-le où vous savez. ■» 

Ces gens qui avaient reçu leurs instructions seren- 
dirent à ses ordres, et se saisirent d'Isménias. Quant 
aux hommes du parti opposé à Léontiadès , et qui ro 
savaient rien de Taffaire , les uns redoutant qu onne 
les fît périr s'enfuirent aussitôt hors de la ville, les 
autres se retirèrent d'abord chez eux; mais lors- 
qu'ils surent qu'Isménias avait été enfermé dans la 
Cadmée, ils se réfugièrent à Athènes au nomhre. 
d'environ trois cents, tous du parti d'AndrocUdas 
et d'Isménias. 

Après cela on choisit un nouveau polémarque à 
la place d'Isménias; quant à Léontiadès, il se ren- 
dit aussitôt à Lacédémone, où il trouva les cphores 
cl le peuple de la ville fortement irrités contre 
Phébidas qui avait agi sans ordres de TËtat. Age- 
silas cependant dit que si sa conduite était funeste 
^ux intérêts de Lacédémone, il méritait d'être pw- 
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nî, mais que si elle était heureuse pour ]a ville, 
c'était un ancien usage que Ton pût prendre sur 
soi de pareils coups de main, c II s'agit donc , » dit- 
il, c d'examiner seulement si ce qui s'est fait ect 
heureux ou fâcheux. » Léontiadès ensuite se pré- 
senta devant les membres de l'assemblée et dit: 
< Lacédémoniens, vous répétiez vous-mêmes qu'a- 
rant ce qui vient de se passer les Thébains nourris- 
saient des dispositions hostiles envers vous, car vous' 
les voyiez toujours amis de vos adversaires et enne- 
mis de vos alliés. N'onl-ils pas refusé de marcher 
flvec vous contre le peuple du Pirée, votre ennemi 
le plus implacable? N'ont-ils pas fait la guerre aiTx 
Phocéens parce qu'ils vous étaient favorables? El 
TDaintenant ne viennent-ils pas de traiter une al- 
liance avec les Olynthiens, parce qu'ils savaient que 
▼ous marchiez contre eux? Vous étiez aussi toujours 
à attendre la nouvelle des violences qu'ils auraient 
employées pour réduire laBéolie sous leur domina- 
tion. Maintenant, après ce qui vient de se passer, 
vous n'avez plus rien à craindre des Thébains, et 
vous n'aurez plus besoin que de courtes scytales 
pour voir là toutes vos demandes remplies avec em- 
pressement, si vous voulez prendre à notre sort le 
tnême intérêt que nous prenons au vôtre. > 

Après avoir entendu ce discours , les Lacédé- 
moniens décidèrent de garder l'acropole une fois 
qu'elle était prise, et de faire juger Isménias. Dans 
ee but ils envoyèrent trois juges de Lacédémone 
et un de chacune des villes alliées, des grandes 
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comme des petites. Lorsque ce tribunal fut rassem* 
h\é, Ismënias fut accusé d^avoir eu des rçlatious 
avec les Barbares, de s'être lié d'hospitalité aveo 
le roi de Perse pour le malheur de la Grèce, d'à* 
voir accepté l'argent du roi, et d'avoir été avec 
Androclidas l'auteur de tous les troubles de la 
Grèce. Il se défendit contre toutes ces accusations, 
sans pouvoir cependant prouver qu'il ne nourrît pas 
de grands et de mauvais desseins. 11 fut condamné 
à mort et subit sa sentence. Léontiadès et son parti 
étaient maîtres de Ja ville et accordaient aux La- 
cédémoniens encore plus qu'ils ne demandaient. 

Lorsque ces affaires furent ainsi terminées, 
les Lacédémoniens mirent d'autant plus d'empres-- 
sement à pousser l'expédition contre Olynthe. 
Ils envoyèrent Téleutias comme harmoste avecle 
contingent qu'ils devaient eux-mêmes fournir pour 
la levée de dix mille hommes , et ils expédièrent 
en outre des scylales aux villes alliées avec l'ordre 
de marcher avec Téleutias conformément au décret 
des alliés. Tous les alliés en général obéissaient 
volontiers à Téleutias, parce qu'il avait la réputa- 
tion de n'être pas ingrat envers ceux qui lui ren- 
daient service; et comme il était frère d'Agésilas, 
la ville de Thèbes montra en particulier un grand • 
zèle a lui envoyer des hoplites et des cavaliers. 
Téleutias s'avançait lentement, parce qu'il veillait 
à ne faire aucun mal aux pays alliés dans sa marche, 
et à rassembler le plus de forces possible. Il en- 
voya d'avance des députés à Amyntas pour lui dire 
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que s*î] désirait reconquérir son empire il devait 
lever des mercenaires et répandre de Targenl par- 
mi lés rois ses voisins^àfîn d*en faire des alliés. Il 
envoya aussi dire à Derdàs, prince de rEliraîe, 
que les Olynthiens avaient déjà soumis, la partie ](i 
plus considérable de la Macédoine, et qu'ils ne 
s'arrêteraient pas devant la plus petite, si personne 
n'abattait leur arrogance. Tout en prenant ces me- 
sures, il parvint à là tête d'une nombreuse armée 
dans le pays allié de Lacédémone. 

Lorsqu'il fut arrivé à Potidée, il réunit toutes ses 
forces et s'avança contre le pays ennemi; en mar- 
chant vers la ville il se garda de rien briîler et 
saccager, pensant que s'il le faisait, il se créerait 
autant d'obstacles pour sa marche et pour sa re- 
traite; tandis que lorsqu'il s'éloignerait de la ville, 
ce serait alors le moment d'abattre les arbres 
et d'arrêter ainsi ceux qui pourraient le suivre. 
Quand il ne fut plus qu'à dix stades de la ville, il 
fît reposer ses troupes sous les armes; comme il 
commandait l'aile gauche , ce fut lui q\n eut à 
marcher contre les portes par lesquelles l'ennemi 
sortit de la ville; le reste de l'armée des alliés 
était rangée en bataille à l'aile droite. Il avait 
aussi disposé à la droite la cavalerie des Lacédé- 
moniens, desThébains, et de ceux des Macédo- 
niens qui s'étaient réunis à lui; cependant il avait 
gardé auprès de lui Derdas et ses cavaliers au 
nombre d'environ quatre cents, tant parce qu'il 
faisait grand cas de cette cavalerie que pour faire 
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sa cour à Derdas, auquel il voulait rendre scm 
service agréable. 

Après que les ennemis firent sortis et se furent 
aussi rangés en bataille au pied de leurs murs» 
tous leurs cavaliers réunis fondirent sur les Lacé- 
démoniens et les Béotiens. Polycharmos bîpparque 
lacédémonien fut renversé de cheval, et reçut à 
terre de nombreuses blessures; d'autres furent 
tués, et à la fin la cavalerie de Taile dsoite prit la 
fuite. L'infanterie voyant la déroute des cavaliers 
plia aussi, et toute Tarmée courait le risque d'es- 
suyer une défaite, si Derdas à la tête de sa cava- 
lerie ne s'était porté avec rapidité contre les portes 
d'Olynthe. Téleutias le suivait avec sa division e» 
bon ordre. Lorsque les cavaliers olyntliiens s'aper- 
çurent de cette manœuvre, vcdoutant de se voiries 
portes interceptées , ils firent volte-face et se reti- 
rèrent en toute hâte ; et Derdas alors en= tua ifn très- 
grand nombre au moment où ils passaient devant 
lui. L'infanterie olynthienne se retira aussi dans 
la ville, sans avoir pourtant perdu beaucoup de 
monde, protégée qu'elle était par la proximité des 
murs. Téleulias, après avoir élevé un trophée et 
constaté cette victoire, se retira en coupant les 
arbres. Telle fut l'expédilion qu'il fit cet été; en- 
suite il licencia les troupes macédoniennes et celles 
de Derdas. Les Olynthiens cependant firent de 
fréquentes excursions contre les villes alliées àes" 
Lacédémoniens, en ravagèrent les territoires, et 
en tuèrent des habitants. 

Digitizedby Google 



GUERRE CONTRE OLYNTHB. 263 

CHAPITRE TROISIÈME. 

Aussitôt que le printemps parut ^ les cavaliers 
olynthiens^ au nombre de six cents , firent au milieu 
do jour une excursion contre Âpollonie et se dis- 
persèrent pour piller le pays; or il se trouvait que 
Dei^das était arrive ce jour-là avec sa cavalerie à 
Apollonie 9 où il prenait le repas du matin. Lors- 
qu'il s*aperçut de Tinvasion des ennemis ^ il resta 
tranquille pour le moment , les chevaux tous har- 
nachés et les cavaliers revêtus de leurs armures; 
puis, lorsquUl vit les Olynthiens s*avancer en toute 
sécurité jusqu^au faubourg et aux portes mêmes de . 
la ville « il sortit à la tête de ses cavaliers à rangs 
serrés; les ennemis s*enfuirent aussitôt qu'ils le 
virent; mais il ne se contentA point de les avoir 
mis en fuite: il les poursuivit , en leur tuant du 
monde, Tespace de quatre-vingt-dix stades , jusqu'à 
ce qu'il fût arrivé aux murs mêmes d'Olynlhe; on 
dît que d'ans celte affaire Derdas leur tua environ 
quatre-vingts cavaliers. Dès lors les ennemis res- 
tèrent beaucoup plus renfermés dans leurs murs et 
ne cultivèrent qu'une très-petile étendue de leur 
territoire. Quelque temps s'était écoulé et Téleu- 
tîas marchait contre la ville d'Olynthe, afin de dé- 
truire les arbres qui étaient encore debout, et les 
travaux des ennemis dans les campagnes, lorsque 
les cavaliers olynthiens, ^'avançant tout tranquille- 
ment^ passèrent le fleuve qui coule au pied des 

Digitizedby Google 



261 hiVKE çnrcuïEMB. (ar.j.c.ss^) 

murs ^ la ville et s'ayancèrent en silence Tcrs 
Tarméedes Lacédëmoniens. Téleutias» à cette Tiie> 
indigné de leur audace , ordonne aussitôt à Tlémo^ 
nidasy chef des peltastes» de fondre au pas de 
course sur eux* Les Olynthiens» voyant accourir 
les peltastes font volte-face» se retirent tranquille- 
ment et repassent le fleuve; les autres les suivent 
avec une grande audace^ et croyant poursuivre des 
fuyards, ilsjxasâent aussi le fleuve. Mais alors les 
cavaliers olynlhiens, profitant du moment cm le» 
peltastes, qui venaient de passer le fleuve, parais- 
sent leur donner une prise facile, se retournent, fbnr 
dent sur eux, et tuent Tlémonidas lui-même aree. 
plus de cent de ses gens. Téleutias, emporté parla 
colère à la vue de ce qui venait de se passer» saisît 
ses armes, marche en avant avec les hoplites et or- 
donne aux cavaliers et aux peltastes de poursuivre 
Tennemi sans relâche. Un grand nombre d*entre 
eux, obéissant à ses ordres, s'avancèrent plus prés 
qu'il ne convenait des murailles, et se retirèrent 
avec perle; d'autres, atteint^ par les flèches, lao* 
cées du haut des tours, furent forcés de se replier 
en tumulte pour se mettre à Fabri des traits. Sur 
ces entrefaites, les Olynthiens chargent avec leur 
cavalerie, qu'ils appuient de leurs peltastes, et 
enfin les hoplites eux-mêmes font une sortie et fon- 
dent sur la phalange en désordre. Téleutias périt 
en combattant , et aussitôt après, ses troupes ce* 
dent, personne ne résiste plus, tous prennent la 
fuite; les uns .cherchent un refuge à Spartplos» 
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d'flQlres à Acanthe ou à Apollonie» le plus grand 
nombre cependant à Potîdëe. Les vainqueurs^ pour- 
suivant les fuyards dans toutes ces directions^ leur 
tuèrent une quantité considérable de monde^ surtout 
parmi Félite de Farmée. 

Je pi^tends que de pareils malheurs doirent 
ierrir de leçon aux hommes et leur apprendre 
#n général à ne pas punir même leurs esclares par 
colère; car 11 est arrivé souvent que des maîtres» 
entraînés par cette passion , se sont attiré à eux- 
mêmes plus de maux qu*ils n*en ont fait aux autres. 
Mais à la guerre c*cst toujours une faute de se lais- 
ser guider par la colère et non par la réflexion ; car 
1* -colère est imprévoyante > tandis que la réflexion 
recherche avec autant de ffoin les moyens d'éviter 
les revers que ceux de nuire à Tenneml. 

Les Lacédémoniens , après avoir reçu cette nou- 
velle et en avoir fait l'objet de leur délibération « 
résolurent d'envoyer des forces assez considérables 
pour ranimer le courage des vaincus et ne pas 
rendre inutile ce qu'ils avaient fait jusqu'à présent. 
Dans ce but ils envoyèrent le roi Agésipolis comme 
chef de l'expédition, en lui adjoignant trente Spar- 
tiates, comme ils l'avaient fait pour Agésilas lors 
de son expédition en Asie. Plusieurs perièques> 
d*une bravoure éprouvée, le suivirent comme vo- 
lontaires, ainsi que plusieurs étrangers du nombre de 
ceux qu'on appelle trophimes, et plusieurs bâtards 
Spartiates , distingués par leur bonne mine , et qui 
avaient participé aux nobles institution^ de la ville. 
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Les yilles alliées fournirent aussi des volontaires; 
des cavaliers thessaliens en particulier, qui dési- 
raient se faire connaître d'Agésipolis, vinrent bc 
réunir à lui, et Amyntas et Derdas déployèrent en- 
core plus de zèle que la première fois. Tout.em 
augmentant ainsi ses forces, Agésipolis s'atançak 
contre Olynlhe. 

Cependant la ville de Phlionle, qui avait mérité 
les éloges d'Agésipolis à cause de la promptitude 
avec laquelle elle avait fourni de fortes sommes 
d'argent pour celte expédition, crut qu'en l'ab- 
sence d'Agésipolis , Agésilas ne sortirait point 
contre elle; car il n'était jamais arrivé que les 
4eux rois fussent en même temps absents deSparle. 
Aussi refusa-t-elle effrontément toute justice aux 
exilés rentrés dans leur patrie. En effet, ceux-ci 
demandaient que les points sujets à discussioD, 
fussent décidés par un tribunal impartial; mais les 
citoyens voulurent absolument que la chose fût ju- 
gée dans la ville même, sans égard pour les repré- 
sentations des exilés qui demandaient quelle jus- 
tice on pouvait espérer là où les coupables eux- 
mêmes seraient les juges. Aussi là-dessus les exilés 
se rendirent-ils à Lacédémone pour porter plainte 
contre la ville; ils furent accompagnés par quelques 
autres habitants de Phlionte, qui affirmèrent qu'un' 
grand nombre de citoyens les considéraient comme 
victimes de l'injustice. La ville des Phliasiens, ou- 
trée de celte démarche, condamna tous ceux qui 
s'étaient rendus a Lacédémone, sans y être éiivc^s 
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par rÉtat. Mais ceux que celle condamnalion at- 
teignait, ne se pressèrent point de retourner chei 
eux; ils restèrent au contraircy et informèrent les 
Lacëdémoniens que ceux qui coramettaietit cesyio- 
lences étaient les mêmes gens qui les avaient exiles, 
et avaient ferme leurs portes aux troupes de Lacé- 
dëmone; que c'étaient eux qui avaient acheté leurs 
biens et employaient la violence pour les garder, 
et qui enfin venaient maintenant de trouver moyen 
de les faire punir , parce qu*ils s'étaient rendus a 
Lacédémone, afin qu'à l'avenir personne n'osât 
plus venir dévoiler ce qui se passait dans la ville. 
Comme les Phliasiens paraissaient réellement 
commettre des injustices, les éphores décrétèrent 
une expédition contre eux; ce qui ne fâcha point 
Agésilas. En effet la famille de Podanéraos, qui se 
trouvait maintenant exilé, était liée par l'hospitalité 
avec son père Archidamos, et lui-même l'était avec 
la famille de Proclès, fils d'Hipponicos. Aussi, 
dès que les sacrifices furent accomplis, il marcha 
en avant sans plus tarder, bien que plusieurs 
députations vinssent a sa rencontre et que des 
sommes d'argent lui fussent offertes pour prévenir 
l'invasion; mais il répondit qu'il ne venait pas pour 
commettre des injustjces , mais pour secourir ceux 
qui avaient à en souffrir. A la fin les Phliasiens 
dirent qu'ils consentaient à accepter toutes les con- 
ditions, mais ils le prièrent de ne pas envahir leut* 
territoire. Il leur répondit alors qu*il ne pouvait 
•e fier à de simples promesses, puisqu'ils y ayaient 
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déjà manque précédemment; mais qu'il fallmt un 
fait garant de leur fidélité. Lorsqu'ils lui eurent 
demandé quelle garantie il voulait, il répondit: 
«La même que vous avez donnée précédemment* 
sans que vous ayez eu pour cela rien à souffrir 
de notre part; c*est de nous livrer la citadelle.* 
Mais ils refusèrent de le faire; il envahit alors 
leur pays, environna aussitôt leur ville d'un 
mur, et les tint assiégés. Gomme un grand nom- 
bre de Lacédémoniens cependant répétaient qu0 
pour quelques personnes on s'aliénait une ville de 
plus de cinq mille hommes, et comme en effet, 
pour rendre ce contraste frappant, les Phliasieas 
tenaient leurs assemblées en vue de ceux du dehors; 
Agésilas imagina le moyen suivant d'obvier à ce 
reproche. Toutes les fois qu'il soi'tait des gens de 
la ville, attirés soit par leur amitié, soit parleur 
parenté avec les exilés , il les engageait à former 
des repas en commun , et faisait fournir des moyens 
de subsistance suffisants à tous ceux qui voulaient 
prendre part aux exercices; il voulut qu'on 'letu: 
fournît à tous des armes- et qu'on ne reculât de- 
vant aucune dépense dans ce but. Ses ordres furent 
exAutés, et il se forma ainsi un corps de plus de 
mille hommes qui se distinguaient par leurs corps 
robustes, leur bonne discipline et la supérîoritë de 
leur armement. En sorte qu'à la fin les Lacédémo- 
niens déclarèrent qu'ils ne pouvaient que désirer 
de pareils compagnons d'armes. 
Pendant qu' Agésilas était ainsi occupé, Agésf» 

Digitizedby Google 



MORT D*AGBSIP0L1S. 3^ 

polis» quittant la Macédoine, vint se placer avee 
ses troupes au pied des murs des Olynlhiens; niais> 
voyant que personne ne sortait contre lui, il se mit 
à dévaster ce qui restait sur leur territoire, puis il 
se rendit dans les terres de leurs alliés et détruisit 
leurs moissons. Il attaqua et prit d'assaut la ville 
deTorone. Sur ces entrefaites il fut saisi, au fort 
de Tété , par une fièvre ardente. Comme il avait vu 
le matin le temple de Bacchus à Aphytis , il soupira 
après l'ombre de ce|g))ocages et après ces eaux 
froides et limpides ; il y fut transporté encore vi- 
vant; mais il mourut hors du temple une semaine 
après le commencement de sa maladie. Son corps 
fut placé dans du miel et rapporté à Sparte, où il 
reçut les honneurs de la sépulture royale. 

Lorsqu'Agésilas reçut la nouvelle de sa mort, per- 
sonne, à le voir , n'eût pensé qu'il fût délivré d'un 
rival; mais au contraire, il versa des larmes et 
pleura la perte de sa société. Car les rois demeu- 
rent ensemble lorsqu*ils sont a Sparte. Agésipolis 
était fait pour s'entretenir avec Agésilas des his- 
toires de leur jeunesse, de leurs chasses, de leurs 
chevaux et de leurs courses; et en outre, lorsqu'ils 
(demeuraient ensemble, il témoignait un grand res- 
pect à Agésilas , comme il convenait à son âge plus 
avancé. Les Lacédémoniens envoyèrent à saplace 
contre Olynthe Polybiadès en qualité dharmoste. 

Agésilas cependant avait déjà dépassé le temps 
jusqu'où devaient durer, selon les rapports, les 
approvisionnements de Pldionte; car telle est la 
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puissance de la modération dans la nourriture, que 
les Phliasiens ayant décrété de délivrer la moitié 
moins de blé qu*auparavant, purent, en exécutant 
celle résolution, sputenir le siège le double dn 
temps vraisemblable. El telle est aussi la supériorité 
de l'énergie sur l'irrésolution , qu'un nomtpé Del* 
phion qui passait pour un homme de distinction , 
ft^étant mis à la tête de trois cents Phliasiens fut en 
état de maîtriser l'influence de ceux qui voulaient 
la paix, et en état de tenir en prison les hommes 
dont il se défiait; il parvint aussi à forcer le peuple 
à faire le service des gardes , et à s'assurer de leur 
fidélité en les surveillant de près. Il faisait souvent 
des sorties avec les gens qui lui étaient dévoués , et 
repoussait les gardes des différents points de l'en* 
ceinte construite autour de la ville. Mais cependant 
lorsque, malgré toutes leurs i-echerches, ceshoro- 
-raes déterminés ne purent plus trouver de vivres 
dans la ville, ils firent alors demander à Agési* 
las une trêve , pour envoyer une ambassade à La- 
cédéraone. Ils disaient en effet s'être décidés à 
livrer -à discrétion la ville aux magistrats de Lacé* 
démone. Mais Agésilas, irrité de ce qu'ils ne lui 
accordaient aucun pouvoir, trouva moyen par ses 
amis de Sparte d obtenir qu'on le laisserait àécU 
' der du sort de Phlionte , et accorda ensuite passage 
à l'ambassade; cependant les gardes furent encore 
renforcées, afin que personne ne piit sortir de la 
ville. Malgré ces précautions pourtant Delphion et 
un esclave stigmatisé, qui avait volé une quantité 

Digitizedby Google 



SOUMISSION DE PHLIONTE ET D*OLYNTHE. 271 

d'armes considérable aux assiégeants , parrlnrent 
à s'échapper de nuit. Lorsque les députés furent 
revenus de Lacédémone avec la nouvelle que cet 
État avait laissé à Agésilas à décider du sOrt de 
Pfalionte comme l)on lui semblerait, Agésilas dé- 
créta d*abord que cinquante des anciens exilés et 
cjuiquante hommes de la ville décideraient quels 
étaient dans la ville les gens dignes de vivre, et 
lesquels méritaient la mort; ensuite il résolut de 
leur donner des lois d'après lesquelles ils devraient 
se gouverner. En attendant Texécution de ses vo- 
lontés, il laissa une garnison dans la ville avec une 
Bolde de six mois. Après cela il licencia les alliés 
et ramena ses concitoyens à Sparte. Ainsi se ter* 
mina cette' expédition dePhlionte, qui avait duré 
un an et huit mois^ 

Polybiadès de son côté pressait vivement les 
Olynthiens qui souffraient excessivement de la fa- 
mine, parce qu'ils ne pouvaient recevoir par terre, 
ni introduire par mer aucun approvisionnemept; il 
les força d'envoyer à Lacédémone une ambassade 
pour traiter de la paix. Les députés qui s'y ren- 
dirent et qui étaient munis de pleins pouvoirs, 
conclurent un traité par lequel ils s'engagèrent a 
avoir les mêmes amis, et les mêmes ennemis que les 
J[jacédémoniens, à suivre ces derniers partout où 
ils les conduiraient, et à être leurs alliés. Après 
ûvoir juré de rester fidèles à ce traité, ils s'en re- 
tournèrent chez eux. 

Les Lacédémoniens étaient alors dans des cîr- 
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constaïu^es brillantes; les TliëbaÎDS et )e reste des 
B«o4ienfe leur étaient entièrement soumis, les Gorin- 
thSeQS déyoués , les Ârgiens humiliés y depuis ^ue 
le prétexte 4es mois sacrés ne leur était 'pins d*|iu- 
^un secours, le» Athéniens abandonnés; ils ayai^nt 
en outre cliâtié leurs alliés infidèles; aussi sem- 
blaient-ils 8*éire formé un empire glorieux et as- 
suré. 

CHAPITRE QUATRIÈBIB. 

On pourrait citer> tant dans lliistoire des Grecs 
que dans celle des Barbares , un grand nombre de 
faits qui prouvent que les dieux tiennent compte 
des hommes religieux comme des impies ; mais 
maintenant je me contenterai de rappeler ce qui 
s'offre présentement à nos regards. Les Lacédé- 
moniens en effets qui avaient juré de garantir Fin- ' 
dépendance des yilles, et avaient malgré cela oc- 
cupé la citadelle de Thébes , furent châtiés unique- 
ment par les victimes de leurs injustices ^ eux qui 
jusqu'alors n'avaient jamais été soumis par aucun 
homme; et il suffit de sept exilés seulement pont- 
faire tomber la puissance des citoyens qui les 
avaient introduits dans l'acropole et avaient voulu - 
asservir leur patrie aux Lacédémoniens^ afin de 
pouvoir eux-mêmes exercer la tyrannie. Je rais 
raconter comment la chose se passa. Il y avait ju 
nommé Phyllidas, qui exerçait les fonctions de 
secrétaire auprès d'Archias et des autres polémar* 
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ipieSf et leur avait rendu en général, à ce qu'ils 
<?royaienl, de très-bons services. Etant Venu à 
Athènes pour quelque affaire, il rencontra Mfellon, 
faornine déjà connu, et faisant partie des exilés thé" 
bains qui s'étaient réfugiés à Athènes. Ce^i-cî, 
informé par lui de la tyrannie qu'exerçaient le po* 
Jémarque Arcliias et Philippos, comprit que l'état 
de sa patrie était encore plus odieux à Phyllidas 
qu'à lui-même; aussi après s'être donné mutuelle- 
ment des gages de leur fidélité , ils convinrent de 
)a manière dont tout devait se passer. Là-dessus 
Mellon s'adjoignit sept des ej^ilés, les plus conve- 
nables pour son plan, et ne leur fît prendre d'autres 
armes que des poignards. Ils commencèrent par en- 
trer de nuil sur le territoire de Thèbes; puis après 
avoir passé la journée dans un endroit désert, ils 
s'approchèrent des portes, faisant semblant de re- 
venir des champs à Theure où les plus tardifs quit- 
tent leur ouvrage. Lorsqu'ils fiu'^nt entrés dans la 
ville, ils passèrent cette nuit-là chez un certain 
Charon, chez lequel ils restèrent aussi pendant tout 
le jour suivant. Phyllidas cependant s'occupait de 
tout arranger pour les^olémarques, qui célébraient 
les Aphrodisienncs avant de sortir de charge; et 
comme il leur avait en particulier promis précé- 
demment de leur amener les femmes les plus dis- 
tinguées et les plus belles de Thèbes, il leur dit 
qu'il les leur amènerait alors. Ils voulaient en effet, 
conformément à leurs goiits, passer une nuit agréa- 
ble. Lorsqu'ils curent soupe, ils furent bientôt 
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ivreç^ grâces à ses excitations > et sur leur ordrj» 
renouyeljé d'amener les hétaïres il sortit et amena 
Mellon et ses amis> dont il avait habillé trois en 
dames, et les autres en suivantes. Mais après Ie$ 
avoii* introduits daus rantichambre de la maisan 
du polémarque, il entre lui-même et dit à Ar^ 
chias et à ses amis que les femmes refusaient d'en* 
trer, s* il y avait quelque serviteur dans la salle* 
Là-dessus ils ordonnèrent aussitôt à tous les esda* 
ves de se retirer, et Phjrllidas, après avoir donné 
du vin à ceux-ci, les envoya dans Tappartemeat de 
l'un d'eux; après quoi il introduisit les hétaïres 
et eh fit- asseoir une auprès de chaque homme, II 
était en effet convenu qu'aussitôt qu'ils seraient 
assis ils se déferaien^t de leurs voiles et frappe- 
raient les tyrans. Telle fut la manière dont ih 
péiûrent au rapport de quelques-uns ; d'autres pré- 
tendent que Mellon et ses gens entrèrent comme 
des convives et tuèrent les polëmarques. 

Phyllidas ensuite, ayant pris trois des conjurés, 
se rendit à la maison de Léonliadès> frappa à la 
porte et dit qu'il était porteur d'un message des 
polémarques. Léontiadès était seul encore com- 
ché depuis son souper, et sa femme était assise 
à côté de lui occupée a des ouvrages de laine; il 
fit entrer Phyllidas qu'il regardait comme un hom* 
me sûr. Aussitôt qu'ils furent entrés, ils Tégor^^ 
rent et employèrent la terreur pour forcer sa femme 
au silence; puis ils dirent en sortant que la porte 
était fermée, et que s'ils la trouvaient ouverte 
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fU taeraient tous ceux qui étaient daùs la maison. 
Après avoir pris ces mesures^ Pliyllidas se rendit 
Arec deux de ses gens à la prison et dit au ged* 
lier qu*II amenait d*aprés Tordre dés polémarques un 
homme qu'il fallait enfermer; dès qii*il eut ouvert, 
ils le tuèrent et délivrèrent les prisonniers. Ils 
armèrent ceux-ci promptement, après avoir été 
prendre les armes du portique > et les conduisirent 
à rAmphéion^ où ils leur ordonnèrent de rester 
Tarme au pied. Alors ils firent aussitôt crier par le 
héraut à tous les Tkébains, cavaliers et hoplites , 
de sortir parce que les tyrans étaient morts. Les 
citoyens tant qu'il fît nuit restèrent tranquilles» 
-ajoutant peu de foi à cette nouvelle; mais lorsque 
' le jour parut; et que ce qui s'était passé fut connu» 
les hoplites et les cavaliers vinrent aussitôt se join- 
dre en armes aux conjurés. Les exilés » déjà rentrés 
dans leur patrie» envoyèrent des cavaliers à ceux 
qui étaient sur les frontières athéniennes et aux 
deux généraux» qui vinrent dès qu'ils surent pour- 
quoi on les faisait appeler. Cependant l'harmoste 
de l'acropole» dès qu'il connut la publication de la 
nuit» envoya chercher du secours à Platée et àThes- 
pies; mais lest^avaliers thébains informés de l'arri- 
vée des Platéens » allèrent à leur rencontre et en 
tuèrent plus de vingt. Après ce succès ils revinrent 
dans la ville, et conjointement avec les Athéniens 
qui étaient déjà arrivés des frontières» ils attaquè- 
rent l'acropole. Ceux qui s'y trouvaient» sentant 
leui* propre faiblesse» commencèrent à avoir peur 
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loi'squ'ils virent Tardeur de tous les assaillante; 
excités encore pai; les récompenses considérable*, 
promises à ceux qui monteraient les premiers à 
Tassaut; aussi déclarèrent-ils qu'ils se retireraient 
si on leur accordait un sauf-conduit pour sortît 
avec leurs armes. Les assiégeants accordèrent avec- 
joie ce qu'ils demandaient et les laissèrent sortir, 
après avoir conclu une trêve et s'être engagés par* 
des serments à observer ces conditions. Mal^é 
cela, à leur sortie, les Thébains se saisirent de-- 
tous ceux qu'ils reconnurent comme ennemis elles 
mirent à mort; quelques-uns furent emmenés secrè- 
tement et sauvés par les Athéniens venus des fron^ ' 
tières. Mais les Thébains prirent les enfants de' 
celles de leurs victimes qui avaient une famille et ' 
les égorgèrent. 

Les Lacédémoniens, lorsqu'ils apprirent ces nou- 
velles, commencèrent par mettre à mort l'harmoste ' 
qui avait abandonné l'acropole sans attendre des ^ 
secours; puis ils décrétèrent une expédition con- 
ti^ les Thébains. Agésilas alors déclara qu'il y - 
avait plus de quarante ans qu'il avait passé Tado- ^ 
lescence et démontra que la loi, qui exemple les 
autres citoyens de cet âge de marcher hors de ^ 
leur patrie, était aussi applicable aux rois. Grâces - 
à cette raison il fut dispensé de partir, quoique ' 
cependant ce ne fût point ce motif qui le portât à 
rester; mais il savait bien que s'il commandait 
cette expédition, ses concitoyens diraient qu'Agé- 
silas créait des embarras à l'Etat uniquement pour 
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Recourir des tyrans; il leur laissa donc préndretle 
parti qu'ils voudraient au sujet de ces circonstances^ 
he9 épliores, sur les suggestions des Thëbains qui 
^l'étaient enfuis après les massacres > envoyèrent au 
fi^rt de l'hiver Glëombrotos, qui commandait alors 
une. armée pour* la première fois. Gomme la route 
qui passe par Eleulhères était occupée par Cha- 
brias et des peltastes athéniens^ Gléombrotos prit 
pour passer la montagne celle qui conduit à Platée. 
Mais ses peltastes en avançant trouvèrent sur le 
sommet les prisonniers libérés qui^ au nombre 
d^environ centcinquante^ gardaient ce passage; les 
p^lastes.les tuèrent tous^ à Texception peut-être 
d*tln ou deux qui parvinrent à s'échapper. Gléom- 
brotos ensuite descendit à Platée^ qui était encore 
dévouée aux Lacédémoniens. Puis il se rendit a 
Tliespies, d'où il repartit pour aller placer son 
camp à Gynoscéphales qui appartenait aux Thé- 
bains; il y resta environ séisme jours et se retira* 
ensuite à Thespies. Il laissa dans cette ville Spho- 
drias en qualité d'harmoste avec le tiers du contin- 
gent de chaque Etat allié ; il lui remit aussi tout, 
Fargent qu'il avait reçu de Sparte et lui ordonna de 
recruter des mercenaires. Sphodrias exécuta cea 
ordres > après quoi Gléombrotos prit la route de 
Creusis et ramena dans leurs foyers ses troupes, qui 
en étaient à se demander si Ton était eu paix ou, 
en guerre avec les Thébains. En effet il avait con- 
duit son armée dans le territoire de Thèbes et il 
Si*eo retournait cependant après n'avoir fait que Icv 
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moins de ravages possible. Il fut assailli dans sa 
marche pnr un yent épouvantable que quelques- 
uns interprétèrent comme un signe de Tarenir; ee 
vent, qui produisit un grand nombre d*autres effets 
extraordinaires , surprit Tarmëe partie de Greusîs 
au moment où elle passait Tendroit où la montagne 
longe la mer;^"il précipita un grand nombre d'ânes 
avec leurs charges et fit Toler dans la mer une 
quantité considérable d'armes qu'il enleya aux 
soldats; si bien qu'à la fin plusieurs, ne pouvant 
plus marcher avec leurs armes, laissèrent çà et là 
sur le sommet de la montagne leurs boucliers 
renversés qu'ils eurent soin de remplir de pierres; 
ils prirent alors leur repas aussi bien qu'ils /e 
purent à Egosthénes en Mégaride. Le lendemain 
ils retournèrent chercher leurs armes. Après cela 
chacun s'en retourna chez soi, car Gléombrotos 
licencia ses troupes. 

Les Athéniens, considérant la puissance de La- 
cédémone, furent tellement effrayés de voir que le 
théâtre de la guerre n*était plus à Corînthe, et que 
déjà les Lacédémoniens passaient à côté de l'Ai ti- 
que pour envahir Thèbes, qu'ils mirent en jugement 
les deux généraux qui avaient été complices de la 
révolte de Mellon contre Léontiadès et son parti; 
ils mirent à mort l'un, et exilèrent l'autre qui 
n'avait point attendu sa sentence. 

Les Thébains de leur côté, redoutant leur fai- 
blesse s'ils étaient seuls à faire la guerre aux La- 
cédémoniens, eurent recours au moyen suivant : 
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ila persuadèrent à force d'argent Tharmosle de 
TIie$pîes^ Sphodrias» de faire semblant de tou« 
joir envahir l'Attique^ afin d'amener ainsi une 
rupture entre leç Athéniens et les Lacëdémoniena. 
Sphodrias donc» docile à leurs prières, feignit de 
vouloir s'emparer du Pirée qui était dénué de 
portes; il partit donc de grand matin deThespies 
ayec ses soldats, après leur ayoir fait prendre 
leur repas > disant qu'il roulait atteindre le Pirée 
avant le jour. Mais le jour le surprit a Thria, et là 
il ne chercha point à cacher sa marche, puisque 
Après avoir pris une autre route, il se mit à enlever 
les troupeaux et pilla les habitations. Quelques-uns 
de cebx qui l'avaient rencontré de nuit s'étaient 
enfuis à Athènes, et avaient annoncé aux Athé- 
aiens qu'une armée formidable s'approchait; ceux-' 
<ri s'étaient donc armés en toute hâte , et cavaliers 
et hoplites veillaient à Ja garde de la ville. Il 
se trouvait alors à Athènes des députés lacédémo- 
nlens, Etymoclès» Aristoloches et Ocelles, qui de- 
meuraient chez le proxène Gallias ; aussitôt que les 
Athéniens reçurent la nouvelle de cette surprise, 
ils s'emparèrent des députés et les gardèrent à 
vue, croyant qu'ils avaient eu part au complot; mais 
ils étaient eux-mêmes terrassés par cette nouvelle, 
et se justifiaient en disant que s'ils avaient su qu'on 
dût prendre le Pirée ils n'auraient jamais été assez 
fous pour se livrer ainsi eux-mêmes sous la main 
des Athéniens, et qui plus est, en restant chez le 
proxène, che^ lequel on pouvait les trouver au 
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premier iastant; Us dirent encore que les Athé^ 
nieiis pourraient tantôt voir évidemment que la 
ville de Lacëdémone ne savait rien non plus de cer 
coup de main ; ils déclaraient en effet être parfaite- 
ment sûrs de recevoir la nouvelle de la condamna* 
tion de Sphodrias prononcée par la ville. Ils ht^ 
rent en conséquence jitgés ignorer toute Taffaire et 
libéréSi^ Les éphores de leur côté rappelèrent Spho**. 
drias et lui intentèrent une accusation capitale; 
mais il en craignit le résultat et ne se rendit point 
à leurs ordres » et pourtant, bien qu*il eût désobéir 
il fut absous. Ce jugement parut à beaucoup de 
personnes à Lacédémone de la plus grande in^ 
justice. Voici quelle en fut la cause. 

Sphodrias avait un fils nommé Gléonymos (pà^^ 
à peine sorti de l'enfance , était à la fois le plusr 
beau et le plus distingué des jeunes gens de son< 
âge; il se trouvait être «aimé d'Ârchidamos^ fils 
d'Agésilas. Les citoyens, attachés à Gléombrotos, 
qui, en qualité d'amis de Sphodrias, désiraient vi- 
vement le sauver, redoutaient le parti d'Agésilas 
et les gens impartiaux; car Sphodrias passait pour 
avoir commis une faule grave. Sphodrias alors dît ■ 
à Gléonymos: cil dépend de toi, mon fils, desatK*: 
ver ton père en priant Archidamos de me rendre • 
Agésilas favorable pour mon jugement. > Gléony- ' 
mos, après avoir ouï ces paroles, se hasarda à 
venir auprès d'Archidamos pour lui demandet* 
d'être le sauveur de son père. Archidamos cepen- 
dant, voyant Gléonymos en pleurs, restait auprès ■ 
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ée lui pleurant aussi; mais lorsqu'il eut ouï s^ 
ptiève il lui répondit: e II faut que tu saches, Cléo^ 
liymùs, que je ne puis pas même regarder mot» 
père en face^ mais que lorsque je désire obtenir 
quelque chose dans TÉtat, j*ai recours à toute au- 
tre persoifue plutôt qu'à mon père. Cependant 
puisque tu m*en pries, sois assuré que« je mettrai 
tout mon zèle à faire cela_ pour toi. » Et pour lors 
il reTÎnt donc chez lui après le repas public et 
se livra au repos; mais le lendemain matin après 
a'étre levé, il fit le guet, afin que son père ne 
sortît pas sans qu'il s'en aperçût. Lorsqu^il le yit 
sortir, il laissa d'abord les citoyens qui étaient la 
s'entretenir avec lui, ensuite les étrangers, puis 
il céda même le pas aux esclaves qui avaient quel- 
que chose à lui demander, et enfin lorsque Agésilas 
de retour des bords de l'Eurotas rentra chez lui, il 
se^ retira aussi sans Tavoir abordé. Le lendemain 
il fit précisément la même manœuvre. Agésilas ce- 
pendant soupçonnait bien le motif de sa présence, 
continuelle; mais il ne l'interrogeait point, et le 
laissait faire. Archidamos d'un autre côté qui dési- 
rait comme on pense voir Cléonymos, n*osait pour- 
tûi^t se rendre vers lui tant qu'il n'avait pas parlé 
a son père au sujet de sa prière; «t les amis de 
Sphodrias, ne voyant plus venir Archidamos dans 
la. maison qu'il fréquentait auparavant, étaient 
daas une grande inquiétude, qu'il n'eût été tancé, 
par Agésilas. Enfîn^cependanl Ardiidamos prit sur 
lui d'aborder Agésilas et lui dit: cMon père> 
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GléoDymos m'a prié de te demander de sauter son 
père; et je te demande cette grâce si cela est pos- 
sible. > Agésilas lui répondit : < Je veux bien te 
pardonner à toi cette démarche; mais cependant 
je ne vois pas trop comment moi j'obtiendrais le 
pardon de ma patrie > si je ne déclarais ptfs coupable 
un homme ^ui s'est enrichi au détriment de l'Etat • > 
Archidamos n'eut rien à répliquer à cela, mais il 
se retira vaincu par l'évidence de la justice; il re- 
vint ensuite^ soit de son propre mouvement^ soit 
d'après les conseils d'un autre ^ et dit: c Je sais 
bien 9 mon pére^ que si Sphodrias n'était point 
coupable 9 tu l'acquitterais; eh bien! maintenamt^ 
s'il- a commis une faute, qu'il obtienne de toi son 
pardon pour l'amour de moi.» Â quoi Agésilas 
répondit : < Gela «era , si cela ne peut que boqs 
être honorable. » Archidamos se retira sur cette' 
réponse qui lui ôta tout espoir. Mais un des amis 
de Sphodrias, s'entretenant avec Étymoclès, lui 
dit: cVous autres amis d' Agésilas, je présunte^ 
vous voulez^ tous la mort de Sphodrias ?» A quoi 
Êtymoclès répondit : c Par Jupiter , nous agirions 
alors en sens inverse d' Agésilas, puisque celui* 
ci répète à tous ceux avec qui il parle à ce 
sujet qu'on ne peut, il est vrai, nier que Spho- 
drias soit coupable; mais que cependant il se- 
rait dur de faire mourir un homme qui, enfant^ 
adolescent et homme fait, a toujours mené la con- 
duite la plus honorable, qtie Sparte en effet a be« 
soin de pareils soldats. » Ces paroles furent rap- 
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portées à Gléonymos. qui, plein de joie, se rendit 
aussitôt vers Archidamos et lui dit: c Nous savons 
mainienant ce qire tu as fait pour nous ; aussi 
sache bieu, Archidamos , que nous tâcherons de 
faire pour toi que tu n'aies jamais à rougir de 
notre amitié. > 11 tint parole^ car pendant sa vie il 
suivît toujours le chemin de l-honneur à Sparte, et 
il mourut à Leuotres, où il combattit sous les yeux 
du roi a côté du polémarque Dinon, et, après 
être, tombé trois fois, il fut le premier de ses 
concitoyens qui trouva la mort au milieu des enne* 
mis. Sa perte affligea extrêmement Archidamos; 
su reste, comme il Favait promis, Gléonymos«ne 
lui donna jamais occasion de rougir de lui, mais 
au contraire lui fit honneur. C'est ainsi que Spho- 
drias échappa à la condamnation. 

Ceux des Athéniens qui tenaient le parti des 
Béotiens, -annoncèrent au peuple que les Lacédé- 
moniens, non-seulement n'avaient pas puni Spho- 
drias, mais l'avaient même approuvé pour avoir 
tendu des embûdies à Athènes. Aussi dès lors se 
mirent-ils a établir des portes auPirêe, à construire 
des vaisseaux et à secourir les Béotiens avec tout 
le zèle possible. Les Lacédémoniens de leur côté 
décrétèrent une expédition contre Th^es, et dans 
la pensée qu'Agésilas la conduirait avec plus de 
talent que Gléombrotos, ils le prièrent de prendre 
le commandement de l'armée. Il répondît qu'il ne 
résisterait jamais aux volontés de FÉtat, et se pré- 
para au départ. Mais sachant que si Fon n'oocu- 
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paît d'avance le Cilliéron, il ne serait pas facile- 
de pénétrer jusqu'à Thèbes, et apprenant que les 
Glitoriens, en guerre avec les Orchoméniens, en* 
tretenaient des mercenaires, il entra en relation 
avec eux, afin d'avoir à sa disposition leurs trou- 
pes soldées, s'il en avait besoin. Après avoir ac- 
compli les sacrifices du départ, et avant d'être ar- 
rivé à Tégée, il fit parvenir au chef des merce- 
naires des Glitoriens un mois de leur solde avec 
l'ordre de s'emparer d'avance duCilhéron; et en 
même temps il dit aux Orchoméniens de suspendre 
les hostilités pendant tout le temps que durerait 
l'expédition. Il déclara que, selon le décret rendu 
par les alliés, il commencerait par marcher contre 
toute ville qui en attaquerait une autre pendant que- 
l'armée serait Qccupée au dehors. 

Après avoir passé le Cithéron, il se rendît à 
Thespies, d'où il partit pour entrer dans le terri- 
toire de Thèbes; mais il trouva la plaine, ainsi 
que les positions les plus importantes du pays, 
garnies de fossés et de palissades. Il campait tan- 
tôt ci tantôt là, et, après le repas du matin, il 
sortait avec ses troupes et ravageait les cam- 
pagnes situées à l'est des palissades et du fossé; 
les ennemis, en effet, dès qu'Agésilas paraissait 
quelque part, arrivaient de leur côté pour se défen- 
dre derrière leurs retranchements. Un jour qu'il 
avait déjà repris la route du camp, les cavaliers 
thébains, jusque-là invisibles, s'élancèrent tout 
à coup par les sorties pratiquées dans le relran- 
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cliement et fondirent sur Fennemi, dont les pel- 
tastes étaient déjà partis pour aller préparer leur 
repas 9 et dont les cavaliers étaient les uns en* 
core à terre et les autres justement occupés à 
monter à cheval; ils renversèrent un grand nom- 
bre de peltastesy ainsi que Cléon et £pi1ytidas> 
cavaliers Spartiates, un périèque nommé Eudicos 
et quelques exilés athéniens qui n'étaient pas en- 
core remontés à cheval. Agésilas alors fit volte- 
face et vint au secours des siens avec ses hopli- 
tes; sa cavalerie chargea la cavalerie et fut soute- 
nue par les hoplites qui servaient depuis dix ans. 
Les cavaliers thébains cependant ressemblaient à 
des gens qui auraient un peu trop bu à roidi^; en 
effet ils attendirent les assaillants jusqu'à ce 
qu'ils pussent lancer leurs javelots, sans toutefois 
les atteindre; puis ils opérèrent \e\it retraite^ 
dans laquelle ils perdirent douze hommes. Lors- 
que Agésilas vit que les ennemis paraissaient tou- 
jours après déjeuner, il sacrifia à la pointe du jour 
eiy faisant toute diligence, il introduisit son armée 
dans l'enceinte des retranchements qui étaient dé- 
serts; il se mit aussitôt à brûler et à saccager l'es- 
pace compris dans l'enceinte, et s'avança ainsi 
jusqu'à la ville. Après cela il se relira de nouveau 
à Thespies qu'il fortifia, et où il laissa Phébidas 
comme harmoste; puis il repassa lui-même la mon- 
tagne et se rendit à Mégare où il licencia les al- 
liés^ et d'où il rame/ia les troupes lacédémonien- 
nes à Sparte. 
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Après le départ d'Âgësîlas, Pliëbidas envoya de» 
ktndes de pillards pour mettre à feu et à sang le 
territoire desThébaios, et lui-même faisait des ex- 
cursions, dans lesquelles il dévastait le pays. Les 
Thébains de leur côté, voulant se venger des maust 
qu'ils souffraient^ marchèrent en masse contre lé 
pays de Thespîes; mais Iorsqu*i1s y furent arriva 
ils trouvèrent Phébidas qui, les resserrant con- 
tinuellemeRt avec ses peltastes, les empêcha de 
se séparer un instant du gros de Tarmée ; de sorte 
qu'ils furent très-déconcerlés dans cette invasioii 
et opérèrent une prompte retraite. Les muletiers 
mêmes, jetant les grains dont ils s'étaient empa* 
rés, s'en retournèrent chez eux; tant était grande 
la terreur qui avait saisi l'armée. Phébidas envi- 
ronné de ses peltastes et suivi d'après ses ordres 
par le coi^s des hoplites, pressait vivement l'enBC* 
mi. Déjà il espérait lé mettre en déroute complète; 
il marchait lui-même plein d'audace a la tête, 
exhortait ses troupes à entamer l'ennemi, tout en 
donnant Tordre aux hoplites thespiens de le suivre 
de prés. Mais dans leur retraite les cavaliers tlié* 
bains arrivèrent à une forêt impénétrable, ils com- 
mencèrent alors par se réunir, puis ils firent volte- 
face, parce qu'ils ne voyaient aucun moyen de 
passer; le petit nombre de peltastes qui étalent à 
la tête eut peur et prit la fuite; les cavaliers à cette 
vue reçurent des fuyards même l'idée de les pour- 
suivre. Phébidas et deux ou trois guerriers arec 
lui moururent en combattant, et les merc^aires 
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alors prirf^t tous la fuite. Lorsque dans leur dé- 
roule ils furent arrivés près des hoplites thespiens^ 
ceux-ci qui auparavant se faisaient forts de ne ja« 
mais céder aux Thébains^ prirent aussi la fuite^sans 
même qu'on songeât à les poursuiyre^ parce qu'il 
était déjà tard; aussi ne perdirent-ils que peu de 
monde ^ mais cependant les Thespiens ne s*arrélé- 
rent que lorsqu^ls furent derrière leurs murailles. 
Ce succès enflamma d*un nouveau courage les Thé* 
bains^ qui firent alçrs des expéditions contre Thea- 
pies et les villes voisines. Le parti démocratique 
de ces villes se relira à Thèbes; car il s*était 
établi ^ans toutes de puissantes factions aristocra- 
tiques , comme à Thèbes; de sorte que dans ces 
villes aussi les partisans desLacédémoniens avaient 
grand besoin de secours. Après la mort de Phébi- 
das^ les Lacédémoniens envoyèrent par mer un 
polémarque et une division pour garder Thespies. 
Lorsque le printemps approcha , les éphores dé- 
orétèrent une nouvelle expédition contre Thèbes, 
et> comme précédemment^ prièrent Agésilas de 
la commander. Celui-ci ^ jugeant nécessaire de 
prendre les mêmes précautions pour rinvasion^ en- 
voya, avant d'offrir les sacrifices du départ. Tordre 
au polémarque de Thespies d'occuper et de garder 
jusqu'à son arrivée les hauteurs qui dominent la 
route de Githéron. Après avoir passé celte mon- 
tagne et être arrivé à Platée , il feignit de vouloir 
comme précédemment, aller d'abord à Thespies^ 
et envoya l'ordre de préparer des approvisionne- 
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# 

ments^ et invita lés députations à Fatt^dre daaa 
cette ville, dç sorte que les Thébains se prépa- 
raient fortement contre une invasion du côté dm 
Thespies. Mais Agé&ilas, après avoir sacrifié, prit 
à la pointe 4u jour la roule d'Erytbres, en fran^ 
cliissant en un jpur avec son armée l'espace de- 
deux jours de marche, et parvintà passer le re- 
tranchement du côlé de Scolos avant l'arrivée des 
Thébains qui gardaient l'endroit par où il était, 
entré la première fois. Par cette manœuvre il ra-» 
vagea le pays situé à Test de Thèbes, jusqu'aa 
tprritohe des Tanagréens. Car Tanagra était en- 
core alors au pouvoir d'Hypatodoros et de son. 
partie lequel était dévoué aux Lacédémbniens. Il 
se retira ensuite en gardant le mur à sa gauche. 
Les Thébains étant survenus, se rangèrent en 
bataille à Graostélhos; ils avaient derrière eux le 
fossé et la palissade et pensaient que c'était un 
endroit favorable pour combattre, parce que la 
place était passablement étroite et d'un accès dif- 
ficile. Mais Agésilas, voyant l'avantage de leur, 
position, ne marcha point contre eux, mais décri- , 
vit une courbe et s'avança contre la ville. Les 
Thébains alors, craignant pour leur ville qui était, 
en effet abandonnée^ quittèrent la place qu'ils, 
occupaient et coururent vers Thèbes par la route , 
de Potnies; c'était en effet le chemin le plus sur. 
On admira cet ingénieux artifice d'Agésilas qui 
força les ennemis à se retirer au pas de course,' 
tout çn conduisant lui-même son armée loin d'eux. . 
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Touiefoîs quelques polétnarques attaquèrent ayec 
leurs bataillons les ennemis à leur passage; mais les 
Tliébains lancèrent leurs javelots du haut des col- 
lines et tuèrent ainsi un des poîémûrques, Alypétos, 
qui fut atteint par une lance. Cependant les Thè- 
baîns furent aussi repousses de Péminence où ils se 
trouvaient, et les Scîriles et quelques cavaliers, 
montant après eux, atteignirent ainsi les derniers 
de ceux qui couraient vers la ville. Mais les 
Thèbaîns, une fois arrivés près des murs, se re- 
tournèrent; et les Scirîtes, les voyant sur «la défen- 
sive, se retirèrent d'un pas plus qu'accéléré. Les 
Tliébains, bien qu'ils n'en eussent pas abattu un 
seul , élevèrent pourtant un trophée, parce que les 
assaillants s'étalent retirés. 

Agésilas, à cause de l'heure avancée, s'en re- 
tourna placer son camp a l'endroit où il avait vu 
les ennemis rangés en bataille, et le lendemain il 
reprit le chemin de Thespies. Les peltastes à la 
solde des Thébains le suivaient de près avec au- 
dace et appelaient Ghabrias, qui n'avait pas voulu 
les accompagner, lorsque les cavaliers des Olyn- 
thiens qui, fidèles à leurs serments, étaient déjà 
dans les rangs des Lacédémoniens, firent volte- 
face, et les poursuivant sur les pentes de la mon- 
tagne, en tuèrent un grand nombre; en effet Fin- 
fanlerie est facilement alteînle par la cavalerie 
quand elle a à gravir une colline accessible aux 
chevaux. Lorsque Agésilas fut arrivé à Thespies 
il trouva les citoyens en dissension; il s'opposa 
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à la fureur de ceux qui se disaient du parti kc^ 
démonien^ et qui voulaient mettre à mori leurs 
adversaires du nombre desquels était Ménon; il 
réconcilia les pairtis et les força à s'unir les uns 
aux autres par des serments. Gela fait il francliit 
de nouveau -le Githéron et retourna à Mégare> d'<m 
il ramena les troupes lacédémoniennes dans leur 
patrie 9 après avoir licencié celles des alliés. 

Les Thébains, vivement tourmentés par le man- 
que de vivres 9 parce que depuis deux ans Us n'a* 
vaient re|iré aucuns fruits de leurs terres, envoyè- 
rent à Pagases deux galères avec des gens char- 
gés d'acheter pour dix talents de blé. Pendant 
qu'ils faisaient leur emplette , le Lacédémonien 
Alcétas, qui gardait Oréos, équipa trois galères 
en ayant soin que le bruit ne s'en répandît pas. 
Puis lorsque le blé fut en mer Alcétas s'empara 
des vaisseaux et de leur charge > et prit vivant 
l'équipage qui ne se composait pas de moins de 
trois cents hommes; il renferma ces gens dans 
l'acropole où il habitait lui-même. Cependant il 
descendit de l'acropole pour s'occuper d'un jeune 
garçon d'Oréos> remarquable^ à ce qu'on disait, par 
sa beauté et son caractère, et qui lui était attaché; 
les prisonniers alors, s'apercevant de la négligence 
avec laquelle ils étaient gardés ^^'emparèrent de 
la citadelle; la ville aussitôt s'insurgea, et les 
Thébains eurent ainsi désormais toute facilité pour 
se procurer du blé. 
. Au retour du printemps Agésilas se trouTail 
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alitë; en effet > à Tëpoque où il ramena Tarmëe 
àe Thèbes, il était à Mégare et montait du tem- 
ple de Venus a la maison de yille> lor6qu*une de 
ses Teines se rompit , et le sang de son corps se 
porta dans sa jambe qui était saine. La jambe en- 
'flant énormément et les douleurs étant devenues 
insupportables 9 un médecin syracusain lui ouvrit 
la veine près de la cheville du pied. Une fois que 
lie sang-eût commencé à sortir, il coula la nuit et 
le jour qui suivirent , et tous les efforts pour Tar- 
rêler furent inutiles , jusqu'à ce qu'Agésilas s'éva- 
nouît; alors pourtant le sang cessa de couler. 
Agésilas fut ainsi ramené à Lacédémone et fut 
malade le reste de Tété et tout Thiver. 

Dés que le printemps parut , les Lacédémoniens 
décrétèrent une nouvelle expédition et en donnè- 
rent le commandement à Gléombrotos. Lorsqu'il 
fut arrivé avec son armée au pied du Cithéron il 
envoya en avant ses peltasles pour s'emparer des 
hauteurs qui dominaient la route. Mais un corps de 
Thébains et d'Athéniens avait déjà occupé le som- 
met; ces gens laissèrent avancer les peltastes jus- 
qu'à ce qu'ils fussent à leurs pieds, alors ils' s'élan- 
cèrent à leur poursuite et en tuèrent prèS de qua- 
rante. Dans ces circonstances Gléombrotos pensa 
qu*il était impossible de passer dans le pays de 
'Thèbes; il ramena donc son armée et la licencia. 

Les alliés, s'étant rassemblés à Lacédé;none, 
prirent la parole pour dire qu'ils étaient épuisés 
par la guerre à cause de la mollesse qu'on y ap- 
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portait; on pouvait en effet équiper un beaucoup 
plus grand nombre de vaisseaux que les Athé- 
niens et prendre leur ville par la faipine; on pou-^ 
vait aussi avec ces mêmes vaisseaux faire passer 
une armée à Thèbes par la Phocide, si Ton voulait^r 
ou 4 si Ton aimait mieux, par Greusis. Sur cef^ 
avis on équipa soixante galères dont Pollis fat; 
nommé amiral. Ceux qui avaient eu cette idée ne 
s'étaient point trompés, car les Athéniens furent 
bloqués; lès vaisseaux chargés de vivres arri-^ 
vaient bien jusqu*à Gérestos, mais ne voulaient paS: 
s*avancer au-delà, parce que la flotte des Lacédé-" 
moniens était autour d'Egine, de Géos et d'Andros. 
Les Athéniens, sentant leur détresse, montèrent, 
eux-mêmes «ur leurs vaisseaux et remportèrent^' 
sous le commandement de Ghabrias , une victoire - 
navale sur Pollis, et le blé fut ainsi amené à 
Athènes. -, ' 

Gomme les Lacédémonîens se préparaient à faire 
passer une armée en Béotie, les Thébains prièrent • 
les Athéniens d'envoyer une armée autour du Pé- 
loponèse, parce qu'ils pensaient que dans ce ca^ 
il ne serait pas possible aux Lacédémonîens de 
protéger* a la fois leur propre pays et les ville*., 
alliées dans ces contrées, et d'envoyer en mêoie . 
temps des forces suffisantes contre eux. Les Athé- 
niens,' irrités d'ailleurs contre les Lacédémonîens 
à cause de l'affaire de Sphodrias, furent pleins 
d'ardeur à envoyer autour du Péloponése soi- 
xante vaisseaux, pour le commandement desquels 
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Us choisirent Timothéos. Gomme Thèbes était 
délivrée de Tinvasion des ennemis pour tout le 
temps que Gléombrotos commandait l'armée et 
que Timothéos était en croisière^ les Tbébains 
marchèrent hardiment contre les villes voisines et 
les firent rentrer sous leur domination. Cependant 
Timothéos 9 dans ses courses maritimes , soumit en 
peu -de temps Gorcyre; mais il né réduisit point 
ses habitants en esclavage , n'exila personne et 
ue changea point les lois; conduite qui rendit' 
toutes les villes des environs très-porfées en sa 
faveur. 

Les Lacédémoniens équipèrent aussi de leur côté 
une flotte, et lui donnèrent pour navarque Nico» 
lechoSy homme très-entreprenant. Lorsqu'il fut en 
vue des vaisseaux de Timolliéos il n*hésita point, 
bien qu'il lui manquât encore six vaisseaux des Am- 
braciotes> à attaquer avec ses cinquante-cinq vais- 
seaux les soixante de Timothéos. Il fut vaincu 
dans ce combat, et Timothéos éleva un trophée à 
Alyzia, où il tira ses vaisseaux a terre pour les 
radouber. Nicolochos, aussitôt après avoir reçu 
les six galères des Ambraciotes , fit voile vers 
Alyzia où se trouvait Timothéos, et, comme celui- 
cî ne sWança point contre lui , il éleva aussi un 
trophée dans les îles les plus voisines. Mais Ti- 
mothéos, après avoir radoubé les vaisseaux qu'il 
avait déjà et en avoir reçu d'autres de Gorcyre, 
ce ^ui en tout lui faisait une flotte de plus de soi- 
xante et dix voiles, eut une supériorité décidée sur 
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mer; il fit demander de l'argent à Athènes , car 
il lui en fallait l)eaucoup puisqu'il avait beaucoup 
de vaisseaux. 



FIN DO LIVRE CINQUIEME. 
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CHAPITRE PREMIER. 

. Pendant que les Athéniens et les Lacëdëmonlens 
^içnt ainsi occupés > les Thëbains^ après avoir 
soumis les villes de la Béotie» marchaient aussi 
ctOQtre la Phocide. Les Phocéens, ^e leur côté, en- 
TQjérent une ambassade à Lacédémoue pour -dire 
que.^ si on ne les secourait, ils seraient obligés 
de faire leur soumission aux Thébains; là-dessus 
I^ Lacédémoniens firent passer par mer en Pho- 
cide le roi Oléombrotos avec quatre bataillons et 
le contingent des alliés. 

Environ vers la même époque le Pharsalien Poly- 
d«mas arriva aussi de Thessalie auprès du gouver- 
nement des Lacédémoniens. C'était un homme qui 
jouissait d*une brillante réputation dans toute la 
Thessalie et qui, en particulier dans sa ville, pas- 
sait pour si vertueux que lesPharsaliens, bien qu*en 
proie à des dissensions, lui avaient confié Tacropole 
et lui avaient remis la perception des revenus dé- 
terminés par les lois, afin qu'il en disposât pour 
le culte et le reste de Tadministration; avec ces 
fonds il pourvoyait à la garde et a la conserva- 
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tioD de la citadelle ^ainsi qu'à toute Tadininistra- 
tion dont il rendait un compte annuel. Lorsqu'il 
lui manquait de l'argent^ il en prenait sur sa fortune 
particulière et se remboursait lorsqu'il y ayaic 
surabondance dans les revenus. Il était d'ailleurs 
hospitalier et menait grand train ^ selon la cou- 
tume des Pharsaliens. Lors donc qu'il fût arrivé 
à Lacédémone, il parla en ces termes : 

< Citoyens lacédémoniens^ comme aussi haut que 
ma mémoire peut remonter dans ma famille, je me 
trouve jouir chez vous des titres de proxéne et de 
bienfaiteur , il me paraît naturel d'avoir recours A 
vous lorsque je suis dans quelque embarras , et 
de vous informer lorsqu'il s'élève en Thessafie 
quelque danger pour vous. Vous avee donc, vous 
aussi > je n'en doute pas , entendu prononcer le 
nom de Jason : c'est en effet un homme de ren<mi 
et qui possède une grande puissance. Après avoir 
conclu une trêve avec moi il vint me trouver, et 
me dit: 

< Voici 9 Polydamas, un raisonnement qui te 
pourra prouver que j'aurais les moyens de sou- 
mettre votre ville de Pharsale même de vive force: 
J'ai en effet pour alliées les plus nombreuses et 
les plus grandes des villes de Thessalie, et j«les • 
ai subjuguées alors que vous aviez réuni contre 
moi vos forces aux leurs. Certainement tu sais 
bien aussi que j'ai à ma solde près de six mille 
étrangers auxquels, je crois, aucune ville ne pour- 
rait facilement tenir tête. Le nombre des troupes 
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qu'on pourrait leur opposer d'autre part, ne serait, 
j] ^st vrai, pas moins considérable; mais les ar* 
tnéea des villes renferment des hommes dont les 
uns sont déjà «nrancés en âge, les autres encore 
a^dessous de Tâge viril, et il n'y en a certes 
^u'un petit nombre dans chaque Ëtat,. qui se li* 
vrent à des exercices de corps, tandis qu'il n'est 
aucun de mes mercenaires qui ne soit capable 
de supporter les mêmes travaux que moi. > Ja<* 
'-son est lui-même, s'il faut vous dire la vérité, 
très-robuste de corps, et du rMte fort actif; il 
soumet journellement ses troupes à des épreuves s 
il est en effet toujours en armes à leur tête, soit 
dans les ^gymnases, soit dans toutes ses expé» 
ditians. Il renvoie ceux de ses mercenaires chez 
lesqpels il aperçoit de la mollesse; %nais pour ceux 
^u'il voit pleins d'ardeur pour les fatigues et les 
périls de la guerre , il les distingue en leur don-* 
nant une solde double, triple ou quadruple, en 
leur faisant d'autres présents, en les soignant dans 
leurs maladies, et en honorant leurs funérailles. 
En sorte que tous- ses mercenaires savent que la 
valeur guerrière assure à leur vie honneurs et ri- 
chesses. Il <m'a montré (ce que je savais) que les 
Maraaues, les Dolopes et Alcétas, gouverneur 
de l'Epire, lui étaient déjà soumis. <Qu'est*ce 
donc,» dit-il, <qui pourrait me faire craindre de 
n'avoir pas toute facilité à vous subjuguer? Peut» 
être quelqu'un qui ne me connaîtrait pas me repli* 
querait-il : Que tardes- tu donc et que ne marclies* 

Digitizedby Google 



50^ LIVEg SIXIÈME. (av. 1.0.374) 

lira rioslant contre les Pharsaliens? C'est, paf 
Jupiter, qu*il me paraît de beaucoup plus prë£éfà<- 
hle de TOUS attacher à moi de bon gié, plutôt que' 
malgré vous. En effet > réduits par la violence, 
TOUS chercheriez à me faire tout le mal que vous 
pourriez, et moi je désirerais vous voir aussi faibles 
que possible; mais si je pouvais vous persuader de 
TOUS réunir à moi, il est évident que nous cher- 
cherions alors réciproquement à augmenter le plus 
possible notre puissance. Je sais , Polydamas , • 
que ta patrie se dirige diaprés tes conseils^ si donc 
tu ramènes à des dispositions favorables envers 
inoi, je te promets de te rendre le plus grand 
homme de la Grèce après moi. Apprends daos* 
quelles affaires je te donnerai la seconde place, et' 
n*ajoule foi qu*à celles de mes paroles de la vérité 
desquelles la réflexion te convaincra. N*est-il pas 
évident que, lorsque j'aurai pour moi Pharsale et 
les villes de votre dépendance , je me constituerai * 
aisément iagos de tous les Thessaliens; et que, 
lorsque la Thessalie est réunie sous un tel chef > la 
force de la cavalerie s^élève à six mille hommes» 
et: celle des hoplites à plus de dix mille. Lors* 
que je considère la vigueur et la noble ardeur de 
ces troupes, je me persuade que, si elles étaient 
convenablement dirigées, on ne pourrait trouver 
une nation à laquelle les Thessaliens consentissent 
à être assujettis. Gomme la Thessalie est un pays 
très-vaste, toutes les nations environnantes lui sont 
soumises, loi*squ*elle est sous le comntandemeat 
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d*iHi tagbs. Presque toutes les troupes de ces pays 
ont pour armes le jayelot^ de sorte que notre puis^ 
sance aura naturellement aussi la supériorité dans 
rinfanterie légère. J*aurai aussi certainement pour 
alliés les Béotiens et tous les autres peuples qui 
sont en guerre avec Lacédémone, et certes tous 
consentiront à me suivre^ si seulement. je les dé- 
livre des Lacédémoniens. Je suis parfaitement sûr 
qife'les Athéniens aussi feraient tout au monde 
pour devenir nos alliés; mais ce ne serait pas mon 
-avis de nous lier d*amitié avec eux, car je crois 
qu'il nous serait encore plus facile de i^ous empa- 
* rer dé Tempire de la mer que de celui de h terre. 
Examinez aussi mes calculs là-dessus,» dit-il, 
cpour voir s'ils sont justes.» 

: « Si nous possédons la Macédoine, d'où les 
Athéniens mêmes tirent leurs bois de construction, 
nous serons en état de construire beaucoup plus 
àe vaisseaux qu'euxt Et qui, des Athéniens ou de 
nous» devra trouver plus de facilité à les équiper, 
lorsque nous , nous possédons tant de pénestes si 
propres a ce service? N'est-ce* pas nous au moins 
qui devrons être le mieux'a même d'entretenir nos 
matelots, nous à qui notre abondance permet même 
d'exporter du blé , tandis que les Athéniens, s'ils 
n'en achètent, n'en ont pas même suffisamment 
pour eux? Quant à l'argent, nous devrons aussi en 
avoir plus abondamment, puisque s^s avoir re* 
cours h de misérables îles, nous en tirerons des na- 
tions de continent , car tous les peuples qui nous 
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entourenl deyiennent, on le sail, tribataires^ lors- 
que la Thessalie est gourernée par un lagos. Tu 
a'ignpres assurément pas que le roi de Perse» qui 
rançonne non les îles mais le continent^ est le plus 
riche des hommes; eh bien! je regarde comme en« 
core plus facile de le soumettre ^ que de subjuguer 
la Grèce ; car je sais que tous les hommes de ce 
pays^ à Texceplion d'un seul, sont plus exercés 4 
la servitude qu'à la vaillance, el je connais le 
genre de forces qui a pu , soit dans Texpédition 
de Gyrus, soit dans celle d'Agésilas, amener le* 
roi à toote extrémité. > 

. «Lorsqu'il m'eut tenu ce. discours, je lui répon- 
dis, que tout ce qu'il disait méritait réflexion; 
mais qu*il me semblait de toute impossiblité d'aban- 
donner, sans aucun sujet de reproche, les Lacédé- 
moniens avec lesquels nous étions liés d'amitié, et 
de nous joindre à leurs adversaires. Il m'approu- 
va, me dit qu^il désirait encore plus m'attacher à 
lui, puisque j'avais de tels sentiments, et m'en- 
gagea a venir auprès de vous, vous dire la vérité, 
c'est-à-dire, qu'il comptait marcher contre Phar- 
sale, si nous rejetions ses offres; il me dit de 
vous demander en conséquence des secours. «Et 
si,» dit-il, cils te donnent assez de forces pour 
que lu te croies en état de me tenir tête, eh bien ! 
nous accepterons l'issue de la guerre; mais s'ils 
te paraissent amener des secours insuffisants, tu 
ne saurais alors éviter de justes reproches de ta pa- 
trie qui t'honore, et où tu tiens le premier rang. > 
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/ cG*e8t donc à ce sujet que je suis Tenu vera 
TOUS 9 que je tous ai rapporté tout ce dont j*ai été 
témoin là-bas^ et tout ce que j*ai appris de lui. 
Mon opinion 9 Lacédémoniens, sur la situation 
des affaires est que, si tous nous euToyez des 
forces qui, non-seulement à mes yeux, mais à ceux 
de tout le reste des Thessaliens , paraissent suffi- 
santes pour combattre Jason , les TÎlIes abandon- 
neront son parti; car toutes redoutent Faccroisse- 
4nent que peut prendre la puissance de cet homme. 
Mais si TOUS croyez que des Néodamodes et im 
homme ordinaire suffiront, je tous conseille de 
TOUS tenir en repos. Car sachez bien que c*est k 
une puissance considérable que tous aurez affaire^ 
et à un homme qui est assez habile général. pour 
ne guère échouer dans ses entreprises, qu il Tcuille 
surprendre , préTcnir ou écraser par la force son 
ennemi; il sait mettre à profit la nuit comme le 
jour, et lorsqu'il est pressé, il peut poursuiTre 
ses traTaux, tout en déjeunant et en dînant; il ne 
se permet le repos qu'après être arriTé au but 
qu'il s'était proposé et aToir mené à bout les af- 
faires indispensables; et il a accoutumé ceux qui 
l'entourent à suivre cet exemple. Lorsqpe, sans 
s'épargner la peine, les soldais ont fait quelque 
chose de bien, il sait combler leurs désirs, en 
sorte que tous ses gens ont appris qu'après les 
traTaux Tient aussLla jouissance. Il est de tous 
les hommes que je connais le plus tempérant à 
regard des plaisirs des sens, aussi ne se laisse- 
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t-il jamais déraber par eux le temps nécessaire à 
ses affa-îres. Réfléchissez donc, et diles-raoî, comme 
il convient de votre part, ce que vous pouvez et ce 
que vous comptez faire. > 

Tel fut son discours; les Lacédémoniens diffé- 
rèrent pour lors d'y répondre. Mais après avoir 
consacré le lendemoîn et le jour suivant à^réflé- 
cliir à la quantité de bataillons déjà hors du pays^ 
au nombre de troupes qu*ils entretenaient sur 
les côtes de la Laconie contre les croisières dès 
galères athéniennes, et à la guerre qu'ils avaient 
sur leurs frontières, ils répondirent que dans les 
circonstances présentes ils ne pourraient lui en- 
voyer des secours sufGsants, et l'engagèrent à a^ 
1er arranger les affaires de la manière la plus 
favorable à ses intérêts et à ceux de sa patrie. 
Poîydamas partit en louant la franchise de la ville; 
il pria Jason de ne pas le contraindre à lui livrer 
l'acropole de Pharsale , afin qu'il la conservât 
a ceux qui la lui avaient confiée; mais il lui donna 
ses propres enfants en otages, et lui promit d'ame- 
ner la ville à entrer d'elle-même dans son alliance 
et de Taider à se faire proclamer tagos. Lorsqu'ils 
se furent donné réciproquement des ga^es de 
fidélité y les Pharsaliens firent aussitôt la paix, et 
Jason fut en peu de temps reconnu unanimement 
tagos des Thessalienrf". Revêtu de ce commande- 
ment, il détermjna le n'ombre de cavaliers et d'ho- 
plites que chaque ville était en état de fournir, et 
il eut ainsi plus de huit mille hommes de cavalerie 
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en comptant celle des alliés; on élerait jusqu'à 
ringt mille le nombre de ses hoplites^ et son corps 
4e j»eltasles ctait en état de faire face au monde 
entier; car on aurait a faire à énumérer seule- 
j«ent les villes qui le» fournissaient. Il ordonna 
^ussi à tous les périéques de payer le tribut ûxé 
sous la domination de Scopas. 

Telle fut l'issue de ces événements. Je reviens 
maintenant au récit que j'avais quitté pour parler 
de Ja8on« 

CHAPITRE DEUXIÈME. 

Les Laeédémoniens et leurs alliés se rassera* 
blaient en Phocide^ et les Thébains s'étaient re- 
tirés sur leurs terres, dont ils gardaient les pas- 
sages. Les Athéniens cependant voyaient que, 
grâce à eux , la puissance de Tbébes s'augmentait 
sans que cet État fournît aucun fonds pour l'entre- 
tien de la flotte; tandis qu'ils étaient eux-mêmes 
épuisés par les contributions d'argent ^ les brigan- 
dages des Eginétes et l'entretien des gardes dans 
l<i contrée; aussi désirérent-ils de faire cesser la 
•guerre, et ils envoyèrent àLacédémone des députés 
4|ui conclurent la paix. 

Deux des députés s'embarquant alors à Lacé- 
démone, allèrent directement, d'après Tordre de 
leur ville, dire à Timothéos de ramener la flotte à 
.Athènes, parce que la paix était faite. Timothéos 
4ans le trajet débarqua à Zacynthe les exilés 
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de cette île. Mais comme les ZacyntliieDS de la 
ville envoyèrent dire aux Lacëdémoniens la ma- 
nière dont Timothéos s'était conduit envers eux^ 
les Lacëdémoniens regardèrent les Athéniens com- 
me coupab^e5 et équipèrent de nouveau une flotte. 
Ils rassemblèrent' soixante vaisseaux tant de La- 
cédémone même que de Gorinthe^ de Leucade^ 
d*Ambracie, de FÉlide, de Zaeynlhe, de rAchaïe^ 
d*E^idaure, de Trézène, d'Hermione et d*Ha- 
lies. Ils leur donnèrent pour navarque Mnasippos^ 
auquel ils ordonnèrent d'avoir Foeil sur tout ce qui 
se passait dans ces parages et d*aller en particulier 
attaquer Gorcyre. Ils envoyèrent aussi dire à 
Dénys qu'il était avantageux pour lui que Gorcyre 
ne fût pas sous la domination des Athéniens. 

MnasippoSy aussitôt que sa flotte fut réunie, 
cingla sur Gorcyre ; il n'avait pas moins de mille 
cinq cents mercenaires , sans comptei' les troupes 
de Lacédémone qui faisaient cette expédittoo avec 
lui. Après avoir pris terre, il réduisit le pays et 
ravagea la contrée qui était admirablement bien 
cultivée et plantée, et 'dont les campagnes étaient 
couvertes d'habitations magnifiques et de celliers 
bien garnis; si bien qu'on dit que les soldats en 
étaient venus a un tel luxe qu^ils ne voulaient plus 
boire que du vin parfumé; on prit aussi dans les 
champs une foule considérable d'esclaves et de 
troupeaux. Mnasippos ensuite alla se camper avec 
son armée de terre sur une colline distante de cinq 
stades de la ville et dominant la contrée, afin de 
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pouyoii; de là fermer le passage à quiconque vien- 
drait sur les terres des Coreyrëcn». Qtiaiït à la 
floue il la posta de Fautre côté de la ville, à Fen- 
droit d'où il croyait qu'on pouvait apercevoir de 
loin et empêcher l'arrivée de tout })âtiment. Ou- 
tre cela, chaque fois que le vent ne s*y opposait 
pas, il faisait jeter Fancre dans le port et tenait 
ainsi la ville assiégée. 

Les Gorcyréens cependant étaient en grande dé»? 
tresse depuis qu'ils, ne pouvaient plus rien recevoir 
de leurs terres occupées par Fennemi , et que rien 
ne pouvait s'introduire chez eux par la mer à cause 
de la faiblesse de leur flotte. Ils envoyèrent deman- 
der du secours aux-Athéniens, en leur montrant qu'ils 
perdraient un avantage considérable et donneraient 
une grande force aux enuemis s'ils se laissaient 
enlever Corcyre ; puisque aucune ville, à l'excep- 
tion d'Athènes, ne pouvait fournir autant de vais- 
seaux et autant d'ai'gent. Gorcyre' en outre était^ 
par sa situation, à portée du golfe de Gorinthe et des 
villes qu'il baigne, à portée de nuire à la Laconie, 
à la distance la plus favorable de l'Epire située vis- 
à-vis, et dans la position la plus avantageuse pour 
le trajet de la Sicile au Péloponèsc. 

Les Athéniens, après avoir entendu ces raisons, 
jugèrent devoir prendre fortement à cœur cette 
affaire, et envoyèrent le commandant Slésiclès 
avec environ six cents pelfastes; ils prièrent AI- 
cétas de faire passer ces troupes dans Fîle. Les 
soldats, débarqués de nuit sur un point de File, 
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entrèrent dans la rille^ Les AthëDieiis déorétérenc 
en outre d'équiper soixante vaisseaux > et élurent 
Timotkéoa pour les commander. Celui-ci, ne poi»- 
rant trouver tous les équipages à Athènes même, 
cingla vers les iles pour chercher à les y com^é- 
ter^ pensant que ce n'était pas bagatelle de marcher 
à l'aventure contre une flotte au Complet. Mais 
les Athéniens trouvant qu'il laissait passer la sai- 
«on favorable au trajet, furent sans indulgence 
envers, lui> et lui ôtèrent le commandement qu'ils 
donnèrent à Iphicrate. Ce dernier, dés qu^ll fut 
entré en charge, équipa avec une grande rapidité 
les vaisseaux et employa la violence envers les 
triérarques;. il prit aussi toutes les galères ath^ 
nienues qui croisaient dans les eaux de l'Attique, 
ainsi que la Parales et la Salaminienne, assurant 
aux Athéniens que, si les choses allaient bien la* 
bas, il leur renverrait un grand nombre de vais- 
seaux. Il se forma ainsi une flotte d'environ soi- 
xante et dix voiles. 

. Pendant ce temps les Corcyréens souffraient tel- 
lement de la faim que Mnasippos, vu le nombre 
des transfuges, publia qu'il ferait vendre tous les 
déserteurs. Mais comme il n'en arrivait pas moins> 
il finit par les renvoyer à coups de fouet. Les as- 
siégés cependant ne voulurent plus les recevoir 
dans leurs murs, du moins les esclaves, de sorte 
qu'il en périt une quantité hors delà ville. Mnasip- 
pos de son côté, voyant leur détresse, croyait avoir 
déjà la ville en son pouvoir et changeait de c(m- 
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duite envers ses mercenaires; il reoroya les uns 
sans, pare et relipt la solde de deux mois aux êu* 
très qu'il conserray bien qu'il ne manquât pas 
d'argent 9 à loe qu'on assurait; en effet la plupart 
des Tilles luj ayaient enroyé de l'argent à la place 
d'hommes^ ce qui était permis pour ime expédition 
d'outre-mer. Les gens de la rille aperoeranc alors, 
du haut des tours > les postes plus mal gardés 
qu'auparavant et les troupes dî^rsées dans la 
campagiie, firent une sortie , prirent plusieurs 
hommes et en massacrèrent d'autres. Mnasippos qui 
s'en aperçut^ se mit aussitôt lui-même sous les 
armes et alla aux secours des siens avec tous les 
hoplites qu'il avait « après avoir donuè Tordre aux 
capitaines et aux taxiarques de sortir avec les mer»* 
cenaires. Mais eomme quelques capitaines lui ré- 
pondirent qu'il trouvwait difficilement disposés à 
l'obéissance des gei^s auxquels Û refusait les 
moyens de subsistance, il se mit a frapper l'un 
de son bâton, Tauti^e du bout de sa lance; ils soiv 
tirent tous ainsi du camp, en proie au découra- 
gement et à des sentiments de haine envers lui, 
dispositions fatales pour un combat. 

Mnasippos, après les avoir rangés en })ataille, 
mit en déroute et poursuivit les ennemis postés 
près des portes de la ville; mais arrivés près des 
-murs ceux-ci se retournèrent et se Aiirent à lan- 
cer des flèches et des traits 4u haut des buttes 
tomulaires; d'autres, faisant une sortie pat une 
autre porte, fondent à rangs serrés sur les der- 
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rières de Tennemi. Les Lacédëmoniens^ rangés 
6ur huit rangs de profondeur ^ crurent la tête de 
leur phalange trop faible et essayèrent de faire 
Une conversion; mais au moment où ils commen- 
çaient à opérer le mouvement de retraite^ les enne» 
mis fondirent sur eux dans la conviction qu*ils 
fuyaient. Les Lacédémoniens ne purent plus se re- 
tourner; les troupes adjacentes prirent aussi la 
fuite. Mnasippos de son côté ne pouvait venir se- 
courir les troupes ainsi pressées à cause des enne- 
mis qu'il avait lui-même en face ^ et auxquels son 
infériorité numérique laissait constamment Tavàn- 
tage. Enfin les ennemis, s'élant formés en rangs 
"épais, vinrent tous ensemble fondre sur le coips 
de Mnasippos déjà excessivement affaibli; les ci- 
toyens, voyant la tournure que prenaient les 
choses, sortent aussi contre lui. Lorsque Mnasip- 
pos fut tombé sous leurs coups , ils n'eurent tous 
plus qu'à poursuivre ses troupes en déroule. Ils 
-auraient pris le camp et les retranchements, si dans 
leur* poursuite ils n'avaient vu la foule des maY^ 
chands, des valets et des esclaves, et ne s'é- 
taient retirés, les prenant pour quelque troupe de 
réserve. Les Gorcyi'éens alors élevèrent un tro- 
phée et accordèrent une trêve pour relever les 
inerts. 

Dés ce nfoment les assiégés redoublèrent de 
courage, tandis que les assiégeants étaient dans un 
état d'abattement complet. On disait en effet qu'I- 
phicrale devait arriver d'un moment à l'autre, et 
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les Gorcyrëens équipaient, réellement des vais- 
seaux. Hyperménésy qui se trouvait être lienteoanl 
de MnaSippos , équipa tout ce qu'il y avait là de 
bàtlinents et fit voile vers le retraDchemeut; la il 
chargea les navires avec les esclaves et l'argent, 
et les renvoya. Lui-même demeura, pour gacder le 
retranchement, avec les soldats de marine et ce 
qui lui restait de troupes; mais à ]»^fin, .en proie 
à une désorganisation complète, ils montèrent 
aussi sur les galères et partirent en laissant beau- 
coup de blé, de vin, d'esclaves et de soldats ma- 
lades; car ils redoutaient extrêmement d'être sur- 
pris dans File par les Athéniens. Ces troupes se 
réfugièrent à Leucade. 

Iphicrate, une fois en roule pour doubler le 
Péloponèse, faisait tout en avançant les prépa- 
ratifs nécessaires pour un combat naval. {1 com- 
mença par laisser les grandes voiles sur terre, 
comme s'il marchait au combat, et il ne se ser- 
vait que peu des voiles hantés, lors même que 
le vent était, favorable; mais en faisant faire le 
trajet à la rame, il augmenta la vigueur de ses 
gens et accéléra la marche de ses vaisseaux. Sou- 
vent aussi , lorsque son armée devait prendre quel- 
que part le repas du matin ou celui du soir, il met- 
tait ses vaisseaux à la file les uns des autres et les 
conduisait au large, puis il leur faisait faire une con- 
version de manière à ce qu'ils eussent leurs proues 
tournées contre terre, et les faisait partir à un 
signal donné; c*était à qui arriverait le premier. 
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C'était certe une récompense degrande importaDce 
pour les rainqueurfl que de pouTOir les prenters 
faire leur proTision d*eftti> et de tout ce dont ils 
pouvaient aroir besoin, et de prendre les premiers 
]e«Hr repas; les derniers arrivés, au contraire, n'é* 
taien^pas médiocrement punis puisqu'ils araîent 
à faire tout cela après les autres, et qu'ils de« 
▼aient cependant repartir en-méme temps lorsqu'on 
donnait le signal; les premiers arrirés en effet 
pouvaii^nt faire toute leur besogne à loisir; les 
derniers, aii contraire, devaient tout faire à la 
liàte. Lorsqu'il se trouvait en pays ennemi, pour 
prendre ses repas il établissait des sentinelles sur 
terre, comme on doit le faire; mais en outre il 
faisait dresser les mâts des navires et mettait au 
haut des vedettes, qui placées ainsi sur un en» 
droit plus élevé avaient une vue beaucoup plut 
étendue que les sentinelles de la plaine. Lorsqi^'il 
soupait et dormait quelque part il n'allumait point 
de fei» dans le eamp pendant la niût, mais il en 
faisait en avant de l'armée, afin que personne ne 
fmt s'approcher inaperçu. Souvent, lorsque le 
temps était beau, il se remettait en mer aussilôi 
après 4ivoir soupe, et si le vent était favorable, ils 
avançaient tout en goûtant le repos; mais, s'il fal- 
lait faire usage de la rame, il faisait reposer 9e% 
soldats a tour de rôle. De jour il conduisait sa 
flotte par des signaux et la mettait tantôt par files, 
tantôt en phalai^e* De cette manière, tout en 
avançant, ses troupes s'étaient exercées dans tott* 
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te» les manœurres d^un combat naTaï, et arri- 
vaient parfaitement instruites dans les mers qu'on 
croyait occupées par ies eDnemis. Pour la plupart 
du temps, on dînait et siHipait en pays ennemis 
mais comme il ne s'arrèt£Ûi que le^ temps nécessaire^ 
il regagnait le large ayant Farrivëe des ennemis et 
avan^it ainsi promptement. ' 

hers de la mort de Mnasippos il se trourait aux 
environs de Spliagie en Laconie ; arriré en ËHde 
il passa Tembouchure de TAlphée et alla jeter 
l'ancre sous le pi^omontoire nommé Ickthys. Le 
lendemain il partit de là pour €éphal]énie. Il avait 
«a flotte e» ordre de bataille, >et il ne nég^ea 
pend^ant le trajet auciœe précaution pour êCre tout 
prêt à livrer bataille s'il le fallait, car il n'avait 
eu aucun rapport de iémoîna oculaires sur le sort 
de Mnasippos, et il se tenait sur ses gardes, parce 
qu*il soupçonnait qu'on répandait ces bruits pour 
le tromper. Mais cependant lorsqu'il fut arrivé à 
iCë|)ballénje , il reçut des nouvelles exactes et fit 
reposer son armée* 

' Je sais bien que l'on prend généralement toutes 
oee mesures et ces préoanUons lorsque l'on s'at** 
tend à un combat naval; mais ce que je loue dans 
Iphfrorate, c'est que, lorsqu'il s^agissait d'arriver 
promptement là eh il croyait devoir livrer bataille 
^ux ennemis, il ait trouvé moyen d'empêché que 
les soldats n'opbHassent pendant le trajet les ma- 
nœuvres d'un combat na^^l, sans que pourtant ce 
«oin retardât aucunement sa marche. 
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Âpres avoir soumis les villes de Géphallénie il 
se rendit à Gorcyre, où il apprit d*abord Tapproche 
de dix galères envoyées par Dënys au secours des 
Lacedémoniens; il alla lui-même examiner Tendroit 
du pays d*oii l'on pouvait apercevoir Tarrivée des 
vaisseaux et l'annoncer par des signaux visibles de la 
ville ; il y établit ses vigies et convint avec elles de 
la manière de signaler l'arrivée et le débarquement 
des ennemis. Puis il donna lui-même ses ordres à 
vingt triérarquesy qui devaient l'accompagner lors- 
qu'il les ferait appeler par le héraut» et il déclara 
d'avance que celui qui n'obéirait pas n'aurait rien 
à trouver à redire à sa punition. Lorsqu'on eut si- 
gnalé l'approche des galères et que le héraut eut 
donné le commandement» on déploya un zèle remai^ 
quable; il n'y eut aucun de ceux qui devaient s'em- 
barquer qui ne courût monter sur les vaisseaux. Iphi- 
crate» après avoir cinglé à l'endroit où étaient les 
galères ennemies» fit prisonniers les équipages qni 
avaient déjà tous quitté les vaisseaux. Le Rhodien 
Mélanippos pourtant avait conseillé aux autres de 
ne pas rester dans cet endroit et était parti lui-mépe 
avec son vaisseau après avoir embarqué ses gens. 
Quant à lui il parvint à s'échapper; bien qu'il ren- 
contrât les vaisseaux dLIphicra te; mais les bâtiments 
de Syracuse furent tous pris avec leurs équipages. 
Iphicrate cependant» après avoir dépouillé lek 
galères de leurs ornetnents» les ^mena a la re- 
morque dans le port des Corcyréens. Il fut ac- 
cordé à chaque homme de payer une rançon dé- 
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terminée, excepté au commaBdant Grinippos. qu'il 
garda, soit pour en retirer un argent considérable, 
8oit pour le vendre; mais celui-ci de chagrin Se 
donna lui-même la mort. Iphîcrate relâcha le&^u* 
très prisonniers après que des Gorcyréens lui eu- 
rent répondu xle leurs rançons. 

Il pourvut la plus grande partie du temps à l'en- 
tretien de ses matelots en leur faisant travailler 
la terre pour les Gorcyréens. Passant en Acar- 
nanie a la tète de ses peltastes et des hoplites 
de la flotte, il secourut les villes amies, de ce 
pays qui pouvaient en avoir besoin, et fit la guerre 
aux Thyriens , peuple trés-vaillant et maître d'une 
place forte. Puis, après s'être renforcé des vais* 
seaux de Gorcyre au' nombre d'environ quatre- 
vingt-dix, il cingla d'abord Vers Géphallénie où 
il leva de l'argent, tant de gré que de force; en- 
suite il se prépara à ravager le pays des Lacédémo- 
niens, à réunir a lui les villes ennemies de ces 
parages qui voudraient lui ouvrir leurs portes, et 
à faire la guerre à celles qui résisteraient. 

Je ne puis refuser de grands éloges à cette ex- 
pédition d'Iphiorale, ainsi qu'à la demande qu'il 
arait faite qu*on lui donnât pour collègues l'ora- 
teur Callistratos, dont il n'était guère l'ami, et 
.Charrias, regardé comme très-habile général; en 
effet, s'il voulait s'adjoindre comme conseillers des 
hommes dont il connaissait l'habileté , il me pa- 
raît avoir agi sagement; et s'il voyait en eux des 
rivaux, cela tne semble le fait d'un homme quia 
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une haute conscience de lui-même que de ne pas 
craindre qu*on eût jamais à le convaincre de mol- 
lesse ou d'incurie. Telle fut donc la conduite 
d'Iphicrate. 

CHAPITRE TnOISlÈBIE* 

Cependant lorB<|ue les Athéniens virent les Pla- 
téens> peuple allié, chassés de la Béotie, et ohH-» 
gés a se réfugier chez eux, et lesThespiens les sup*- 
plier de ne pas permettre qu'on les privât de leur 
patrie^ ils n'approuvèrent plus les Thébiûns et eu- 
rent honte de les soutenir dans leur guerre , en mê- 
me temps qu'ils réfléchirent que cela n^était point 
dans leur avantage. Ils ne voulurent du moins plus 
s'associer à eux lorsqu'ils les virent marcher contre 
les Phocéens, anciens alliés d'Athènes> et raser des 
▼illes qui s'étaient montrées fîdèies dans la guerre 
•contre le Barbare, et qui étaient leurs propres al- 
liées. Là-dessus le peuple ayant décrété de faire la 
paix, envoya d'abord des députés aux Thébains 
pour les inviter à se rendre, s'ils le voulaient, avec 
eux à Lacédémone pour y traiter de cet objet. En- 
suite les Athéniens envoyèrent eux-mêmes des àé" 
pûtes. Parmi ceux qui furent choisis se trouvaient 
Callias, fils d'Hipponicos , Autoolés, fils de Strom- 
blchidés, Démostratos, Ma d'^ristophou , Aristo- 
olès, Céphisodotos, Mélanopos, et Lycanthos. 
Lorsqu'ils parurent devant l'assemblée des Laoé- 
démoniens et des alliés, l'orateur Gallistratos s'y 
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IrcMirait aussi; il Avait promis à Iphiciate que s41 
le laissait aller ^^il lui enyerrait de l'argent pour sa 
flotte ou ferait faire la paix; il était ainsi à Athènes 
à trayailler à la paix. Lors donc que les députés 
furent admis devant rassemblée des Lacédémoniens 
et des alliés y le porte-flambeau Gallias prit le pre- 
mier la parole. C'était un homme qui ne se plaisait 
pas moins'^ s'entendre louer par lui-fmâme que par 
les autres. Il commença donc alors à peu près en 
4>e8 termes : 

cLacédémonienSy la proxénîe que j'exerce chez 
vous ne date pas de moi seulement, mais le père 
de mon père qui la tenait lui-même de ses pères « 
l'a léguée à notre famille. Je veux aussi vous mon- 
trer de quels sentiments notre patrie est animée 
envers nous. En temps de guerre elle nous choisit 
pour généraux , et lorsqu'elle désire la paix, elle 
nous envoie pour la conclure. Moi-même je suis 
déjà venu auparavant deux fois pour terminer la 
guerre, et dans les deux ambassades je suis parve- 
nu à opérer la paix entre vous et nous. Maintenant 
je viens pour la troisième fois et je pense aujour- 
d'hui avoir des raisons bien plus justes pour obtenir 
un^ réconciliatioD. - 

€ Je trouve en effet que votre manière de voir 
s'est pas différente dé la ndfre^ mais que vous êtes 
lâchés comme nous de la destruction de Platée et 
de Thespies. Gomment n'est-il donc pas naturel 
•que ceux qui partagent les mêmes sentiments soient 
plutôt amis qu*ennemis les uas des autres? Et certes 
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c'est le propre des gens sensés d*éWter de commeiio 
cer une guerre, lors même qu'il y a quelques. lé- 
gers sujets de différend. Si donc nous étions d'Hc- 
cord, ne serait-il pas tout a fait étrange que nous 
ne fissions pas la paix? La justice demandaU que 
nous ne portassions jamais les armes les uns contre 
les autres , puisqu'on dit que les premiers étrangers 
auxquels Triptolémos notie ancêtre découvrit les 
mystères sacrés de Gérés et de Proserpine , furent 
Hercule, le père de votre race, et les Dioscures 
vos concitoyens, et que le Péloponése le premier 
reçut de lui les semences du fruit de Gérés. Gom- 
ment donc serait-il juste que vous, vous vinssiez 
ravager les moissons de ceux dont vous avez reçu 
vos premières semences, et que nous, nous ne sou- 
haitassions plus de voir dans la plus grande abondan- 
ce de grains ceux à qui nous les avons donnés? Mais 
s'il a été décrété par les dieux qu'il doit y avoir 
des guerres parmi les hommes, il faut que nous 
mettions la plus grande lenteur a les. commencer et 
la plus grande promptitude à les terminer lorsqu'el- 
les existent. » • ' 

Après lui Autoclès , orateur réputé pour sa pré- 
cision, parla en ces termes: c LacédémonienSj^ce 
que je vais dire ne sera pas fait pour vous flatter, 
je ne l'ignore pas. Mais il me semble que ceux qui 
veulent voir durer le plus longtemps possible' Tami- 
lié qu'ils vont contracter doivent s'apprendre les 
uns aux autres les causes de leurs guerres. Pour 
vous, vous dites bien qu'il faut que leis villes soient 
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indépendantes 9 mais vous mettez vous-mêmes le 
plus grand obstacle à cette indépendance; car vous 
imposez aux villes alliées comme première condi- 
tion de vous suivre partout où vous l^s conduirez. 
Et pourtant comment cela s*accorde-t-il avec Tin- 
dépendance? Vous vous faites des ennemis sans le 
consentement de vos alliés , que vous faites ensuite 
marcher contre eux; de sorte que ceux qui sont soi- 
disant indépendants^ sont souvent forcés démarcher 
contre leurs meilleurs amis. Mais ce qui est encore^ 
bien plus en opposition avec Tindépendance^ c'est 
le fait que vous établissez partout des gouverne- 
ments de dix ou de trente hommes^ et vous veillez non 
à ce que ces chefs gouvernent suivant les lois^ mais à 
ce qu'ils aient la force de contenir les villes. En 
sorte que vous avez l'air de voir des tyrannies avec 
plus de plaisir que des gouvernements libres. Puis 
loi^que le roi a prescrit que les villes fussent indé- 
pendantes » vous avez bien su reconnaître et procla- 
mer que les Thébains, s'ils ne laissaient pas chaque 
ville se gouverner elle-même et d'après les lois 
qu'elle entendrait^ n'agiraient point selon les man- 
dats du roi; mais lorsque vous ayez pris la Cadmée 
vous n'avez pas même permiè aux Thébains de con- 
server leur indépendance*. Il ne faut pas que ceux 
<|ui vont contracter une amitié prétendent obtenir 
des autres pleine justice, tandis qu'ils se livrent ou- 
vertement à leur ambition. > 

Ce discours > suivi d'un silence général, fut ac- 
cueilli avec joie par ceux qui avaient des griefs 
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eonlre les LacédémoBiens. Âpres Aatoclés, Gai* 
listratos prit la parole : 

c LaoedémoDÎeDS ^ » dit-il, cje ne croîs pas pou* 
Toir prélendre qu'il n'y ait pas eu de fautes de no* 
tre côté aussi bien ^ue du TÔtre; pourtdÉt je ne 
crois pas qu'on ne doiye plus jamais avoir rien à 
faire avec ceux qui ont commis une faute; car je 
vois qu'il n'y a pas un homme qui passe sa rie sans 
-en commettre. Les hommes qui ont commis des 
fautes me semblent devenir quelquefois phks sages? 
en particulier, lorsqu'ils ont été comme nous punk 
pour leurs égarements. J&vois que vous aussi yocis 
TOUS êtes attiré quelquefois bien des revers par 
vos actions inconsidérées parmi lesquelles il iàuî 
compter inoccupation de la Gadmée de Thèbes. Voi- 
' ci donc : après toutes vos peines pour assurer Fin- 
dépendance aux villes > elles sont toutes retombées 
au pouvoir des Thébaîns lorsque ceux-ci eurent 
souffert cette injustice ; aussi j'espère que vous au- 
rez appris que l'ambition ne mène a rien de bien et 
que vous serez de nouveau modérés dans notre ami- 
tié réciproque. 

c Quant à ce que quelques gens répandent pour 
empêcher la paix, que si nous venons ce n'est point 
que nous voulions votre alliance, mai^ que c'est 
parce que nous craignons qu'Antalcidas ne revienne 
-avec de l'argent du roi, songez combien cette as- 
sertion est sans fondement. Le roi en effets, comme 
on le sait, décrété l'indépendance de toutes les vil- 
les de la Grrèce ; nous donc qui parlons et agissons 
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en tout dans le même sens, qu'aurions-nous à crain- 
dre du roi? Quelqu'un croira-t-il qu'il pVéfére dé- 
penser de l'argent pour rendre d'autres puissants, 
lorsqu'il voit s'aecomplir sans frais ce qu'il a re- 
<M)nnu pour le plus avantageux? Mais laissons ce- 
la. Qu'est-ce qui nous a fait venir? Vous verre* 
que ce ne sofit pas nos embarras > si vous voulez 
jeter les yeux sur la situation des affaires tant sur 
mer que sur terre dans le moment présent. Qu'est- 
ce donc? C'est évidemment que quelques-uns de 
nos alliés se conduisent d'une manière qui nous est 
aussi peu agréable qu'à vous. Nous voudrions éga- 
lement> en reconnaissance de ce que nous vous de- 
vons notre salut , vous communiquer les idées jus- 
tes que nous pouvons avoir. Pour aborder aussi la 
question d'intérêt, je- vous rappellerai que toutes 
les villes sont, les unes de votre parti, les autres du 
nôtre, et que dans chaqqe Etat les uns sont pour 
les Lacédémoniens , les autres pour les Athéniens. 
Si donc nous étions amis , de ^uel côté pourrions- 
nous raisonnablement redouter quelque danger? Qui 
serait en état de n^s molester sur terre, quand vous 
seriez nos amis? Et qui pourrait vous nuire sur mer, 
si nous tenions votre parti? 

*c Nous savons tous que les guerres ont toujours 
un commencement et une fin, et que plus tard nous 
désirerons la paix, si ce n'est aujourd'hui; pourquoi 
donc attendre le temps, où nous serons accablés 
par une multitude de maux, plutôt que de faire la 
paix le plus vite possible, avant d'être atteints de 
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qaelque malheur irréparable? Je dois le dire : je ne 
puis approuver ces athlètes qui après avoir remporté 
plusieurs victoires, et s'être fait une rëpulation» 
sont tellement travailles par leur ambition qu'ils ne 
s'arrêtent pas avant d'avoir été vaincus et d'être obli- 
gés de renoncer à leur profession ; je blâme égale- 
ment ces joueurs qui, lorsque la chance les a favo- 
risés , hasardenjt aussitôt le double; je^ois en effet 
que la plupart de ces gens tombent dans un dénue- 
ment complet. Ge^ exemples doivent nous porter 
à ne jamais nous engager dans une lutte à tout ga- 
gner ou a tout perdre; mais nous devons profiter 
de ce que nous sommes encore en forces et en pros- 
périté pour devenir amis les uns des autres; car 
c'est ainsi que vous avec notre aide> et nous âTec 
la vôtre, nous nous élèverons en Grèce à une puis- 
sance encore plus haute que parle temps passé.» 
Ces orateurs ayant paru parler avec sagesse, les 
Lacédémoniens décrétèrent d'accepter la paix, dont 
les conditions étaient qu'ils retireraient les harmos- 
tes des villes, licencieraient leurs armées de terre 
et de mer, et reconnaîtraient 4'indépendance des 
villes. Il fut établi que dans le cas où un Ktat con- 
treviendrait à ces conditions, ceuf qui le voudraient 
secourraient les villes opprimées, et que ceixx qui 
ne s'en soucieraient pas ne seraient point tenus par 
leur serment de venir au secours des États lésés. 
Sous ces conditions les Lacédémoniens prêtèrent 
serment pour eux et leurs alliés, les Athéniens et 
leurs alliés jurèrent, chaque Etat en particulier. Les 
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TJiëbaîns avalent été inscrits parmi les villes qm 
avaient jure, mais le lendemain leurs députés revin- 
rent pour prier qu'on changeât le mol de Thébains 
en celui de Béotiens. Toutefois Agésilas répondit 
qu'il ne changerait rien à ce qu'ils avaient juré et 
écrit la première fois ; que si cependant ils ne vou- 
laient pas être compris dans le traité^ il les efface- 
rait s'ils le désiraient. 

Comme la paix était de cette manière conclue en- 
tre tous les autres Étals et que les Thébains étaient 
les seuls avec lesquels il y eût une cont^tation, les 
Athéniens se persuadaient qu'il y avait une %hance 
que les Thébains fussent décimés comme on disait. 
Pour les Thébains i ils se retirèrent dans yn décou- 
ragement complet. 

CHAPITRE QUATRIÈME. 

lià-dessus les Athéniens retirèrent les garnisons 
des villes» et rappelèrent Iphiorate etja flotte; ils 
le contraignirent àrepdre tout ce qu'il avait pris de- 
puis que les serments avaient été prêtés a Lacédé- 
mone. Les Lacédémoniens cependant retirèrent les 
harmostes et les garnisons de toutes les villes» à l'ex- 
ception de Gléombrotos qui commandait l'armée en 
Phooide. Lorsqu'il fît demander aux magistrats de 
9a patrie ce qu'il avait à faire , Pix)lhoos dit qu'à 
son avis on de^it licencier l'armée conformément 
aux serments , et faire dire aux villes 4e déposer 
dans le temple d'Apollon chacune la somme qu'elle 
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voudrait pour sa part; qu'ensuite si quelqu'un jse 
refusait a reconnaître l'indépendance des villes, il 
faudrait réunir Renouveau tous ceux des alliés qui 
voudraient pro léger cette indépendance» et marcher 
contre les récalcitrants; c^était en effet, pensait-il, 
la manière de se rendre les dieux le plus favorables, 
et d'indisposer le moins les villes. Mais l'assemblée 
après avoir en tendu* son avis n'accorda aucun poids 
à ses paroles; elle était déjà, à ce qu'il paraît, sous 
l'influence d'un mauvais génie. On fit dire à Gléom- 
brotos de ne pas licencier son armée, mais de mar- 
cher éroit sur les Thébains dans le cas où ils ne 
reconnaîtraient pas l'indépendance des villes. Lors^ 
que Clépmbrotos apprit que la paix était faite, il en- 
voya demander aux éphores ce qu'il devait faire; 
ceux-ci lui ordonnèrent de marcher contre les Thé- 
bains, s'ils ne reconnaissaient pas l'indépendance 
des villes béotiennes. 

Lors donc qu'il vit que loin de relâcher les villes 
ils ne licenciaient pas même leur armée afin de pou- 
voir l'opposer aux Lacédémonîens, il conduisit ses 
troupes en Béotie. 11 ne prit point le chemin par 
lequel les Thébains s'attendaient à le voir arriver 
de la Phocide et dont il gardait les défilés, mais 
il s'avance à l'improviste à travers le pays monta- 
gneux de Thisbé, et arrive à Greusis, prend cette 
ville forte, et s'empare de douze galères thébaines; 
après quoi il s'éloigne de la mer et vient se camper 
à Leuctres sur le territoire de Thespies. Les Thé- 
bains, qui n'avaient d'autres alliés que les Béotiens, 
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placèrent leur camp sur une colline située à peu de 
distance yis-à-yis. Alors les amis de Cléombrotos 
l'abordèrent et lui dirent: c Cléombrotos, si tu lais- 
ses les Thébains se retirer sans -combat^ tu risques 
d'être traité arec la dernière rigueur par l'Etat; car 
on se raj^pellera que lorsque tu vins à Gynocépha- 
les tu ne ravageas aucune partie du pays des Thé- 
bains, et que dans une expédition subséquente tu 
fus arrêté au passage, tandis qu'Agésilas a toujours 
pénétré dans leur pays par le CJithéron. Si donc tu 
consultes ton propre intérêt ou que tu veuilles le 
bien de ta patrie, il te faut marcher contre ces gens. » 
Tels étaient les discours de ses amis; ses ennemis 
disaient: c C'est donc maintenant que cet homme 
fera voir s'il favorise réellement les Thébains com- 
me on le dit. 9 Cléombrotos entendaat ces discoura 
était excit,é à engager le combat* 
• De leur côté les chefs des Thébains réfléchis^ 
saient que s'ils ne livraient pas bataille, les villes 
voisines de Thèbed quitteraient leur parti, qu'ils 
seraient eux-mêmes assiégés, et que dans le cas où. 
le peuple de Thèbes viendrait à manquer de vivres, 
ils risquaient de voir aussi la ville leur devenir con* 
traire; et comme plusieurs d'entre eux avaient été 
exilés auparavant, ils trouvèrent qu'il valait mieux 
mourir en combattant que de subir un nouvel exil. 
A cela venait se joindre une certaine confiance que 
leur inspirait un oracle connu, d'après lequel les 
Lacédémoniens devaient essuyer une défaite à l'en- 
droit où se trouvait la tombe des jeunes filles qui^ 
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dit-on, s'étaient donné la mort à cause des yîolen- 
ees exercées sar elles par quelques Lacédémonîens. 
Aussi les Thébains avaient-ils réellement décoré ce 
monument avant le combat. On leur annonçait de la 
ville que tous les temples s*étaîent ouverts d^eux- 
mêmes > et que les prêtresses déclaraient que les 
dieux promettaient une victoire. On disait aussi que 
Tes armes du temple d'Hercule avaient disparu , ce 
qui devait signifier qu'Hercule était parti pour le 
combat. Quelques-uns prétendent^ il est vrai, que 
tout cela n'était que des artifices àes chefs. 

Tout donc pour cette bataille était contraire aux 
Lacédémonîens, tandis que la fortune avait tdtkt 
disposé en faveur de leurs adversaires. En effet ce' 
tail après déjeuner que Gléombrotos avait tenu le- 
dernier conseil au sujet du combat; on avait passa- 
blement bu vers midi, et le vin, dit-on, avait un 
peu monte les têtes. Lorsque les deux partis s'ar- 
mèrent et qu'il. fut tout à fait évident que la bataille 
aurait lieu, les marchands et quelques gens des ba* 
gages ainsi que ceux qui ne voulaient pas se battre, 
se préparèrent à s'éloigner de l'armée béotienne; 
mais les mercenaires sous le commandement de Hié- 
ron, et les peltastes phocéens avec les cavaliers hé- 
racléotés et phliasiens firent un circuit, et fondant 
sur eux au moment oii ils s'éloignaient, les mirent 
en fuite et les poursuivirent du côté du camp des 
Béotiens, de sorte qu'ils rendirent l'armée béo- 
tienne beaucoup plus forte et beaucoup plus nom- 
breuse qu'elle ne Tétait auparavant. Ensuite com- 
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me rintervalle entre les deux partis était en plaine^* 
les LacédémoDiens établirent leur caralerie en avant 
de leur corps d'armée, et les Tbebains déployèrent 
aiissi la leur yis-à-yis. Mais la cavalerie thébaine 
était une troupe qui avait été exercée , tant par la 
guerre avec les Orchoméniens que par celle avec 
les Thespiens, tandis que les Lacédémoniens dans 
ce temps avaient une trè$*mauvaise cavalerie ; c'é- 
taient en effet les plus riches citoyens qui élevaient 
les chevaux, et lorsqu'on annonçait une campagne, 
chaque homme désigné arrivait, prenait le cheval 
et les armes qu'on lui donnait, et partait sans plus 
d'affaires; en outre c'étaient les soldats les plus 
faibles de corps et les moins désireux de gloire qui 
se trouvaient sur les chevaux. Tel était l'état de la 
cavalerie des deux armées. Quant au gros de l'ar-* 
mée, on dit que les Lacédémoniens mirent les éno- 
moties sur trois files, de sorte que cela ne leur fai'r 
sait pas plus de douze hommes de hauteur; les 
Thébains au contraire étaient agglomérés sur une 
profondeur de cinquante boucliers, parce qu'ils 
comptaient que s'ils battaient le corps du roi , ils 
seraient facilement maîtres de tout le reste. 

Lorsque Gléombrotos commença le premier mou'r 
vement contre les ennemis, avant même que son 
armée se fût aperçue qu'on marchait en avant, la 
cavalerie des deux partis en était déjà venue aux 
mains, et celle des Lacédémoniens avait été promp» 
tement mise en déroute; en fuyant, les cavaliers 
tombèrent sur leurs propres hoplites chargés en 
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outre par les 'bataillons thébains. GepeadantOD peut 
reconnaître à une preuve évidente que le corps de 
Gléombrotos commença par avoir la supériorité 
dans ce combat : car on n'aurait pas pu le relever 
et le remporter vivant^ si ceux qui combattaient 
autour de lui n'avaient pas eu l'avantage dans 
Ce moment. Mais lorsque le polémarque Dinon eul 
été tué , ainsi que Sphodrias , un des commensaux 
de la table royale , et son fils GIéon3rmos^ la cava* 
lerie^ les lieutenants du polémarque et les autres 
ne purent plus tenir contre le nombre et commen- 
cèrent à céder; les troupes lacédémonieanes de 
l'aile gauche» voyant la droite enfoncée» plièrent 
aussi. Malgré le nombre des morts et malgré leur 
défaite» les Lacédémoniens» après avoir passé le 
fossé qui se trouvait en avant de leur camp» vinrent 
se plaoer sous les armes à l'endroit d'où ils étaient 
partis ; le camp n'était pas complètement en plaine» 
mais s*élev^it quelque peu en montant. Il y eut 
alors .quelques Lacédémoniens qui» croyant qu'on 
ne pouvait supporter un tel revers » dirent qu'il 
fallait empêcher l'ennemi d'élever un trophée» et 
essayer d'enlever les morts par la force des armes» 
sans avoir recours à une convention. Mais les polé- 
marques vo^^aient que près de mille Lacédémoniens 
avaient déjà succombé et que les Spartiates eux- 
mêmes» qui se trouvaient a l'armée au nombre de 
sept cents» avaient perdu environ quatre cents 
hommes ; ils sentaient en outre que tous les allies 
étaient sans courage pour combattre» et. que quel- 
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ques-uDs même n'étaient point affligés de la tour- 
nure des affaires ; aussi rassemblèrent-ils les prin- 
cipaux chefs pour délibérer sur ce qu'il y avait a 
faire. Ayant tous été d*iiyis de réclamer une trêve 
pour relever les morts > ils envoyèrent un héraut 
pour la demander. Les Thébains ensuite dressèrent 
un trophée et accordèrent une trêve pour relever 
les morts. 

Après ces événements le messager qui apporta à 
Lacédémone la nouvelle de ce désatre, y arriva le 
dernier jour des Gymnopédies^ au moment où Iq 
chœur des hommes était sur la scène. Les éphores^ 
en apprenant ce malheur, durent, je pense, être né- 
cessairement affligés? cependant ils ne renvoyèrent 
point le chœur, mais ils laissèrent achever les jeux. 
Puis ils donnèrent les noms des morts à chacun de 
leurs parents, en recommandant aux femmes de nq 
pas faire de bruit , mais de supporter leur douleur 
eq. 'silence. Le lendemain on put voir les parents 
de ceux qui étaient morts apparaître en public, 
resplendissant de joie, tandis que les pareuts de 
ceux qu'on avait annoncés comme ayant . survécu 
ne paraissaient qu'en petit^ nombre, et ceux-là 
avaient l'air morne et humilié. 

Là-dessus les éphores décrétèrent une levée du 
reste des bataillons , en prenant jusqu'aux hommes 
qui, depuis quarante ans, avaient passé l'adoles- 
cence ; ils firent aussi partir les hommes de cet âge 
qui appartenaient aux bataillons déjà en campagne; 
car jusqu'alors on n'avait envoyé contre la Pho- 
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clde que les hommes qui n'ayaient pas plus de 
.trente-cinq ans de service. On ordonna que ceux 
qui étaient restés alors à cause de leurs charges, 
partiraient aussi. 

Gomme Agésilas ne s*était pas encore remis de 
sa maladie, la ville donna le commandement à sod 
iils Archidamos. Les Tégéates montrèrent beau- 
coup de zèle à marcher avec eu;x; en effet Stasip- 
pos et ses partisans, qui tenaient le parti de La- 
cédémone et jouissaient d'une très -grande in-> 
jQuence dans la ville, étaient encore en vie. Les 
Mantinéensy habitants des bourgades, prirent aussi 
une part vigoureuse à l'expédition; car ils étaient 
sous un gouvernement aristocratique. Les Gorio* 
thiens, les Sicyoniens, les Phliasiens et les Achéeos 
déployèrent ' aussi beaucoup de zèle, et d'autres 
villes encore envoyèrent des soldats. Le^ Lacëdé« 
monîens eux-mêmes et les Gorintfaiens équipèrent 
des galères , sur lesquelles ils comptaient trans* 
porter leur armée ; ils demandèrent aux Sicyoniens 
d'en équiper aussi. Puis Archidamos sacrifia pour 
obtenir un heureux trajet. 

Quant aux Thébains, aussitôt après la bataille» 
ils envoyèrent à Athènes un messager couronné de 
fleurs; tout en dépeignant la grandeur de leur vie* 
toire, ils demandèrent des secours, disant que 
c'était maintenant le moment où l'on pouvait tirer 
vengeance de tout le mal qu'avaient fait les Lacé- 
démoniens. Le sénat des Athéniens se trouvait 
siéger dans l'acropole. Lorsque les sénateurs eu- 
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rcBt appris ce qm était arrivé > ils laissèrent voir 
elairemeot à tout le monde qu'ils en avaient beau- 
coup de chagrin; car ils n'offrirent point au h^aut 
les dons de l'hospitalité^ et ils ne donnèrent aucune 
r^oDse au sujet des secours demandés. Le héraut 
repartit ainsi d'Athènes. 

Cependant les Théhains envoyèrent en hâte vers 
Jason^ leur allié, pour lui demander de les secou- 
rir; car ils réfléchissaient aux chances de l'avenir. 
Jason équipa aussitôt des galères comme pour ve- 
nir à leur secours par mer; puis> rassemblant ses 
troupes soldées et la i^avalerie de sa garde, il se 
rendit par terre en Béotie, bien qu'il eiit avec les 
Phocéens une guerre d'extermination; beaucoup 
de villes sur son passage le virent dans leurs 
murs avant d'avoir appris qu'il était en marche; 
il les prévenait par sa célérité, et avant qu'on eiit 
eu le temps de rassembler des forces de tous côtés 
il était déjà bien loin, montrant ainsi que souvent 
par la promptitude on parvient plus facilement à 
son but que par la force. 

Lorsqu'il fut arrivé en Béotie, les Thébains lui 
dirent que ce serait un moment favorable pour fon- 
dre sur les Lacédémoniens par les hauteurs avec 
ses mercenaires, tandis qu'eux-mêmes les attaque- 
raient de front; mais Jason les détourna de ce pro- 
jet, en leur montrant qu'après une brillante affaire 
il ne serait pas bien d'aller risquer ou d obtenir nu 
succès encore plus grand, ou de perdre l'avantage de 
leur première victoire, c Ne voyez-vous pas, » dit-il, 
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c c*est lorsque vous étiez dans la détresse que tous 
ayezyous-mémesyaincu? Il faut donc aussi croire 
que^ si les Lacédémoniens étaient réduits à la 
dernière extrémité^ ih combattraient en désespé- 
rés. La divinité d*ailleurs^ à ce qu'il paraît^ se 
plaît souvent à élever les faibles et à humilier 
les puissants. > Jason dissuadait donc les Thébains 
par des discours de ce genre de risquer une affaire 
décisive. De l'autre côté il démontrait aussi aux 
Lacédémoniens qu'autre chose était de se mettre 
en campagne avec une armée vaincue, autre chose 
avec des troupes victoriens^ : « Si vous voulez, » 
dit-il, «oublier le revers que vous avez essuyé, 
je vous conseille d'attendre pour vous mesurer aveo 
des gens que vous n'avez pu vaincre, d'avoir repris 
haleine, de vous être refaits et d'avoir augmenté 
vos forces. Mais maintenant,» ajouta-t-il, «sachez-^ 
le bien , il est de vos alliés qui sont en pourparlers 
avec vos ennemis pour une alliance. Cherchez donc 
à tout prix à obtenir une trêve. Si j'en forme le 
souhait,» dit-il, «c'est que je désire vous sauver^ 
tant à cause de l'amité de mon père pour vous, que 
parce que je suis votre proxène. > 

Tels étaient ses discours ; mais sa manière d'agir 
avait probablement pour but que ces partis, bien 
que séparés' par leurs différends mutuels, eussent 
tous les deux besoin de lui. Les Lacédémoniens 
cependant, après l'avoir entendu, décidèrent de 
négocier une trêve. Lorsqu'on annonça qu'elle était 
faite, les polémarques publièrent que tous eussent 
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à prendre leut repas et à se tenir prêts à se mettre 
en route la même nuît^ afin de franchir le Cithéron 
au point du jour. Lorsque Farmëe eut mangé ^ et 
ayant qu'elle se livrât au sommeil , ils donnèrent 
Tordre de partir^ et prirent aussitôt que le soir fut 
venu^ la route de Creusis y se fiant plus à une mar- 
che cachée qu'à la trêve. Après une marche fort 
pénible 9 (ils étaient partis de nuit^ en proie à la 
crainte et par des chemins difficiles,) ils arrivèrent 
à jËgosthêne en Mégaride, où ils rencontrèrent 
l'armée d'Archidamos. Celui-ci, après avoir attendu 
dans cet endroit que tous les alliés fussent arrivés, 
ramena toute l'armée réunie jusqu'à Gorinthe, d'où 
il reconduisit ses concitoyens à Lacédémone après 
avoir licencié les alliés. 

Jason cependant, en s'en retournant par la Pho- 
cide, prit le faubourgs de Hyampolis, ravagea le 
pays et tua un grand nombre d'habitants > il tra- 
versa pacifiquement le reste de la Phocide, mais 
arrivé à Héraclée il en détruisit les murailles ; évi- 
demment il ne craignait point qu'on pût venir atta- 
quer sa puissance par ce passage ouvert, mais plur 
tôt il visait à ce qu'on ne pût, en occupant Héra- 
clée, située dans un défilé, lui fermer le passage s'il 
voulait marcher contre quelque contrée de la Grèce. 

Lorsqu'il fut de retour en Thessalie il jouissait 
d'une grande puissance, tant parce qu'il avait été 
fait légalement tagos des Thessaliens, que parce 
qu'il entretenait à sa solde autour de lui un grand 
nombre de troupes d'infanterie et de cavalerie, exer- 
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cées de telle sorte qu'elles êctient excellenles. Sa 
puissance était eucfore augmeutée parle nombre des 
peuples qu'il avait pour alliés^ et de ceux qui cher- 
chaient encore a le deyenlr. Mais ce qui le rendait 
laplus puissant des hommes de son temps, c'est qu'il 
n'était personne qui pût le mépriser. A l'approche 
des jeux pythiques il fit publier dans les villes qu'on 
eût à préparer pour les sacrifices des bœufs, des 
brebis , des chèvres et des porcs; et l'on dit que 
bien que chaque ville eût été imposée très-modéré- 
ment, on -ne réunit pas moins de mille bœufs, et 
que le reste du bétail s'éleva à plus de dix mille 
pièces. Il publia aussi qu'il donnerait une couronne 
d'or pour prix à celle des villes qui engraisserait en 
l'honneur du dieu le plus beau bœuf pour prémices 
deâ victimes. Il commanda aussi aux Thessaliens 
de je préparer à se mettre en campagne pour l'épo- 
que des jeux pythiqued, car il avait l'intention, à 
ce qu'on disait, d'ordonner lui-même la fête et les 
jeux en l'honneur d'Apollon. Cependant on ne sait 
pas encore maintenant positivement quelles étaient 
ses dispositions à l'égard des richesses sacrées; 
mais on dit que les Delphiens ayant demandé à 
l'oracle ce qu'ils devaient faire dans le cas où il 
toucherait à l'argent consacré à Apollon, le dieu 
répondit que cela serait son affaire. Or donc cet 
. homme si puissant > et qui nourrissait des pensées 
si vastes et si remarquables, un jour qu'il venait de 
faire l'inspection de la cavalerie de Phères et de la 
passer en revue, et, au' moment oii il venait de 
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s'asseoir pour répondre aux diverses demandes 
que chacun pouvait lui adresser^ fut assassiné et 
massacré par sept jeunes gens qui s'approchèrent 
en feignant d'avoir entre eux un différend. Les 
gardes qui se trouvaient dans le voisinage se préci- 
pitèrent aussitôt à sa défense, et l'un des meur- 
triers fut tué d'un coup de lance au moment où il 
frappait encore Jason; ud second fut pris comme il 
montait à cheval et mourut après avoir reçu plu- 
sieurs blessures. Les autres s'élancèrent sur des' 
chevaux préparés d'avance, et s'échappèrent. Ils 
furent reçus avec honneur dans la plupart des 
villes grecques où ils se rendirent; ce qui fît voir 
clairement que les Grecs rebutaient. fort qu'il ne 
devînt un tyran. 

Cependant après la mort de Jason, Polydoros, 
son frère, et Polyphron furent nommés tagos. Mais 
Polydoros fut tué, à ce que l'on croit, par son frère 
Polyphron qui, dans un voyage qu'ils faisaient en- 
semble à Larlsse, Tégorgea de nuit pendant son 
sommeil. Sa mort en effet arriva subitement et 
sans aucune cause connue. Polyphron à son tour ré- 
gna pendant un an, et exerça un pouvoir semblable 
à une tyrannie; à Pharsale il fît périr Polydamas et 
huit des premiers citoyens,, et à Larlsse il exila 
grand nombre de gens. Il se livrait à ses excès 
lorsque Alexandros le tua, soi-disant pour venger 
Polydoros et faire cesser la tyrannie. Mais lorsqu'il 
fut lui-même revêtu du pouvoir il fut odieux comme 
tagos aux Thessaliens, odieux comme ennemi aux 
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Thébains et aux Athéniens et exerça de criminels 
brigandages sur terre et sur mer. Dans ces dispo- 
sitions il tomba lui-même à son tour sous les coups 
des frères de sa femme , à l'instigation de sa femme 
elle-même. Elle annonça à ses frères qu*Alexan- 
dros en youlajt à leur vie , et elle les cacha dans 
rintèrieur de la maison pendant toute la journée 
jusqu'à ce qu'Alexandros fût arrivé dans un état 
d'ivresse. Lorsqu'elle l'eut mis au lit elle emporte 
son épée à la lueur de la lampe. Gomme elle voit 
que ses frères hésitent à entrer pour tuer Alexan- 
dros^ elle les menace de l'éveiller s'ils n'accom- 
plissent à l'instant leur projet. Dés qu'ils furent 
entrés elle tira la i^te à elle et la tint par l'an- 
neau jusqu'à ce que son mari fût mort. La haine 
qu'elle portait à son mari venait, à ce que qtfelques- 
uns prétendent, de ce qu'Alexandros avait fait 
jeter dans les fers un beau jeune homme qu'elle 
aimait > et lorsqu'elle le priait de le libérer, l'avait 
fait sortir de prison et égorger. D'autres disent 
qu'Alexandros, n'ayant pas d'enfants d'elle, avait 
envoyé à Thèbes pour demander en mariage la 
femme de Jason. 

Telles sont donc les causes que l'on assigne à 
l'attentat de cette femme. Le pouvoir échut à Tî- 
sîphonos, l'aîné des frères, auteurs de ce meurtre, 
et il régnait encore lorsque j'écrivais cette his- 
toire. 
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cHA^itRiB cinouième; 

J'ai raconté les évétiements qui se passèrent eu 
Thessalie sous le gouvernement de Jason et après 
sa mort jusqu'à la venue de Tisiphonos au pouvoir. 
Maintenant ddnc je reprends mon récit où je Tatais 
quitté pour cette digresSiott; 

Lorsque Archidamos eût ramené les secours qu*il 
conduisait à Leuctres> les Athéniens considérant 
que les Péloponésiens croyaient toujours dévoir 
suivre les Lacédémoniens> et que Lacédémone n'é- 
tait pas encore dans Tétat d'abaissement où elle 
aVait réduit Athènes, ntandérent auprès d'eux tous 
les États qui voulaient avoir jpart à la paix que le r6i 
avait dictée. Lorsqu'ils furent réunis , ils décrétè- 
rent , avec ceux qui voulaient participer à cette 
paix , de se lier par le serment suivant : < Je res- 
terai fidèle au traité que le roi à dictée et aux 
décrets des Athéniens et de leurs alliés; et si Ton 
attaque une des villes qui auront prêté ce éernient^ 
je là secoiïrrai de toutes èies forces.^i Tous lés 
États donc se réjouirent de ce serment; les Éléeils 
seuls firent opposition , en prétendant qu'ils ne de- 
vaient point rendre l'indépendance aux Marganieiis 
non plus qu'aux Scillontîns et aux Triphyliens, 
dont les villes > à ce iqu'ils disaient > leur apparte- 
naient en propre. Les Athéniens et ceux qui 
avaient décrété que , selon que le roi l'avait presr 
Crit> toutes les villes, petites et grandes, seraient 
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également indépendantes, envoyèrent des gens 
pour recevoir les serments, en les chargeant de 
faire jurer les premiers magistrats de chaque ville. 
Tous les États prêtèrent le serment, 4 l'exception 
des lliléens. 

Là-dessus les Mantinéens^ se considérant comme 
entièrement indépendants, se réunirent tous et 
décrétèrent de ne former qu*une seule ville et de 
fortifier Mantinée. Mais les Lacédétnoi^iens d^aatre 
part trouvaient dur que cela ce fit sans leur consen- 
tement. Ils choisirent donc Agésilas pQur le députer 
auprès des Manlinéens, parce qu'il passait pour 
lié avec eux par une amitié héritée de 'ses pères. 
Lorsqu'il fut arrivé, les magistrats refusèrent de 
rassembler pour lui le peuple Mantînéen et renga- 
gèrent à leur dire à eux-mêmes ^ee qu'il venait de^ 
mander. Agésilas leur promit que s*ils suspen- 
daient pour le moment la construction des murs, il 
ferait en sorte qu'ils pussent élever leurs fortifica- 
tions avec Tassentiment des Lacédémosiens «t sans 
trop de frais. Mais sur leur réponse, qu^il leur 
serait impossible de suspendre Içs* travaux, parce 
que l'Etat entier avait décrété de les commencer 
sans retard, il repartit courroucé. Cependant il ne 
paraissait pas possible de marcher contre enx, 
puisque l'autonomie était la condition de la paix qui 
venait de se faire. Du reste quelques villes d'Arcs- 
die envoyèrent aux Mantinéens des ouvriers pour 
les aider à construire leurs murs^ et. les Éléens 
fournirent trois talents d'argent pour cette dépense. 
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Tandis que les Maptlnéeiis-éMEieiit ainisî occupés^ 
la faction de ÇIaUil>toa«â de £|tx«êi«^4T^é&te^ 
nati^ des asseitAfléeB dans le ];^u£ de ^ovmer une 
cofifédératios de: toute rArcadîe, et de soumetti^e 
toutes les villes aux dédsioDS que prendrait' la 
diét0. Mais le parti de StAsîppvis trarailkil à iairo 
rester la ville telle qu'elle était et à «ronserver les 
lois . du pay». L^ :partisanà 4e Broxenos et :de Cal'- 
li})Î09»^ qui avaient eu le dessous «u^u^ât^ey p^sè- 
rçpt qjue, pi le peuple ^e ca^semhlaitj^îb^attraieot 
de l)eauçHH|p TavAi^tage -dur nOIa^e^ et prii^ent lés 
arinj^s* A'cette! vue Stas^pos^. et les siens 8*armè^ 
.rent au39i > et: ils. ne le Cfédaieot imUemeat emotom- 
,ï>i:e i «ïieurs adv^ersaîres. Lorsqu'ils en yihrwit aux 
mains ^ ils tuèrent Proxénosr et ^quelques autres, de 
son parti} mai^ ils ne ppurçi^ivi^'ent poipt le rçste 
qu'ils avaient mis, eu déroute, fin effet le <;ar^tctére 
de Çtasîppos le portj»t ^ éviter de cancer Ja mort 
d^UD grand nombre 'de concitpyep9. Gallibioa et 
les. siens ^^ qpi s'étaient retirés 9ous les n^ws et prés 
des poi^e^ du opté 4e Mantinée y se réunirent et se 
-tûireut ^ repos dès qu'ils virent que lewrs adver- 
saires ue cberdiaieni :pla3 à les. inquiéter. Ils 
atvaientd^à précédemment envoyé demander des 
-çeçoiu^s auxMautinéeus^ et ils étalent présente» 
menf eii pourparlers «veo la faotien^de StiEisippos 
|>our fOpérer uue réôoocilîation^ Mais lorsqu'ils 
virent arriver les Mantînéens^ quelques-uns d'ea* 
tre eux, escaladant la muraille ^ J es prièrent de 
yCnir en toute promptitude les soutenir ; ils les ex- 
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hortent à grands cris à se hâter; d^autfes leur.ou- 
. yreiit les portés. Dés que Stasippos et son parti 
s'aperçoivent de ce. qui se passe , ils sortent préci- 
pitamment par la porte qui conduit à Pallante, et 
parviennent à se réfugier dans le temple de Diane 
avant d'être atteints par ceux ^ui les poursuivent ; 
ils s'y enferment et se tiennent en repos. Les enne- 
mis qui les poursuivaient montent sur le toit du 
temple^ le découvretit et leur lancetit des tuiles. 
Les autres^ sentant leur détresse, prient les assail- 
lants de cesser, et déclarent vouloir sortir. .Ceux-ci 
s'emparent de leurs personnes, les couvrent de 
liens, les mettent sur un char et les ramènent à 
Tégée où, réunis aux Mantinéens> ils les condam- 
nent et les mettent a iHort. 

Pendant ces événements, environ huit cents 
Tégéates du parti de Stasippos s'enfuirent à Lacé- 
démone; et aussitôt après les Lacédéînoniens dé- 
ctétèrent qu'il fallait^ conformément aux serments, 
venger en toute célérité les morts et les bannis de 
Tégée; et ils marchèrent ainsi contre les Manti- 
néens qu'ils disaient avoir itianqué à leurs ser- 
ments en portant les armes contre les Tégéates. 
Les éphores ordonnèrent une levée de troupes , et 
}& ville donna le commandement à Agésilas. Les 
Arcadiens en conséquence se rassemblèrent tous à 
Aséa, à rexception des Orchoméniens qui ne vou- 
lurent prendre aucune part à la ligue arcadienne, à 
cause de leur haine contre Mantînée; comme ils 
avaient même reçu dans leurs murs le corps de 
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mercenaires^ levé à Gorinthe et commandé par Po- • 
lytropos^ les Mantînéens restèrent chez eux pour . 
les obseryer. Les Hérëens et les Lépréates se joi- 
gnirent aux Lacédémoniens contre lés Mantinëens. 

Aussitôt ique les sacrifices du départ 'eurent été 
faits, Agésilas marcha directement contre TArca- 
die. Il occupa Eutéa, ville frontière, où il ne 
trouva dans les maisons que les vieillards > les 
femmes et les enfants, parce que le^ hommes en/ 
âge de porter les armes s'étaient rendus vers Tar- 
mée arcadienne;. il ne fit pourtant aucun mal à la 
ville, mais il laissa les habitants dans leurs demeu- 
res, et ses gens achetèrent tout ce dont ils avaient 
besoin. Il fit rechercher et restituer ce qui avait 
été pris à son entrée dans la ville, et fit aux mu- 
railles toutes les réparations dont elles avaient be^ 
soin , pendant le temps qu'il resta dans cette place 
a attendre les mercenaires dé Polytropos. 

Pendant ce temps les Mantînéens marchèrent con- 
tre les Orchpméniens , mais ils furent repoussés 
désastreusement des muriiilles et perdirent quel- 
ques-uns des leurs. Ils battirent en retraite et arri- 
vèrent à Elymia ; Içs hoplites orclioméniens ne les 
poursuivaient plus, mais les troupes de Polytror 
pQS les pressaient avpc une grande audace; les 
Mantinéens alors sentant que, s'ils ne repoussaient 
cet ennemi,. ses (raits leur tueraient beaucoup de 
monde, firent volte-face et en vinrent aux mains 
avec ceux qui les poursuivaient. Polytropos fut tué 
sur la place en combattant. Le reste prit la fuil^ 
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et aurait péri en gratidê partie » si les bàraliers 
pUiasiens n^ëtaleiït gurreous et n'avai^Dt arrêté 
lés MaDtiùéenf dans leur poursuite en les tournant 
par derrière^ Les Mantii>éens ^ après cette aHairej 
s'en retoomérent ehea eux. 

. Agésilas, «n apprenant cés^yéiieBients^ pensa 
que les. mercenaires d'Orehonaêne ne le joindraient 
pliis^ét s'avança avec les troupes qu'il a^ait. Le 
premier jour il ^rit )e repas du soir sur le territoire 
de Tégée, et le lendemain 11 passa ëur (Selui de~ 
Mantinëe^ plaça son camp au pied des montagnes 
situées à l<ou€»t de cette ville^ et se mit à ravager 
le pays et à dévaster les campagne^. Les Ârca- 
diensy réunis à Aséa > passèrent de ntÂi à Tégée; 
'ei le lendemain Agésiias alla se camper à environ 
vingt stades de Mantkiéev Mai^ les Arcadiefes dé 
Tégée, qui ooeupaient le» mpfitag^eis entre eette 
ville et Mantinée^' arrivèrent avec un grÀud nom- 
bre d'hoplltesj désirant fioriemeat se réunir aux 
Mantinéens> ituxqdels en effet Tes Ârgièns n*af 
▼aieçe paS' envoyé toutes leurs fbrees. Quelques 
gens voulaieut persuader à Agésiias de les attaquer 
séjtorémettt; mai» il craignit ^e, pendant qu'il mar- 
cherait vers ces ennemie^ les Mabtjhéens né fissent 
une sortie et ne fondissent sur ses flancs et sur ses 
derrières;: aussi pedea-t'il que le mieux était de ne 
pas empêcher leur jonction et, dans ie cas oft ils 
voudraient en venir aux mains > de livrer bataille 
ouvertement et loyalement. Les Arcadîens eurent 
donc ainsi toutes leurs forces réunies, 
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GepebdaDt les peltaetes d'Orchomène, suivis de 
la cavalerie phllasienne» prenant dé nuit le che- 
min de Miintiaée> se présentèrent au point du 
jour devant le camp au moment ou Agësilas sacri«- 
fiait; ils dirent cause que tous coururent à leur rang 
et qu'Ag^ilas «e retira vers ses troupes. Mais lôr&p 
. qu'on eut reconnu des amis et qu'Agésilas eut ob- 
tenu des signes favorables, il fit avancer son armée 
aussitôt après déjeuner, et le soir venu, il vint, sans 
être vu, placer son camp dans une gorge située 
derrière le pays de Mantinée et entourée de mon- 
tagnes excessivement rapprochées. Le lendemain 
au point du jour il sacrifiait devant le c&voff lors- 
qu'il vit dès troupes de Mantinée se rassembler sur 
les montagnes au-dessus de la queue de son armée; 
il comprit alors qu'il fallait sortir le plus Vite pos- 
sible de cette goi^e. Toutefois il craignait que s'il 
narckait lui-même à la tête, l'ennemi ne fondit 
sur ses derrières. Il ne bouge donc pas de plaee 
et, montrant son front aux ennemis, il ordonne à 
eeux de la queue de converser à droite et de se 
rendre auprès de lui, derrière le corps d'armée. 
De cetie manière il fait sortir ses troupes du défilé 
en même temps qu'il augmente toujours la force de 
la phalange. Lorsque la phalange est ainsi doubfée, 
il se met à la tète du corps d'hoplites ainsi disposé 
et déploie de nouveau son armée dans la plaine sur 
sur neuf on dix boucliers de profondeur. 

Les Mantinéens cependant ne faisaient plus de 
sorties, parce que les Eléens, qui s'étaient joints h 
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eux 4 leur avaient persuadé de ne pas livrer bataille 
avant l'arrivée des Thébains ; ils prétendaient sa- 
voir positivement qu'ils viendraient; parce qu'ils 
leur avaient prêté dix talents pour cette expédition. 
Les Arcadiens^ cédant à leurs raisons, ne bou- 
geaient pas de Mantinée. Agésilas cependant^ bien 
qu'il désirât fortement emmener son armée, parce . 
qu'on était déjà au milieu de l'hiver, resta toute* 
fois trois jours dans ces contrées, à peu de distance 
de la ville de Mantinée, afin de ne pas avoir l'air 
de hâter son départ par crainte. Mais le quatrième 
jour^ au matin après déjeuner, il emmena son ar- 
mée comme pour aller camper à l'endroit d'où il 
était parti le premier jour après avoir quitté EÀitéa. 
Puis, comme iiul Arcadien ne se faisait voir, il 
marcha en toute célérité jusqu'à Eutéa> bien qu'il 
fût déjà très-tard. Il voulait emmener ses hoplites 
avant d'apercevoir les feux des ennemis, afin qo*on 
ne pût accuser sa retraite dç ressembler à une 
fuite. Il paraissait en effet avoir un p^u relevé la 
patrie du découragement où elle était tombée, 
parce qu'il avait enirahi l'Arcadie, et que personne 
n'avait voulu accepter une bataille lorsqu'il rava- 

Jeait le pays. Arrivé en Laconie, il laissa les 
partiates regagner leurs foyers et renvoya lejs pé- 
rièques dans leurs villes. 

Aussitôt après le départ d'Agésilas , et dès qu'ils 
surent son armée licenciée, les Arcadiens, profitant 
de ce qb'ils avaient toutes leurs forces réunies, 
ççiarchèrenl contre les Hcréens pour les punir de 
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B*aToIr pas voulu faire partie de la confédëralion 
arcadienne et de ce qu'ils avaient en valu TArcadie 
avec les Lacédéinoniens. Ils firent uneirrtiptlon 
dans leur pays, brûlèrent les maisons et coupèrent 
les arbres. Mais lorsque le bruit arriva que les 
Thébains, qui venaient à leur secours, étaient ar- 
rivés a Mantiuëe, ils laissèrent Hérée et se joigni- 
rent à eux. Lorsqu'ils furent réunis , les THébains 
croyaient avoir assez fait en étant venus à leur se- 
cours , puisqu'ils ne voyaient aucun ennemi dans le 
pays, et ils se préparaient à repartir; mab les Ar- 
cadiens, les Argîens et les Éléens voulaient leur 
persuader de marcher' sans perdre un instant sur* 
la Laconie, leur montrant leurs propres forces, et 
et ne tarissant pas de louanges sur l'armée des Thé- 
bains. £n effet les Béotiens s'exerçaient tous au 
métier de^ armes, fiers qu'ils étaient de la victoire 
de Leuclres; ils étaient d'ailleurs suivis des Pho- . 
céens, devenus leurs sujets > de ti^oupes de toutes 
les villes d'Eubée, de Locriens des deux peuples, 
d'Acarnaniens, d'Héracléotes et de Maliens ; et ils 
avaient en outre avec eux des cavaliers et des pel- 
tastes de Thessalie. Pleins de confiance dans ces 
forces, ils dépeignaient l'isolement (fans lequel se 
trouvait Lacédémone , et suppliaîept les Thébains 
de ne pas songer à partir avant d'avoir fait une 
invasion dans le pays des Lacédémoniens. Les 
Thébains, tout en écoutant ces raisons, réfléchis- 
saient d'un autre côté que l'entrée de la Laconie 
clait répétée fort difficile, et ils pensaient qu'on 
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aurait établi des postes dans les passages les plus 
praticables. En effet il y arait à Oion, dans la 
Scirltide^ sous le commandement d'Iscfaolaos^ un 
poste de Néodamodes et d^environ quatre cents 
des plus jeunes exilés de Tégée > et il y en aYaiC 
un Autre à Leuctres au-dessus de la Maléatide. Les 
Tbébains réfléchissaient aussi que les forces des 
Lacédémoniens pouvaient se réunir promptement> 
et qu'ils ne se battraient nulle part mieux que dans 
leur propre pays. Toutes ces réflçadons ne les 
rendaient point fort désireux de marcher sur La- 
cédémone. Mais il arriva des gens de Garyes 
qui annonçaient Fabandon ' de Lacédémone> ils 
promettaient de seryir eux-mêmes de guides > et 
demandaient qu*on les égorgeât si Ton apercerait 
en eux la moindre tromperie; quelques périèques 
Tinrent aussi appeler les ennemis et déclarer qu'ils 
n'attendaient pour se révolter que Içur apparition 
dans le pays; ils affirmaient que les périèques » 
bien que mandés présentement par les Spartiates^ 
refusaient de marcher. Les Thébaina^ entendant 
tous ces rapports qui leur revenaient de tous côtés» 
ae laissèrent (lonc persuader et envahirent eux* 
mêmes là Laconie par Gary es ^ tandis que les Ar- 
cadiens entraient par Oïon^ bourg de la Sciritide : 
Si Ischolaos s'était avancé jusqu'aux passages dif- 
ficiles et les avait défendus > pas un ennemi^ dit- 
on^ n*auraît pu pénétrer par là; mais comme il 
voulait profiter du secours des habitants d'Oïon, 
il resta dans ce bourg. Les Arcadiens cependant 
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arrirèrent en masse ; les troupes dTscholàos eu* 
reat ravâDtage tant qu'elles n'eurent des enne* 
ml3 qu'en face; maïs lorsque cedx-ci arrÎTérent 
par derrière et par les côtés et que^ niontant sur 
les maisons ji ils les accablèrent de toutes parts de 
traita et de coups , Ischolaos et tous les siens 
furent massacres > à l'exception peut-être de 
quelquesruns qui parvinrent à s'échapper san^ être 
reconnus. Aprèâ s'être ainsi frayé lé passage, les 
Arcadiens marchèrent sur Gary es yers les Thé- 
bains qui f en, apprenant ce succès des Arcadiens, 
furent beaucoup plus audacieux à descendre dans 
la plaine, et commencèrent par brûler et sacca- 
ger Sellasie. Arrivés dans la plaine, sur le terri* 
toîre consacré à Apollon, ils y placèrent leur 
campf et le lendemain ils poursuivirent leur marche. 
Ils ne se hasardèrent point à traverser le pont pour 
marcher ^r la ville, parce qu'on voyait vis-à-vis 
des ennemis tlans 1« temple de Minerve Aléa. 
Mais ils s*avanèèrent en gardant l'Eurotas à leur 
droite, et brillèrent et saccagèrent des habitations 
remises de richesses considérables. 

Pour 6e qui était des gens de la ville, les fem- 
mes né poutaient supporter de voir cette fumée, 
pàroe*^ qù*elles( n'avaient encore jamais aperçu 
d'ennemis, et lès Spartiates dont la ville était sans 
muraîlles, étaient disposés çà et là pour la défen-; 
dre, sans pouvoir dissimuler le petit nombre d'hom- 
mes qu'ils avaient en réalité. Les magistrats réso- 
lurent d'annoncer aux Hilotcs que tous ceux qui 
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Toudraient prendre les armes et venir se mettre sous 
Jès rangs ^ recevraient l'assurance d'obtenir leur 
liberté , s'ils se battaient avec les citoyens. On dit 
que d'abord il s'en inscrivit plus de six mille^ de 
sorte que ces gens réunis inspirèrent une nouvelle 
crainte et qu'on les trouvait trop nombreux. Mais 
cependant comme les mercenaires d'Orchomène res- 
taient à Sparte > et que les Lacédémoniens reçurent 
des secours des Phliasiens^ des Corinthiens, des 
Epidaurîens, des Pelléniens, et de quelques autres 
Ëtats enccfres ils commencèrent a concevoir moins 
de frayeur des Hilotes inscrits. 

Lorsque l'armée ennemie se fut avancée jusqu'à 
Amycléy elle passa l'Eurotas en cet endroit. Les 
Tbébains, partout où ils campaient, commençaient 
par couper les arbres, les jetaient en avant de leurs 
lignes en aussi grand nombre que possible, et se te- 
naient ainsi sur leurs gardes tandis queles Arcadîens 
ne faisaient rien de cela, mais laissaient leurs armes 
et couraient piller les habitations. Trois ou quatre 
jours après, la cavalerie s'avança en bon ordre jus- 
qu'à Thippodrome, vers le temple de Neptune Géo= 
chos; elle se composait de tous lesThébains, des 
ïiléens, et de tous les cavaliers phocéens , thessa* 
yens et locriens qui se trouvaient à l'armée. Vis-^à- 
vis était' raugée la cavalerie des Lacédémoniens 
qui paraissait très-£aible; mais ils avaient placé 
dans la maison des Tyndarides une embuscade d'en- 
viron trois cents des plus jeunes hoplites qui s'élan- 
çprent sur renpemi au moment cfîi la cavalerie-char- 
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geaît. Celle-ci ne soutint point le choc et plia. A 
ceite Yue un grand nombre de fantassins prirent 
aussi la fuite. Cependant lorsque la poursuite euC 
cessé et que Tarmée thébaine eut repris pied, on se 
rétablit dans le camp. On croyait déjà pouvoir es- 
pérer avec un peu plus de confiance qu'ils ne son- 
geraient plus à attaquer la ville. Ensuite Tarmée 
levant le camp prit la route d'Hélos et de Gythiony 
et brilla les villes non fortifiées; pendant trois jours 
entiers elle fit le Siège de Gythion où se trouvaient 
les chantiers des Lacédémoniens, Il y eut un cer^ 
tain nombre de pérîèques qui se joignirent à Fatta- 
^ne> et continuèrent la campagne- dans les rangs 
des Thébains. 

Les Athéniens à la réception de ces nouvelles 
étaient en souci de ce qu'ils devaient. faire à Tégard 
des Lacédémoniens, et tinrent une assemblée d'a- 
près un décret du sénat. Il s'y tt*onvait présents des 
députés de Lacédémone et des alliés encore fidèles 
à cet Etat. Les Lacédémoniens Aratos , Ocyllos , 
Pharéx, Etymoclès et Olonthéus, dirent tous à peu 
près les mêmes choses. Ils rappelèrent aux Athé- 
niens que toujours dans les grandes occasions ils s'é- 
taient soutenus mutuellement pour leur bien. C^étaît 
eux en effet, dirent-ils, qui avaient chassé les ty- 
rans d'Athènes, tandis que les Athéniens les avaient 
secourus avec vigueur lorsqu'ils étaient assiégés par 
les Messéniens. Ils énumérèrent aussi les avantages 
qu'ils avaient recueilli toutes les fois qu'ils avaient 
£i^\ en commun ; ils rappelèrent la manière dont ib 
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Avaient ensemble combattu le Barbare , ils les fi- 
rent souveoir comiofen<> du consentement des Lace- 
dëmoniens^ les Athéniens avaient été oboisis pour 
, clxefs de la flotte et gardiens du Uésw commun ; 
comment > pareillement du consentement àeéMk^ 
niensy les Lacédémoniens eux-méme» «iraienf éfe 
unanimement proclamés par tootf le« jGrecs chefs 
des armées de terre. Un d'entre e«x en partienlier 
parla à- peu près en ces termes : c Si tous et nous 
nou< sonuoes d'accord^ Athéniens» uous aurons 
«lors Fespoir de décimer les Thébain» suirant l'an- 
cien dicton. » Les Athéniens cependant n'accueilli- 
rent pas trés-fayorablement ces paroles, mais il y 
eut dans toute rassemblée un murmure qui semblait 
dire: c Pourtant lorsquils étaient dans la ^rospéri- 
té> ils nous opprimaient. > Ge qui parut avoir le plus 
de poids dans les discours des Lacédémoniens > ee 
fut qu'après avoir réduit Athènes, ils avaient oms 
obstacle au projet des Thébains qui voulaient la ra>- 
ser. L'argument le plus répété était qu'on devait 
d^^ secours en Vertu des serments ; car ce n'étaient 
point des injustices de leur part ^qui ataieni attiré 
les Arcadiens et leurs alliés contre Lacédémone -, 
mais les secours qu'ils avaient portés auxTégéates 
parce que les Mantinéens avaient attaqué ces der^ 
niers contre la foi des serments. Il ^e fit donc à ces 
discours du tumulte dans l'assemblée, car les uns 
disaient que les Mantinéens avaient agi justement 
en secourant les partisans de Proxénos qui avaient 
été tués par ceux de Stasippos ; les autres préten- 
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datent qu*ils avaient comiDis une injustice en poiv 
tant les armes contre les Tégéates. 

Tandis qUe l'assemblée cherchait ainsi à déter- 
miner cette question , le Corinthien Clitélès se leva 
et parla en ces termes : 

€ Athéniens , vous cherchez également de part et 
d'autre à établir qui a eu les premiers torts. Mais 
qui pourrait nous accuser^ nous, d'avoir marché 
contre quelque ville, depuis la conclusion de la 
paix; ou de nous être emparés des ricih,6sses d'au- 
trui, ou d'avoir ravagé un territoire étrange!*? Et 
cependant les Thébains sont entrés sur nos terres, 
ont coupé nos arbres, brillé nos maisons, enlevé 
nos biens et nos troupeaux. Gomment donc pourriez- 
vous, sans manquer à vos serments, ne pas nous se- 
courir, nous qui sommes victimes d'injustices si pa- 
tentes; surtout lorsque c'est vous-mêmes qui avez 
pris soin de nous lier par tous ces serments* » Les 
Athéniens montrèrent pourtant alors par leurs ru- 
meurs qu'ils trouvaient que Glitélés avaitbien et jus-* 
tement parlé. Aussitôt après lui le Phliasien Proclés 
se leva et dit : 

c Je pense. Athéniens, qu'il est évident à tout le 
monde que vous serez les premiers contre lesquels 
les Thébains marcheront après s'être débarrassés des 
Ijacédémoniens. En effet vous êtes le seul des au- 
tres Etais qu'ils puissent regarder comme mettait 
obstacle à leur domination sur les Grecs. S'il en est 
ainsi, je crois qu'en marchant à la défense des La- 
cédémoniens^ vous défendrez voire propre cause ; 
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-car rolre situation > je pense, vous paraîtra beau- 
coup plus pénible lorsque tous aurer comme chefs 
de la Grèce > les Thébaîns, peuple mal disposé en- 
vers vous et habitant sur vos frontières, qiie lors- 
que vous aviez des rivaux éloignés. Il serait donc 
plus sage de voire part de vous défendre vous-mê- 
mes pendant que vous airez encore des alliés , que 
d'attendre d*étre forcés après la ruine de ces der- 
niers , à lutter seuls contre les* Thébains. Si cepen- 
dant quelques-uns d*énfre voué craignent que les 
Lacédémoniens, s*ils se relèvent maintenant, né 
vous causent |>lus tard des embarras, rappelez-vous 
que ce n'est pas ceux auxquels on a fait du bien, 
mais ceux auxquels on a fait du mal; dont on doit 
craindre l'élévation. Il vous faut aussi réfléchir 
qu'il convient aux Etats aussi bien qu'aux particu- 
liers de s'assurer, pendant qu'ils sont dans toute 
leur vigueur, de la possession de quelque bien , afin 
qile si jamais ils perdent leurs forces, ils ne se voient 
pas ravir tout le fruit de leurs peines. Maintenant 
un dieu vous offre l'occasion d'acquérir dans les 
Lacédémoniens , si vous les secourez selou leur 
prière, des amis dévoués pour toute la suilé des 
temps. En effet il me semble que ce n'est pas de- 
vant un petit nombre de témoins qu'ils recevraient 
aujourd'hui ce bienfait de votre part ; mais lés 
dieux qui voient tout le sauront et maintenant et à 
jamais, et les alliés et les ennemis ainsi que tous 
les Grecs et les Barbares l'apprendront aussi, car 
rien dans les circonsiances actuelles fie passe inâ- 
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perçu. Qui flonc pourrait encore déplc^er du zèle 
en leur faveur > s*ils se montraient ingrats envers 
vous? Mais il faut espérer qu'ils se montreront 
loyaux plutôt que lâches^ eux qui pîus que personne, 
passent pour avoir constaniment . été désireux de 
louange > et ennemis de toute action honteuse. 

€ A cela ajoutez une réflexion: Si jamais quelque 
danger menaçait de. nouveau la Grèce de la part 
des Barbares, en qui pourriez-vous avoir plus de 
confîailce que daàs les Lacédémomens? Quels com<' 
pagnons d'armes pourriez-voUs préférer a ceux 
qui , placés aux Thermopjrles ont toiis mieux aimé 
mourjr en Qpmbattànt que de vivre en ouvrant le 
chemin de là Grèce au Barbare? N'est-il donc pas 
juste que> tant en souvenir de la bravoure qu'ils ont 
fait briller ftvec vous, que dans l'espérance de nou- 
veaux ^q>loîts communs, vous déplopez tout votre 
zèle pour eux, pour vous et pour nous? La considé- 
ration de leurs alliés actuels mérite aussi que vous 
montriez ce zèlç; en effet iMchez bien que ceux 
qui leur restent fidèles dans leurs revers > rougi- 
raient de ne pas vous témoigner leur reconnais- 
sance. Si d'un autre côté n.ons tous qui voulons 
partager leurs dangers, ne paraissons que de fai»- 
bles villes, pensez que si votre cité se joint a nous, 
ce ne seront plus de petits Etats qui viendront à 
leur secours. Quant à moi. Athéniens, j'ai toujours 
précédemment envié votre ville, quand j'entendais 
dire que tous les gens opprimés ou menacés de l'op- 
pression s'y étaient réfugiés et y avaient obtenu 

23 
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dea secours; mais maintenant ce n'est plus un ova- 
dire^ je sais moi-même ici témoin des prières qoe 
les Laeëdëmoniens 9 cette nation illustre ^ et leurs 
plus fidèles alliés» sont renns ensemble tous adres- 
ser en TOUS suppliant de les Secourir. Je Tois ans» 
les Thébains qui, naguêres n'ont pu persuader les 
Lacëdémonieiis de tous réduire en tsùlàtëge, vous 
demander maintenant de Toir d'un mil indilféï'ent 
ia ruine de tos sauTeurs^ 

c On dit à la gloire de tos ancêtres » qu'ils n'ont 
pas permis que les Argiens morts doTant la Gadmée 
fassent sans sépuhore. Ce serait beaucoup plus glo- 
riemc de TOtre part de ne pas laisser ouirager ni dé* 
4aiire les Lacédémoniens encore TiTants. C'est 
aussi Traiment un beau trait que d'aToir réprimé 
ilnsoleùce d'Eurystbée et sauTé les enfants d'Her^ 
eule; mais comment ne seratt41 pas encore plus 
beau de sauTer Bon*seidemtet les fondateurs de la 
tille f mais laTÎUe tout entière. Cependant la plus 
b^e des actions senût de secourir maintenant > les 
armes à la mfain et à traTÔrs les dangers, les Lacé^ 
démoniensy qui jadis tous saurèrent par un Tole 
sans péril. Si noas-mêmes nous sommes fiers de 
tous exhorter à'seco^riv un peuple debrares, ne 
serait-ce pas cbei tous qiù poorez les secourir ef- 
ficacement un acte éclatant de g^^nérositë, qu'a- 
près SToir été souvent et amis et ennemis des La- 
cédémoniens, TOUS oubliiez plutôt leurs injures que 
leurs bienfaits, et tous leur témoigniei^ Totre re» 
eonitabsance non-seulement en TOtre nom> mais aii 
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nom de tonle la Grèce dont ils ont bien mérité? 9 
Après ce discours les Athéniens entrèrent en dé- 
libération; ils forcèrent au silence ceux" dont la 
voix S'élerait pour le rejet de la demande, et décré- 
tèrent de secourir les Lacédémoniens avec toutes 
leurs forces; Ils choisirent Iphicrate pour général. 
Après la célébration des sacrlfîces> Iphicrate donna 
Tordre que Ton prît le repas dans l'Académie , et 
plusieurs 9 dit-on. Sortirent aVant lui. Ensuite il 
se mit à la tète de ses troupes, <}ui marchaient avec 
Fespérance ^u'il allait les conduire à quelque ac-* 
tion glorieuse. Mriîs arrivé à Corînthe, il y resta 
quelques jours, et les Soldats commencèrent pat 
lui reprocher cette perte de temps; lorsque enfin il 
les fit sortir de la ville, ils étaient pleins â*ardeur 
à le suivre partout dû il les menait, pleins d*ûr- 
deur à attaquer les places fortes Contre lesquelles 
il les conduisait. 

Cîependant parmi les eunemis qui dévastaient la 
Laconie, les Arcadiens, les Argiens et les Élééns, 
qui hd)itaient sur la frontière, étaient partis en 
grand nombre, emmenant ou emportant le butin 
qu'ils avaient lait. Les Thébaihs et le reste des 
ennemis voulaient quitter le pays, tant parce qu*ils 
voyaient l'armée diminuer ainsi tous les jours, que 
parce, que les vivres devenaient de plus en plus 
rares ; en 'effet tout avait été ou consommé ou en- 
levé, ou dilapidé ou brûlé. A cela se joignait la 
présence de l'hiver, ce qui faisait que Jtous vou- 
laient partir. Lorsque ces troupes s'éloignèrent de 
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Lïicédéinone^ Iphîcrale ramena pareillemeAt les 
Athéniens de TArcadie à Corînthe. Je ne prétends 
jpoint blâmer ce qu'il peut ar^ir fait de bien pen-^ 
dant son commandement; mais pour ce qui est de 
sa conduite à cette époque, je trouve que toutes ses 
jetions furent inconsidérées ou inutiles. En eilet 
il entreprit de garder le mont Onéen pour em- 
pêcher les Béotiens de s'en retouf ner chez eux,* et 
il laissa libre le plus beau passage près de Gen- 
chrées. Puis roulant savoir si les Thébains avaient 
passé le mont Qnéen , il envoya en recôntiaissance 
ia cavalerie athénienne et tous les Corinthiens. El 
cependant un petit nombre de gens peuvent aussi 
bien voir qu'un grand nombre; et dans le Cas d'une 
"retraite > il est beaucoup plus aisé à des troupes 
peu nombreuses de trouver un chemin facile et de 
se retirer tranquillement. Mais n'est-ce *pas une 
grande folie que de faire avancer beaucoup ^e 
troupes, lorsqu'elles sont trop faibles contre l'enne- 
mi? en effet ces cavaliers dont la ligne occupait 
beaucoup de terrain, à cause de leur nombre, ren- 
bontrérent, lorsqu'il fallut battre en retraite, beau- 
coup de passages difficiles, en sor(e qu'ils ne per- 
dirent pas moins de vingt hommes. Et pour lors 
les Thébains «e retirèi^nt tout à leur aise. 
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CBAFITRB BREMIBR. 

L^annëe s«ut«iiIc. il winX a AtbèDes de$ amba%: 
sadeuf 8 munis d« pleins pouroirs de h part des, 
Lacëdémoniens et de leurs alliés ^ p^r discutée 
les conditions d*une aHîanco enti^e Athènes et La- 
cédémonie. GoBime ]»eaneoiip d'étrangers et d*Ar. 
théniens disaient que Falliaoce derait arolr lieu 
sur un pied ^'égalité parfaite ^ le Phliaspen Proclés 
prononça le discours suivant; 

< AtbénienSf si Uni ^ qa*'û rous ait paru avan-. 
tageux de roqs fair^ des amis des Xiaçédémoniens^ 
il me semble ^ii*il fiaut yiser à <^e qup cette amitié 
dure le plus longtemps possible. Or c'est en posant 
pour bases du Iraité les qondîtipns les plus aranta- 
geuses aux deux partis » çue nous deyrjons^ di^ 
moins selon toute yraisei^blaçce, rester le plus, 
ynis* 

^Nous nous trouvons à peu près d'accord sur. 
loua les points^ excepte sur Tiiégémonie qui fait 
le sujet actuel de la discussion. Votre sénat a pro-. 
posé que le' commandement appartînt s^r mer à 
votre Ëtaty sur terre aux Lacédémoniens, et il me. 
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semble aussi a moi que cette répartition est com- 
mandée moins par la prudence humaine que pa^ 
la nature même des choses et une dispensatioa 
divine. D'abord en effet tous ayez une position on 
ne peut plus favorable à l'empire de la mer; car la 
plupart des Villes, auxquelles la mer est néces-, 
saire, sont bâties dans les environs de votre. cité 
et elles sont toutes plus faibles que vous. EInsuite 
vous possédez des ports, condition indispensable 
d'une puissance maritime; vous avez en outre beau- 
coup de galères» et c'est une antique habitude cbez 
vous d'augmenter sans cesse votre marine. D^ail- 
leurs tous les arts ^ue requiert cette puissance 
sont chez vous indigènes, et certes pour ce qui 
est de Fhabileté dans la marine, vous laissez tous 
les autres peuples bien loin derrière vous; la plu- 
part d'entre vous, en effet, ne vivent que cb la 
mer, de sorte que tout en soignant vos intérêts 
particuliers vous 'devenez habiles 4ans les manceur 
Très sur mer. Mais il y a plus: aucun port ne 
pourrait fournir plus de vaisseaux à la fois, que le 
vôtre, ce qui n'est pas d'une médiocre importance 
pour le commandement, car tqpt le monde préfère 
venir se réunir autour d^ celui qui est en force dès 
le principe. D'ailleurs les dieux mêmes ne vous 
ont-ik pas donné de réussir dans cette partie? Ydus 
avez livré les batailles navales les phis nombreu- 
ses et les plus grandes; vous n'avez essuyé que 
peu de revers, et avez remporté, au contraire, le 
plus de succès. Il est donc naturel que les alliés 
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préfèrent courir ayec vous les chances de ces 
combats. . - 

c Tous comprendrez par ce que je yais dire corn-» 
bien il vous est nécessaire et convenable de vous 
adonner à la marine. Les Lacédémoniens vous 
faisaient la guerre depuis bien àes années» et bien 
que vainqueurs sur terre» ils n'avançaient en rien 
votre ruine; mais dés que la divinité leur eut donné 
Favantage sur mer» vous leur iûtes aussitôt entière* 
ment assujettis. N'est-ce donc pas là une preuve 
évidente que tout votre salut dépend de votre puis- 
sance maritime? Les cboses étant ainsi» com- 
ment serait-il compatible avec vos intérêts de lais- 
ser aux Lacédéâioniens Fempire de la mer» puis- 
qu'ils convieaiient eux-mêmes de leur inffériorité 
dans la marine» et que les chances ne sont pas 
égales dans les batailles navales» car ils n'exposent 
que les hommes qui sont sur leurs vaisseaux» tandis 
que vous risquez le sort de vos en£ants» de vos fem- 
mes et de toute votre ville. 

<Tel est l'état de la question pour ce qui vous 
concerne; examinez maintenant la position des 
Lacédémoniens. D'abord ils habiteni au milieu des 
terres» de sorte que s'ils sont maîtres sur terre» 
leur existence n'est nullelnent compromise par des 
revers maritimes. C'est parce qu'ils l'ont senti 
eux-mêmes» que dés leur enfance ils se livrent aux 
exercices nécessaires aux armées de terre. Ils se 
distinguent sur leur élément» comme vous sur lo 
vôtre» par une qualité inappréciable» l'obéissanoci 
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aux chefs. Ensuite ils peurent mettre en campagne 
une nombreuse armée de terre avec la même 
promptitude que vous pouvez équiper une flotte 
puissante; d'où il résulte naturelLeiçent que les 
alliés viennent aussi se joindre à eux avec la plqs 
grande confiance. La divinité leur a en oub-e 
donné dur terre le mêine .bonheur qu'elle vous a 
accordé 8^ mer; ils ont aussi soutenu sur terre le 
plus graçd nombre de luttes > éprouvé le moin3 
de revers, e| remporté au contraire le plus de 
succès. 

«On peut conclure dôs feiie mêmes qu'il ne 
leur est p^s mpins iiécessftire 4e porter toute 
leur activité du cdté de h teire» qu'il ne Test 
à vous de tourner vos soins vers la mer. En elTeti 
bien que voi|s leur èyez f4it la guerre pendant plu- 
sieurs années et que vous leur ayez gagné souf>. 
vent des batailles nava}es> vous n'en étiez cepen- 
dant nullement plus prés de les avoir définitive- 
ment vaincus; mais après une seule défaite suc 
terre ils ont vu à l'instant compromise l'exbtence 
de leurs enfants» de leurs femmes, et de tout leur 
État. Comment donc ne leur serait«il pas péni-. 
ble de laisser à d'autres la suprématie sur terre j^ 
quand ils sont les premiers sur cet élément? 

c J'ai dojDC parlé dans le sens du projet du sénal^i 
projet qui offre, à mon avis, les plus grands avan- 
tages aux deux peuples. Puisse le bonheur être 
avec vous, et la sagesse présider à votre décision 
pour notre plus grand bien à tous! » 
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Tçl fut son discours^ que les AthënieDS et les La- 
K^édémonieDS présents approuyêrent fortement; n^ais 
CépHsodolos iQon^ à la tribune : 
. c Athéniens >> dit-il, cyous ne vous apercevez 
pa9. qu'on voi^s trompe; iqai$ si vous m'écoutez, }b 
y^HS.en donnerai à rinfrtant même la preuve. En 
effet V:OUs eommanderez bien sur mer; mais il est 
plair que les Lacédémoniens^ dans le cas qu'ils 
TOUS- secourent y vous enverront des triérarques 
lacédémpmenSji et pe^ut-^tr^B des soldats de marine, 
4e leur patiou, Candis que les matelots seront 
évid^pame^ot des Hilptes pu des mercenaires. Tels 
çeropt donc les hommes que vous aurez à com- 
mander. Mais lorsque les Lacédémoniens vous an* 
noncerpnt une expédition sur terre^ il est évident' 
que vous epverrez vos hoplites et votre cavalerie, 
^insi donc ils vous auront vous-mêmes sous leurs 
ordres^ tandis que vous, vous ne commanderez que 
leurs esclaves et des gens de rien. Réponds-moi, 
Lacédémonien Timocratés,» dit^il, < n'as-tu pas 
dit tout À l'heure que tu venais pour conclure Tal- 
liance sur un pied d'égalité parfaite ?»-*-< Oui,» 
dit-il.— € Peut-il donc y avoir une égalité plus par^ 
faite >> poursuivit Géphispdotos ^ «que si chacun 
çommaode à «pn tour la Hotte et l'armée de terre^ 
et si voua participez^ vous» aux avantages que 
peut ofirir le commandement sur mer, et nous à 
ceux, que peut offrir le commandement sur teire? » 

Apres ces ps^voles les Athéniens changèrent 
de convictipn et décrétèrent que chacun des deux 
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Etats aurait le commandement pendant cinq jours. 
Les troupes des deux Etats avec leurs alliés s*é^ 
tant rendues à Gorinthe, il fut résolu de garder en 
commun le mont Onéen^ et a Tapproche des TBé^ 
bains et de leurs alHës, ils se divisèrent les iîffé^ 
rents passages de cette montagne pour fes défendre^ 
lesLacédémoniens et lesPelléniens occupaient rea<^ 
droit le plus exposé. Lorsque les Tkébains et leurs 
alliés ne furent plus qu'à trente stades de ces 
postes^ ils se campèrent dan^ la plaine. Puis càir 
culant le temps qu'ib pensaient nécessaire pour 
franchir cette distance > ils marî^lièrent à Faube 
contre le poste des Lacédémôniens; leur calcul ne 
les trompa point, et ils tombèrent sur les Lacédé- 
môniens et les Pelléniens au moment où Ton renaît 
de relever les^ gardes de nuit et où les soldats se 
levaient de leurs couches pour aller chacun où il 
avait à faire. Alors fondant sur le camp , les Thé- 
bains » préparés el en bon ordre, taillent en pièces 
ces gens surpris à Fimproviste et en désordre. 
Gomme ceux qui s'échappèrent de cette affaire 
s'étaient réfugiés sur la colline la plus voisine , le 
polémarque des Lacédémôniens aurait encore pu 
conserver sa position en prenant avec lui autant 
d'hoplites et de peltastes des alliés qu'il aurait 
voulu ; il lui était facile de faire venir en toute 
sûreté les approvisionnements de Genchrées. Il ne 
le fit point; mais tandis que les Thébains étaient 
tout à fait embarrassés sur la manière dont il« 
descendraient du côté de Sicyone, ou retouroe- 
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raient sur leurs pas , il fit une trêve que la plu* 
part regardéreut comme plus aTantageose pour les 
ThëbaiDS que pour les siens; après quoi il se retira 
"et emmena ses troupes. 

. Les Thébains, après être descendus en toute 
fiûreté> ef s'être réunis à leurs allies arcadiens, 
argiens etéléens, commencèrent par attaquer Si- 
cyone et Pellèue. Pois ils marchèrent vers Epi* 
' daure et en ravagèrent tout le territoire. Ils se 
Retirèrent ensuite sans* s'inquiéter nullement des 
ennemis» .et lorsqu'ils furent près de la viUe de 
Çorintlie, ils s'élancèrent a la course vers la porte 
qui mène à Phlionte» dans le dessein de s'y préci- 
piter s'ils la trouvaient ouverte» Mais quelques 
troupes légères de la ville se portèrent en armes à 
la rencontre des soldats ^'élite des Thébains qui 
n'étaient plus même à quatre pléthres des murail- 
les, et montant sur les monuments funéraires et sur 
les éminences de terrain , elles lancent des flèches 
'et des traits sur les ennemis > dont elles tuent un 
grand nombre des plus avancés» et après les' avoir 
mis en fuite elles les poursuivent ^espace de trois 
on quatre stades. Après cettcT action le& Corinthiens 
tirèrent les morts près 'des murailles et accordè- 
rent une trêve à l'ennemi pour les relever; sur 
quoi ils élevèrent un trophée. Ce succès ranima 
le courage dps alliés de Lacédémone. ' 
. Pendant que ces choses se-passaient, les Lacédé- " 
moniens reçurent de Dénys un secours de plus de 
vingt vaisseaux. Us amenaient des Celtes» des 
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Ibériens et une cinquantaine de cayaliers. Le leh* 
demain les Tkébains et tous leurs allies nBgés en 
bataille et remplissant la plaine ju^^a la mer et 
aux collines attenantes à la rille» détruisirent dan^ 
la plaine tout ce qui pourait être bon à quelque 
cliose. La caralerie des AÙiénîens et des Corin- 
thiens n'appnnAait guères à la rue d*uile armëé 
forte et nombi^euse. Mais les caraliers de Dényd 
malgré leur petit nombtnë s'éparpillèrenl çà et là> 
et galopant le long de la ligne des enhemis^ lan^ 
çaient leurs jarelots en s*approchant^ puis se retî'^ 
raient dès qu'on s'avançait contre eux, et se retour- 
nant ensuite, recommençaient à lancer leurs traits. 
Au milieu de cette manœuvre ils descendaient de 
cheval et se reposaient , et lorsque réanemî roii^ 
lait en profiter pour les charger, ils sautaient les- 
tement sur leurs chevaux et battaient eb retraite. 
Si quelques ennemis se laissaient aller à les pour* 
suivre loin de Tarmée, ils les pressaient lorsqu'il 
se retiraient, leur tiraient des javelots et leur fai- 
saient beaucoup de mal; ils forçaient ainsi toute 
l'armée à s'avancer et à se retirer à cause d'eux. 

Les Thébains cependant ne restèrent plus que 
quelques jours et s'en retournèrent chez eux; tous 
leurs alliés se retirèrent de même dans leurs 
loyers. Là-dessus les troupes deDénys marchent 
contre Sicyone, défont dans là plaine les Sicyo- 
niens en bataille rangée, et leik* tuent environ 
soixante et dix hommes. Ils prennent d'assaut le 
fort de Déra. Après ces exploits les premiers se* 
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cours de Dénys cinglèrent de nouveau rers Sy- 
racuse. 

Jusque-là les Thébains et tous les peuples qui 
avaient quitté le parti de Lacëdémone avaient agi 
de concert^ et dans toutes les expéditions on avait 
laissé le commandement aux Thébains. Mais sur- 
vint iin certain Lycomédès de Mantinée^ homme 
qui ne le cédait à personne pour la naissance^ et 
qui^ haut "placé par sa richesse > était en outre 
ambitieux. Il excila chez les Arcadiens des pensées 
orgueilleuses > en leur disant qu'eux seuls pou-* 
vaient regarder le Péloponèse comme leur patrie^ 
puisqu'eux seuls y étaient autochthones^ et en leur 
répétant que la nation Arcadienne était, la plus nom- 
breuse de la Grèce > et l'emportait surtout par la* 
complexion robuste de ses habitants; il leur /non- 
trait qulls étaient les plus vaillants^ leur en donnant 
pour preuve que^ lorsqu'on avait besoin d'auxiliai- 
res, on préférait lés Arcadiens à tous les autres peu- 
ples > et que sans eux les Lacédémoniens n'auraient 
jamais pu attaquer le territoire d'Athènes, ni les 
Thébains arriver maintenant jusqu'à Lacédémone. 
cSi donc vous agissez sagement,» dit- il, cvous 
irons .épargnerez la peine de venir où l'on vous ap- 
pelle. De même qu'auparavant vous avez accru le 
|)Ouvoir des Lacédémoniens en marchant à leur 
suite, ainsi maintenant, si vous suivez aveuglément 
les Thébains sans réclamer votre part du comman- 
dement, peut-être trouverez -vous bientôt en eux 
d'autres Lacédémoniens. > 
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Les Arcadiens étaient enflés d*orgueîI par ces 
discours et chérissaient Lycomédès, qu'ils regar- 
daient seul comme digne du nom d*homme. Aussi 
choisissaient-ils tous les chefs qu'il indiquait. Les 
événements contribuèrent encore à augmenter leur 
haute opinion d'eux-mêmes* Les Argiens en effet 
ayant fait une invasion sur le territoire d'Epidaure^ 
eurent leur retraite coupée par les mercenaires de 
Chahrias^ les Athéniens el les Gorindiiens; les 
Arcadiens alors secoururent et délivrèrent ces Ar- 
gieus assiégés de toutes parts > bien qu'ils eussent 
à combattre et les hommes et les localités. Dans 
une autre expédition qu'il^ firent contre Asiné 
en Laoonie, ils défirent la garnison lacédémio- 
iiienne> tuèrent le polémarque Spartiate Géranor 
et pillèrent le faubourg d' Asiné. Ni la nuit, ni les 
mauvais temps, ni la longueur de la* route, ni les 
montagnes impraticables ne les arrêtaient, lors- 
qu'ils voulaient marcher quelque part ; de sorte qu'au 
moins à cette époque ils se croyaient de beaucoup 
les plus puissants. Aussi les Thébains se défiaient* 
ils des Arcadiens et n'étaient-ils plus bien disposés 
en leur faveur. Pour les Ëléensi ils redemandèrent 
aux Arcadiens les villes dont ils avaient été dé- 
pouilles par Lacédémone; mais lorsqu'ils virent le 
peu de cas qu'on faisait de leurs prières, et la con- 
sidération avec laquelle on traitait les Triphyliens 
et les autres Etats qui s'étaient séparés d*eux, et 
qui se. disaient Arcadiens, ils commencèrent aussi 
à être mal^ disposés envers les Arcadiens» 
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Tandis que chacun des alliés était ainsi dominé 
par son ambition particulière^ arriva Philiscos 
d'Abydène, envoyé par Ariobarzanés avec de 
grandes sommes d'argent. 11 rassembla d*abord à 
Delphes les Thébains, leurs alliés et les Lacédé- 
moniens pour traiter de la paix. Une fois réunis, 
ils ne consultèrent pohit le dieu sur la manière 
dont la paix pourrait se faire, et délibérèrent pour 
leur compte. Mais comme les Thébains refusaient 
de consentir à ce que Messène^ fût sous la domi- 
nation des Lacédémonîens, Philiscos leva de nom- 
breux mercenaires afin de faire la guerre de con- 
cert avec lés Lacédémoniens. 

Pendant ces événements arrivèrent les seconds 
secours envoyés par Dénys. Les Athéniens préten- 
daient qu'il fallait les envoyer en Thessalie contre 
les Thébains; les Lacédémoniens au contraire en 
Laconie, et ce dernier avis prévalut chez les alliée. 
Lorsque Tescadre de Dénys fut arrivée* en Laconie, 
Archidamos en joignit les soldats aux troupes de 
Sparte 9 et entra en campagne. Il enleva Garyes 
d'assaut, et en égorgea tous les habitants qu'il prit 
vivants. De là il marcha a la tète de ses troupes 
directement contre les Parrhasiens en Arcadie, et 
ravagea leur pays. Mais à l'approche àe& Arcadiens 
et des Argiens il battit en retraite et vint se cam- 
per sur les collines près de Midéa. 

Il se trouvait en cet endroit lorsque Gissidas le 
commandant des secours envoyés par Dénys, dé- 
clara que le temps qu'il lui avait été prescrit de 

24 
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rester^ était écoulé > et reprît aussitôt la route de 
Sparte. Mais après qu'il se fut éloigné de rarmée, 
il fut arrêté par les Messéniens dans un défilé ; il 
envoya alors demander à ArcLidamos de venir à son 
secours > ce qu'Archidamos fit effectivement. Lors- 
qu'il fut arrivé au tournant qui mène chez les £u- 
trésiens^ les Arcadièns et les Argiens s'avancèrent 
vers la Laconie , dans le but de lui couper le die- 
min de Sparte. Mais Archidamos descendit dans un 
endroit plat qui se trouve à la croisée des routes 
d'Eutrésie et de- Midéa, et rangea son armée en 
bataille. Il parcourut, dit-on^ les rangs et exhorta 
les troupes en ces termes: c Concitoyens > méritons 
maintenant par notre bravoure de pouvoir porter 
la tête haute; remettons à nos descendants notre 
patrie telle que nous l'avons reçue de nos pères. 
Cessons d'avoir à rougir devant nos enfants^ devant 
nos femmes^ devant nos vieillards^ et devant les 
étrangers aAprès desquels nous étions auparavant 
les plus considérés de tous les Grecs. > Il venait de 
prononcer ces mots> lorsqu'au milieu d'un ciel pur 
on vit ^ à ce qu'on prétend , des éclairs accompa- 
gnés de tonnerres^ qu'on regarda comme d'heureux 
présage. Il se trouva aussi que près de son aile 
droite étaient un bois sacré et une statue d'Hercule, 
duquel > comme on le sait, on le fait descenthre. 
Touljes ces circonstances inspirèrent donc une telle 
ardeur et une telle confiance aux soldats^ que c'é- 
tait une affaire pour leurs chefs que de les empêcher 
de s'élancer en avant. Mais lorsque Archidamos se 
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fut mis à leur tête> lé peu d^enuemis qui tiiirent 
ferme jusqu'à portée de la lance furent tués; le 
reste prît la fuite et tomba en grand nombre sous 
les coups des caraliers et des Celtes. Le combat 
£ni^ Ai^chidamos après avoir élevé un trophée , en- 
voya de suite a Sparte le héraut Démotélès annon- 
cer la grandeur de la victoire» et donner la nou- 
velle que pas un des Lacédémonîens n'avait perdu 
la vie> tandis qu'il était mort une foule d'ennemis. 
On dit qu'a cette nouvelle les sénateurs et les 
éphores de Sparte^ à commencer par Agésilas, 
versèrent tous des larmes. Telle est la propriété 
des larmes d'être communes à la joie et à la dou- 
leur. Ce revers des Arcadiens cependant ne réjouit 
guères moins les Thébains et les Ëléens que les 
Lacédémoniens; tant était forte déjà la haine qu'in- 
spirait leur orgueil. 

Les Thébains > qui songeaient constamment à la 
manière dont ils s'empareraient de la suprématie 
en Grèce, pensèrent que s'ils envoyaient des ambas- 
sadeurs auprès du roi4es Perses, ils trouveraient 
auprès de lui quelque avantage. Dans ce but, après 
avoir préalablement engagé, les aHiés à se joindre 
à eux sous le prétexte que le Lacédémonien Eu- 
thyclès était auprès du roi, ils députèrent Félopi- 
das de la part des Thébaios, Antiochos le panera- 
tîaste de la part des Arcadiens, et Archidamos de 
la part des Eléens; ce dernier fut accompagné aussi 
par Argios. Les Athéniens à celte nouvelle envoyè- 
rent Timagoras et Léon. Lorsque les députés furent 
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arrivés à leur destînatîoD ^ Pëlopidas eut de beau- 
coup le plus d'influence auprès du Perse* Il avait 
en effet à dire que, seuls d'entre les Grecs, les Tlié- 
bains s'étaient battus pour le roi à Platée, et que 
jamais plus tard ils n'avaient porté les armes contre 
lui, que les Lacédëmoniens leur faisaient la guerre 
uniquement parce qu'ils n'avaient pas voulu mar-^- 
cher avec Agésilas contre lui , ni laisser ce général 
sacrifier à Diane , à Aulis, où Agamemnon avait sa- 
crifié avant de s'embarquer pour l'Asie et de s'em- 
parer de Troie. Ce qui ne contribua pas peu à faire 
honorer Pëlopidas , ce fut la victoire que les Thé-- 
bains avaient remportée à Leuctres et les ravages 
qu'ils avaient exercés, aux yeux de tout le monde, 
dans le pays des Lacédëmoniens. Pëlopidas raconta 
aussi que les Argiens et les Arcadiens avaient été 
défaits dans une bataille par les Lacédëmoniens, 
lorsque les Thébains n'étaient pas avec eux. L'A- 
thénien Timagoras témoignait pour lui de la vérité 
de tout ce qu'il disait; et c'était lui qui, après Pë- 
lopidas, jouissait delà plus grande considération. 

Là-dessus Pëlopidas interrogé par le roi sur le 
genre d'édit qu'il désirait, demanda que les Lacé- 
dëmoniens reconnussent Tindépendance de Manti- 
née, que les Athéniens tirassent leurs vaisseaux sur 
terre, que s'ils ne se conformaient pas a ces con- 
ditions on leur fît la guerre , et que si une ville re- 
fusait de prendre part à l'expédition, on marchât 
d'abord contre elle. 

Ces conditions écrites et lues aux députés, Léon 
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dît de manière à ce que le roi Tentendît : c Pai> Ju- 
piter» Athéniens^ il est temps, du moins à ce qu'il 
paraît) de chercher quelque autre ami à la place du 
roi. > Lorsque le secrétaire eut répété au roi les 
paroles de l'Athénien , il rapporta une addition au 
décret, laquelle disait que si les Athéniens saraient 
quelque chose de plus juste, ils devaient venir en 
informer le roi. 

Lorsque les députés furent arrivés chacun dans sa 
patrie, les Athéniens mirent à mort Timagoras sur 
l'accusation de Léon qui prétendit qu'il n'avait pas 
voulu habiter avec lui , et qu'il avait agi constam- 
ment de concert avec Pélopidas. Quant aux autres 
députés, l'Éléen Archidamos louait la cour du roi, 
parce que ce dernier avait témoigné plus de con- 
sidération à l'Ëlide qu'aux Arcadiens; mais Antio- 
chos choqué de ce que la confédération- arcadienne 
avait été traitée en sous-ordre, refusa les présents, 
et annonça aux Dix mille que le roi avait une foule 
de panetiers, de cuisiniers, d'échansonset de por- 
tiers, mais que malgré toutes ses recherches, il 
D'avait pu voir des hommes capables de combattre 
les Grecs: Il ajouta que du reste la grandeur de 
ses richesses lui paraissait n'être qu'une fanfaron- 
nade, puisque le pTatane d'or tant vanté ne pour- 
rait donner de l'ombre à une cigale. 

Lorsque les Thébains eurent convoqué tous les 
Etats pour entendre la lecture de la lettre du roi, 
et que le Perse, porteur du décret, après avoir 
montré le sceau du roi , eut lu les dépêches , les 
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Thé]}ains inritèreDE alors ceuxqui voulaient être 
amis avec le roi et avec eux, à jurer d'observer ces 
conditions; mais les députes des villes répondirent , 
qu'ils avaient été envoyés non pour s'assermenter, 
mais pour prendre connaissance de la lettre, et 
invitèrent les Thébains à envoyer dans les villes, 
s'ils désiraient qu'on prêtât serment. L'Arcadieo 
Lycomédès cependant disait aussi que la réunion 
ne devait pas avoir lieu à Thèbes, mais sur les 
lieux où se faisait la guerre. Lorsque là-dessus les 
Thébains s'irritèrent contre lui et lui dirent qu'il 
cherchait à détruire l'alliance, il ne youlut plus 
siéger dans le conseil et partit avec tous les dé- 
putés de TArcadie. Gomme les députés réunis à 
Thèbes ne voulaient pas prêter serment , les Thé- 
bains envoyèrent des personnes chargées de faire 
jurer fidélité à l'édit du roi; ils croyaient que cha- 
cune des villes y penserait à deux fois avant de 
se faire des ennemis et de Thèbes et du roi. Mais 
lorsque les Corinthiens, dans la ville desquels ils 
vinrent d'abord, leur eurent tenu tête et répondu 
qu'ils n'avaient que faire de l'alliance du roi , 
plusieurs autres villes suivirent leur exemple et 
répondirent la même chose. Tel fut le résultat des 
brigues de Pélopidas et des Thébains pour parv^ 
nir au commandement. 

Epaminondas, qui voulait s'attacher TAcliaïe, 
afin d'inspirer plus de considération aux Arcadiens 
et aux autres alliés, résolut d'entreprendre une 
nouvelle expédition contre ce pays. Il persuada donc 
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à TArgien Pisîaà> général à Argos, d'occuper d'a- 
vance le mont Onéen. Pisias en conséquence, ap- 
prenant que Tes troupes qui le gardaient sous le com- 
mandement de Nauclés, chef des mercenaires de 
liacédémone, et de FAthénien Timomachos, fai- 
saient leur service avec négligence, s'empare de 
nuit avec deux mille hoplites de k colline au-des» 
sus de Genchrées; il avait avec lui des vivres pour 
sept jours. Les Thébains arrivent dans cet espace 
de temps, franchissent le mont Onéen, et marchent 
avec tous les alliés contre FAchaïe sous la conduite 
d'Ëpaminondas. Vaincu par les prières des princi- 
paux deVAchaïe, Epaminondas obtint par son in- 
fluence que les oligarques ne seraient point exilés, 
ni la forme du gouvernement changée; puis après 
avoir reçu des Achéens l'engagement solennel 
d'être les alliés des Thébains et de les suivre par- 
tout où ils les mèneraient, il s'en retourna dans sa 
patrie. Cependant comme les Arcadlens et ses enne- 
. mis l'accusaient d'avoir quitté l'Achaïe après l'a- 
voir organisée favorablement aux Lacédémoniens, 
les Thébains décidèrent d'envoyer des harmostes 
dans les villes achéennes. Ceux-ci à leur arrivée 
chassèrent les oligarques avec l'aide de la popu- 
lace et établirent en Achaïe des gouvernements 
démocratiques. Mais les bannis se coalisèrent 
promptement, marchèrent contre chacune des 
viUès isolément, y rentrèrent grâces à leur nom- 
bre et les retinrent sous leur dépendance. Une 
fois rétablis ils n'observèrent plus leur neutralité, 
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mais soutiDrent rigoureusement les LacëdémoDiens, 
de sorte que les Arcadiens étaient pressés d'un 
côté par les Lacédémoniens, de l'autre par les 
Achéens. 

Sicyone cependant s'était gourernée jusqu'à ce 
moment d'après ses anciennes lois. Mais Euphron 
qui sous les Lacédémoniens était le citoyen le plus 
puissant» voulut conserver son rang sous leurs 
adversaires; il dit donc aux Argiens et aux Arca- 
diens que, si le parti des riches conservait le gou- 
vernement de Sicyone, il était clair qu'à la pre- 
mière occasion la ville se déclarerait de nouveau 
pour Lacédémone. cSaqJiez au contraire, > dit-il, 
c que si la démocratie s'établissait, la ville vous res- 
lerait pour toujours. Si donc vous me secondez , je 
me charge, moi, de convoquer le peuple, et je vous 
donnerai à la fois cette garantie de ma fidélité , et 
une alliée assurée dans cette ville. Ce qui me 
pousse à agir delà sorte,» continua-t-il, c c'est, 
sachez-le, que comme vous j'étais depuis longtemps 
las de l'orgueil des Lacédémoniens, et que je serais 
heureux de secouer le joug de la servitude. > Les 
Arcadiens et les Argiens charmés de cette propo- 
sition se rendirent auprès de lui; Euphron aussi- 
tôt profitant de la présence des Arcadiens et des 
Argiens, convoqua le peuple sur la place publique 
pour lui déclarer que le gouvernement serait dé- 
sormais sur un pied d'égalité complète. Dès que les 
citoyens furent rassemblés, il les engagea à choisir 
les généraux qui leur plairaient. Ils élurent Eu- 
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phron lui-même^ aiDsi qu'Hippodamos, Gléandros, 
Acrisîos et Lysandros. Gela fait, il met son fils 
Adéas à la tête des mercenaires, après en avoir 
ôté le commandement à Lysiménès qui Tayaif au- 
paravant. Ensuite Euphron commença par s'assu- 
rer par des bienfaits quelques-uns de ces merce- 
naires, et il en enrôla de nouveau sans ménager 
pour cela le trésor public ni les fonds sacrés. Il 
employait aussi à ses desseins la fortune de tous 
ceux qu'il exilait pour attachement aux Lacédé- 
moniens. Puis il fît périr par ruse, ou exila tous 
ses collègues; en sorte qu'il réduisit tout sous son 
pouvoir et jouait évidemment le rôle de tyran. 
Il obtenait l'assentiment des alliés à ces mesures 
tant par son argent que par le zèle qu'il montrait 
à les accompagner avec ses mercenaires dans tou- 
tes leurs expéditions. 

CHAPITRE DEUXIEME. 

Les choses en étaient a ce point, et les Argiens 
avaienX déjà fortifié contre Phlionte le fort de Trî- 
caranon, au-dessus du temple de Junon, lorsque 
les Sicyoniens entourèrent aussi de murs Thyamîa 
sur la frontière des Phliasiens; ce qui mit ces der- 
niers dans une situation fort pénible et les faisait 
souffrir du manque de vivres. Cependant les Phlia- 
siens, n'en persévéraient pas moins dans leur fidé- 
lité à leurs alliés. 

Tous les historiens mentionnent les faits glorieux 
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des grands États; mais il me semble qu'une ville 
qui 9 malgré sa petitesse , se signale par beaucoup 
de belles actions mérite encore plus qu*on les pro- 
duise au grand jour. - 

Les Phliasiens donc furent amis de Lacédémone^ 
lorsqu'elle était dans toute sa puissance. Mais 
après ses revers à la bataille de Leuctres^ malgré 
la révolte de beaucoup de périèques, et celle de tous 
les Hilotes> malgré même la désertion de presque 
tous ses, alliés, bien que pour ainsi dire tous les 
Grecs l'attaquassent^ ils lui restèrent fidèles, et, 
quoiqu'ils eussent pour ennemis les peuples les 
plus puissants du Péloponèse> les Arcadiens et 
les Argiens, ils ne laissèrent pas do la secourir. 
Choisis par le sort pour passer à Prasies les der- 
nières des troupes auxiliaires, *qui se composaient 
de Corinthiens, d'Ëpldauriens, de Trézéniens, 
d'Hermioniens , d'Haliens, de Sicyoniens et de 
Pelléniens, non-seulement ils ne trahirent point 
alors, mais après même que le commandant les 
eut abandonnés et fut parti à la tête de ceux qui 
avaient traversé les premiers > ils ne se laissèrent 
point rebuter; mais prirent à leurs frais un guide 
de Prasies , a cause de la^ présence des ennemis à 
Amyclé et parvinrent, tant bien que mal, à se frayer 
un chemin jusqu'à Sparte. Aussi les Lacédémo- 
niens leur donnèrent-ils différentes marques d'hon- 
neur et leur envoyèrent en particulier un bœuf 
comme don d'hospitalité. 

Loisque après le départ des ennemis de la Laco* 
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nie» les Argiens courroucés du zcle des Phliasiens 
pour Lacédémone envahirent en masse le territoire 
de Phlionte et le ravagèrent, leur courage ne fai- 
blit pas même alors; mais aunnoment où les enne- 
mis se retiraient, après avoir saccagé tout ce qu'ils 
avaient pu, la cavalerie phliasienne fit une sortie 
et les suivit de près; et, bien que toute la cava- 
lerie argîenne et les compagnies déployées der- 
rière elle formassent Farrière-garde, les Phliasiens 
au nombre de soixante, les chargèrent et les mi- 
rent tous en fuite; ils ne leur tuèrent, il est vrai> 
que peu de monde, mais ils élevèrent un trophée 
a la vue des Argiens, aussi bien que s'ils les eus- 
sent tous tués. 

Une autre fois les Lacédémoniens et leurs al- 
liés gardaient le mont Onéen pendant que les Thé* 
bains s'approchaient pour le franchir. Les Ar- 
cadiens et les Éléens traversaient Némée pour 
aller se réunir aux Thébains, lorsque des exilés 
de Phlionte vinrent leur dire que> s'ils voulaient 
seulement se montrer^ ils prendraient cette ville. 
Dès qu'on fut d*accord sur celte entreprise, les 
exilés, accompagnés de six cents hommes environ, 
vinrent se placer de nuit avec des échelles au pied 
même de la citadelle. Puis lorsque les éclairèurs 
de Tricaranon annoncèrent l'approche des ennemis, 
les traîtres profitèrent du moment où toute Tatten- 
tion de la ville était tournée de ce côté, et donnè- 
rent aux gens, postés au pied des murs, le signal 
pour monter. Ceux-ci, une fois en haut, s'empa- 
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rent des armes abandonnées des gardes et poursui- 
vent les sentinelles de jour qui étaient au nombre 
de dix; car sur chaque cinq hommes on en avait 
laissé un; ils tuent un garde endormi et un autre 
qui s'était réfugié vers le temple de Junon. Une 
fois que les sentinelles en fuite se mirent à sauter 
du haut du mur qui regarde la ville , il n'y eut plus 
de doute que la citadelle ne fût au pouvoir des 
assaillants. Mais lorsque les cris d'alarme furent 
parvenus à la ville, les citoyens accoururent en 
armes; les ennemis commencèrent par sortii' de 
l'acropole et combattirent en avant de la porte 
qui conduit à la ville; puis, se voyant entourés par 
le nombre de ceu3^ qui arrivaient sans cesse contre 
eux, ils se retirent de nouveau dans l'acropole, où 
les citoyens se précipitent avec eux. L'esplanade 
de l'acropole fut donc bientôt balayée. , Mais les 
ennemis montèrent sur la muraille et sur les tours, 
d'où ils frappaient et tiraient sur ceux qui se 
trouvaient dans l'enceinte. Ceux-ci se défendaient 
d'en bas et combattaient le long des rampes qui 
mènent sur la muraille. Lorsque les citoyens se 
furent emparés çà et là de quelques tours, ils se 
battirent corps à corps et en désespérés avec les as- 
saillants. 'Ceux-ci, culbutés par leur audace et leur 
bravoure, se concentrèrent sur un point. Dans ce 
même instant les Arcadiens et les Argiens entou- 
raient la ville et se mettaient à saper le mur de 
l'acropole vers le haut de la ville. Pour les gens de 
l'intérieur ils frappaient d'un côté ceux qui étaient 
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sur le mur^ de Tautre ceux qui sur les échelles 
cherchaient à escalader, tandis que d*autres étaient 
aux prises avec ceux qui étaient montés sur les 
tours; ayant trouvé du feu dans les tentes, ils les 
incendièrent et apportèrent dans ce but les gerbes 
qui se trouvaient avoir été moissonnées dans Tacro- 
pole même. Alors ceux qui étaient sur les tours 
sautèrent en bas dans la crainte des flammes, et 
ceux qui se trouvaient sur la muraille tombèrent 
sous les coups des citoyens. Dès qu'ils eurent une 
fois commencé à céder, toute l'acropole fut bientôt 
Vide d'ennemis. La cavalerie fit aussitôt^ une sortie. 
Les ennemis, en la voyant, se retirèrent, aban- 
donnant leurs échelles et leurs morts ainsi que 
quelques vivants estropiés. Ils ne perdirenl pas 
moins de quatre- vingts hommes, en comptant tant 
ceux qui périrent en combattant dans l'intérieur 
de la citadelle, que ceux qui s'égarèrent nu dehors. 
Alors on put voir les hommes s'embrasser en se 
félicitant de leur délivrance, et les femmes leur 
apporter à boire en versant; des larmes de joie. 
Et vraiment tout le monde alors riait et pleurait 
tout à la fois. 

L'année suivante tous les Argiens et les Arca-* 
diens envahirent encore Phlionte. La cause de 
leurs attaques continuelles contre les Phliasiens 
était à la fois leur colère contre eux, et la posi- 
tion de cette ville entre leurs deux frontières, 
ainsi que l'espérance, où ils étaient toujours, que le 
manque de vivres la leur livrerait. Mais dans cette 
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iirrnsîon les cavaliers et les troupes d'élite des 
Phliasîens^ réunis aux cavaliers athéniens qui se 
trouvaient présents , fondirent sur Tennemi au mo- 
ment où il passait le fleuve ; ils eurent le dessus, 
et le forcèrent à se retirer pour le reste du jour sur 
les montagnes 9 comme s*il craignait de marcher 
dans la plaine sur des moissons amies. 

Le commandant thébain de Sicyone fit encore 
une expédition contre Phlionte^ à la tête de sa 
garnison et des troupes de Sicyone et de Pellène. 
Ces villes y en effet, obéissaient déjà alors aux 
Thébains. Euphron prit aussi part a Texpédition 
avec son corps de mercenaires d'environ deux 
mille hommes. Ils descendirent tous parTricaranon 
sur le temple de Junon pour ravager la carapagse, 
à Texception des Sicyoniens et des Pelléoîens que 
le commandant laissa sur la hauteur, présides por- 
tes qui conduisent à Gorinthe, afin que les Phlîa- 
siens ne pussent, en les tournant par-là, venir 
s'établir sur leurs tètes au-dessus du temple de 
Junon. Dès que ceux de la ville surent que les 
ennemis fondaient sur la plaine, la cavalerie et les 
troupes d'élite des Phliasiens firent une sortie, en- 
gagèrent le combat et empêchèrent les ennemis 
d'entrer dans la plaine. Ils passèrent là la plus 
grande partie du jour à escarmoucher de loin. Eu- 
phron et ses gens poursuivaient l'ennemi jusqu*aux 
endroits accessibles à la cavalerie, et ceux de la 
ville les pourchassaient à leur tour jusqu'au tem- 
ple de Junon Lorsque les ennemis crurent qu'il 
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ëlûit temps de partir, ils firent le tour de Tiica- 
ranon ; en effet le rarin situé devant ce fort les em- 
pêchait de se 'rendre en ligne droite vers les Pellé- 
niens. Les Phliasiens après les avoir suivis pendant 
. quelques instants vers la hauteur, se détournent et 
marchent par le chemin le long du mur contre le 
corps des Pelléniens. Le commandant thébain re- 
marquant alors la marche rapide des Phliasiens, 
rivalise de vitesse afin d'arriver au secours des Pel- 
léniens avant eux. Mais les cavaliers arrivés les 
premiers chargent les Pelléniens qui soutiennent 
le premier choc; après s*être retirés ils revien- 
nent à la charge avec les fantassins qui les avaient 
rejoints, et Ton en vient aux mains. Là-dessus les 
ennemis plient et laissent sur le terrain quelques 
Sicyoniens et un grand nombre de braves Pel- 
léniens. Après ce succès les Phliasiens élèvent un 
magnifique trophée en entonnant, comme de juste, 
les chants de victoire. Le Thébain et Euphron res- 
tèrent avec leurs troupes tranquilles spectateurs, 
comme s'ils étaient accourus à un simple spectacle. 
Après cela les deux partis se retirèrent, l'un sur 
Sicyone, l'autre dans la ville. 

. Voici encore une belle action que firent lea Phlia- 
siens : bien qu'ils manquassent de tout ils ren- 
voyèrent sans rançon le Pellénien Proxénos qu'ils 
avaient pris vivant. Gomment refuser le nom de gé- 
néreux et de braves à ceux qui sç distinguent par 
de telles actions? 
On connaît du reste leur constance à garder la 
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foi à leurs amis; comme ils ne retiraient rien de 
leurs terres, ils vivaient, soit des vivres qu'ils en^ 
levaient sur le territoire ennemi, soit de ce qu*ils 
achetaient à Gorinthe; c*était à travers de n^om- 
breux dangers qu'ils se rendaient au marché de* 
cette ville, ils ne se procuraient que difficilement 
des fonds, avaient autant de difficulté à trouver 
des gens qui leur apportassent les vivres, et à peine 
pouvaient-ils avoir des répondants pour les bêtes 
de somme qui les amenaient. Ils étaient déjà dans 
un dénuement complet lorsqu'ils parvinrent à en- 
gager Charès à escorter le convoi. Lorsqu'il fut ar- 
rivé à Phlionte, ils le prièrent d'emmener les bou- 
ches inutiles à Pellène, où ils les laissèrent. Après 
avoir acheté des provisions, et avoir préparé autant 
de bétes de somme que possible, ils repartirent de 
nuit; ils n'ignoraient point que les ennemis les 
épiaient, mais ils pensaient qu'il était moins terri- 
ble de combattre que de manquer de vivres. Les 
Phliasiens marchaient en avant avec Charès, lors- 
qu'ils rencontrèrent les ennemis; ils se mettent aus- 
sitôt à l'œuvre et fondent dessus en s'excitant réci- 
proquement, et tout en criant à Charès de venir les 
soutenir. La victoire leur resta; et la route balayée 
d'ennemis, ils arrivèrent ainsi eux-mêmes sains et 
saufs à Phlionte, avec tout ce qu'ils amenaient. 
Comme ils avaient veillé la nuit, ils dormirent bien 
avant dans le jour. Lorsque Charès fut levé, les ca- 
valiers et l'élite des h>)plites se rendirent vers lui 
et lui dirent: c Charès, tu peux aujourd'hui te si- 
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gtia]er par raction la plus glorieuse. Les Sicyo- 
nîeus fortifient contre nous une place sur les fronr 
tières; ils ont un grand nombre d^ouvriers^ mais ils 
n'ont guéres d'hoplites. Nous marcherons donc les 
premiers^ nous tous les cavaliers et Télite des hopli- 
tes > et si tu veux nous suivre avec tes mercenaires^ 
peut-être trouveras-tu la besogne déjà toute faite, 
peut-être aussi ton apparition décidera-t-elle la vic- 
toire comme à Pellène. Si tu vois dans ce que nons 
te proposons quelque chose de trop difficile, offre 
un sacrifice aux dieux pour les consnlter, car nous 
pensons que les dieux t'engageront encore plus que 
nous à faire ce que nous te demandons. Il ne faut 
pas, Gharès, que tu ignores que, si tu te rends à 
notre prière^ tu te mettras en. possession d'un fort 
contre renneroi, tu sauveras une ville amie, et tu 
acquerras la plus grande gloire dafis ta patrie, et 
le plus grand renom chez les allies et les ennemis. » 
Pendant que Gharès persuadé offrait un sacrifice, 
les cavaliers phliasiens, sans perdre dé" temps, 
mettaient leurs cuirasses et bridaient leurs chevaux, 
tandis que les hoplites prenaient tous les prépara- 
tifs de l'infanterie. Comme ils se rendaient, après 
avoir pris leurs armes, vers Tendroit où le sacrifice 
avait lieu, ils rencontrèrent Gharès et le devin qui 
leur annoncèrent que les victimes étaient favjora- 
bles. € Mais attendez , ^ dirent-ils, « car nous allons 
partir aussi. 9 L'ordre fut donné en toute hâte par 
le héraut, et les ipercenaîres accoururent à l'in- 
stant avec une ardeur divine. Lorsque Gharès com- 
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mença a marcher^ la caralerle et Tinfanterie des 
Phliasiens le précédèrent. Ils marchaient d*abord 
rapidement > ensuite ils se mirent à la course ; enfin 
la cavalerie poussa en ayant ventre à terre, Tinfan- 
lerie au pas de course cherchait à conserver . au- 
tant que possible ses rangs serrés; et Gharès suivait 
rapidement. C'était peu avant le coucher du soleil; 
ils trouvèrent les ennemis du fort occupés , les uns 
a se baigner, d'autres à cuire leur repas, d'autres 
a pétrir le pain, d'autres à préparer leurs lits. Lors- 
qu'ils voient l'impétuosité de cette attaque, ces 
gens sont aussitôt saisis de frayeur, et fuient, aban- 
donnant toutes leurs provisions à ces braves. Après 
avoir soupe avec ces vivreé et d'autres venus de 
Phliônte^ ils firent des libations pour ce succès, 
entonuèrent des chants de victoire, et allèrent se 
coucher après avoir établi des gardes. Les Corin- 
thiens à l'arrivée du messager qui apporta dans la 
nuit les nouvelles de Thyamia, montrèrent une 
grande amitié à réunir par la voix du héraut tous 
les attelages et bêtes de somme qu'ils chargèrent 
de blé et firent parvenir à Phlionte , et ces convois 
se renouvelèrent chaque jour tant que dura la con- 
struction du fort. 

CHAPITRE TROISIÈME. 

Voilà ce que j'avais à dire sur les Phliasiens , au 
sujet de leur loyauté envers leurs amis, de leur 
vaillance à la guerre, et de leur constante fîdéHié 
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à leurs alliés^ même dans le déDuement le plus 
complet. 

Environ vers le même temps, le Slymphalien 
Ënéas, général des Arcadiens, crut qu^on ne pou- 
vait plus supporter ce qui se passai t à Slcyone; après 
être monté avec son armée dans Tacropole, iL con- 
voqua les plus considérés des citoyens qui se trou- 
vaient dans la ville, et envoya chercheç. ceux qui 
avaient été bannis sans décret. Ëuphron effrayé par 
ces mesures, s'enfuit au port de Sicyone, et faisant 
venir Pasimélos de Gorinthe, il livra par son en- 
tremise le port aux Lacédémoniens. Il rentra de 
nouveau dans cette alliance, déclarant qu'il reste- 
rait fidèle aux Lacédémoniens. Il prélendit que 
lorsqu'on avait mis aux voix dans la ville, si l'on 
déciderait la défection, il avait volé contre avec un 
petit nombre de gens, et qu'ensuite il avait établi 
la démocratie dans le but de se venger de ceux qui 
Tav^ient trahi. < Et c'est moi, > dit-il, c qui suis la 
cause du bannissement actuel de tous ceux qui vous 
ont abandonnés. Si j'avais pu, j^aurais embrassé 
votre parti lorsque j'étais maître de toute la ville; 
mais maintenant je vous livre le port dont je me 
suis emparé. > Bien des gens l'entendirent proférer 
ces paroles; mais combien le crurent, c'est ce qu'on 
ne peut pas savoir. 

Puisqu'une fois: j'ai commencé, je veux terminer 
l'histoire d'Euphrou. Profitant des dissensions qui 
avaient lieu à Sicyone entre l'aristocratie et le peu- 
ple, Euphron rentra dans cette ville avec une troupe 
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de mercenaires levée à Athènes. Il se rendit, il e&l 
vrai, maître de la ville avec l'aide du peuple , mais 
riiarmoste thébain conserva Facropole. Lorsqu'il 
vît que, tant que les Thébains auraient la citadelle, 
il ne pourrait être maître de Sicyone, il ramassa 
des sommes d'argent et partit pour aller, par ce 
moyen, persuader aux ThébfAns de chasser les pre- 
miers citoyens , et de lui livrer de nouveau TLtat. 
Mais les anciens exiles ayant eu avis de son voya- 
ge et de ses plans, se rendirent de leur c6té à Thè- 
bes; lorsqu'ils le virent dans rintimité des magis- 
trats, ils craignirent qu'il ne parvînt à ses fins, et 
quelques-uns, sans tenir compte du danger qu'ils 
couraient, égorgèrent Euphron dans l'acropole, au 
moment même où les magistrats et le sénat étaient 
rassemblés. Les magistrats cependant amenèrent 
devant le sénat les auteurs de ce meurtre, et par- 
lèrent en ces termes : 

< Citoyens , nous réclamons la peine de mort con- 
tre ces m'eurtriers d'Euphron, considérant que les 
gens de bien ne commettent jamais aucune action 
criminelle ou impie: que si les méchants le font 
ils cherchent à se cacher : mais que .ces gens lais- 
sent tellement loin derrière eux tous les hommes 
pour ce qui est de l'audace et du crime, qu'ils ont 
tué cet homme et se sont ainsi permis de décrider 
eux-mêmes, en ppésence des magistrats et de votre 
pouvoir souverain, les gens qu'il faut mettre à mort 
ou laisser vivre. Si donc ces coupables ne reçoi- 
vent le dernier châtiment, qui osera jamais venir 
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• 

daos cette Tille ayec sécurité? Quel sera le sort de 
notre Etat, s'il est permis à qui le veut de se faire 
justice, avant que chacun ail fait connaître le but 
de sa venue? Nous poursuivons donc ces hommes 
comme les plus grands impies > les plus grands cri- 
minels, comme des gens qui ont indignement bravé 
notre ville. C'est à vous, après nous avoir entendus, 
a leur infliger le genre de peine qu'ils voxyt paraî- 
tront avoir mérité. » 

Voilà ce que dirent les magistrats. Quant aux 
njeuririers, ils nièrent tous d'avoir commis ce cri- 
me, un seul excepté qui en convint et prit la pa- 
role à peu près en ces termes pour sa défense: 

cil est impossible, Thébains, que quelqu'un 
vous brave, lorsqu'il sait que vous avez tout pouvoir 
pour le traiter comme bon vous semblera. Cepen- 
dant quelle confiance a pu me porter à tuer ici cet* 
homme? C'est ^ sachez-le bien, la conviction que 
d'abord j'agissais justement, et qu'ensuite vous ju- 
geriez mon action comme elle le mérite. Je savaîs 
en effet que vous-mêmes vous n'avez pas attendu un 
jugement à l'égard d'Archias et d'Hypatès , lesquels 
vous avez trouvés coupables du même crime qu'Eu- 
phron; mais que vous les avez punis aussitôt que 
vous en avez eu le pouvoir, dans la pensée que le 
monde entier prononçait la sentence de mort contre 
ceux qui ne cherchent point à cacher leur impiété, 
leur trahison, et leur dessein de s'emparer de la 
tyrannie. Euphron ne s'était-il donc pas rendu cou- 
pable de tous ces crimes? Après avoir trouvé le 
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trésor sacré rempli d'offrandes d'or et d'argent 
il l'a laissé entièrement vide. Qui pourrait s*être 
montré plus évidemment traître qu'Euphron, lui 
qui, lié par Pamitié la plus grande avec les Lacédé- 
inoniens les a abandonnés pour vous, et qui après 
avoir échangé avec vous des gages de fidélité vous 
a de nouveau trahis y et a livré le port à vos enne- 
mis. Et sous que] prétexte pourrait-on lui refuser le 
nom de tyran, à lui qui réduisait en servitude non- 
seulement des gens libres, mais des citoyens eux- 
mêmes, à lui qui ne cessait de tber, de bannir, de 
dépouiller de leurs biens, non des coupables, mais 
ceux qU'il lui plaisait? Et c'étaient précisément les 
citoyens les plus distingués. Ensuite se réunissant 
aux Athéniens vos plus grands ennemis, il est rentré 
dans Sicyone et a porté les armes contre Tharmoste 
établi par vous ; lorsqu'il n'a pu le chasser de l'acro- 
pole, il a ramassé de l'argent et est venu ici ; je sais 
bien que, s'il avait ouvertement levé des troupes 
contre vous, vous m'auriez de la reconnaissance de 
l'avoir tué; mais comment y aurait-il équité de votre 
part à me punir de mort pour avoir fait justice d'un 
homme arrivant avec de l'argent amassé dans le but 
de vous corrompre* et de vous persuader de le réta- 
blir comme souverain de sa patrie? En effet ceux 
contre lesquels on emploie la force des armes, éprou- 
vent un malheur, sans cependant paraître criminels, 
tandis que ceux qui se laissent séduire par l'argent 
à violer la justice tombent dans le malheur, en mê- 
me temps qu'ils se couvrent de honte. 
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«Si pourtant Euphron avait ëtë mon ennemi 
particulier el votre ami, je conviens moi-même 
qu'il n*aurait pas été bien de ma part de le tuer 
cliez vous; mais une fois qu*il vous avait trahis, 
comment serait-il moins votre ennemi que le mien? 
Par Jupiter, dira-l-on , il est venu librement. Hé 
quoi ! celui qui Faurait tué loin de votre ville aurait 
mérité vos éloges, et main tenant qu*i] est revenu pour 
augmenter le nombre des maux qu'il vous avait déjà 
faits, on pourrait dire qu'il n'a pas mérité son sort? 
Où pourrait-on me montrer chez les Grecs des 
traités qui favorisent les traîtres, les déserteurs, ou 
les tyrans? Rappelez-vous d'ailleurs que vous avez 
décrété l'extradition des bannis entre tous les États 
aillés. Pourrait-on dirç qu'il n'a pas mérité la mort, 
le banni qui rentre dans sa patrie sans ufie décision 
générale des alliés? Pour moi je prétends. Thé- 
bains, que si vous me mettez à mort, vous aurez 
vengé votre plus grand ennemi ; mais que si vous 
proclamez la justice de ma conduite,' vous aurez 
vengé, aux yeux de tout le monde, vos propres in- 
jures et celles de tous vos alliés. ^ 

Les Thébains après avoir entendu ce discours 
décrétèrent qu'Euphron avait subi le sort qu'il mé- 
ritait. Ses concitoyens cependant emportèrent son 
corps comme celui d'un homme de bien, el Tenter- 
rèrent sur la place publique, où ils le révèrent 
comme un fondateur de leur ville. C'est ainsi, qu'à 
ce qu'il semble, la plupart des hommes donnent à 
leurs bienfaiteurs le nom d'hommes de bien. 
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CHAPITRE QUATRIEME» 

Voilà ce que j'avais à dire sur Eiiphron; je reprends 
maintenant ma narration où je l'avais interrompue. 
LesPhliasiens étaient encore à fortifier Thyamia, et 
Gharés se trouvait encore auprès d*eux^ lorsque les 
exiles s'emparèrent d'Oropos. Tous les Athéniens 
alors marchèrent contre cette place et firent venir 
Charès de Thyamia; aussi le port des Sicyoniens 
fut-iî repris par les citoyens eux-mêmes et les Ar- 
cadiens. Quant aux Athéniens^ comme aucun de 
leurs alliés ne les secourut, ils se retirèrent en lais- 
sant Oropos au pouvoir des Thébains, jusqu'à ce 
qu'ils pussent faire valoir leurs droits. 

Lycomédès apprenant que les Athéniens avaient 
à se plaindre de leurs alliés, qui leur attiraient de 
nombreux embarras, et ne leur rendaient à leur 
tour aucun secours , persuada aux Dix mille de né* 
gocier ime alliance avec eux. Au premier moment 
il y eut des Athéniens qui étaient fâchés de voir 
Athènes, amie des Lacédémoniens > s*allier ave^ 
leurs adversaires. Mais lorsqu'ils réfléchirent <{ue 
c'était un aussi grand avantage pour les Lacédémo* 
niens que pour eux, que les Arcadiens n'eussent 
plus besoin desThébains, ils acceptèrent l'alliance 
des Arcadiens. Lycomédès qui était chargé de ces 
négociations, mourut à son retour d'Athènes d'une 
manière très-remarquable. Il chobit sur une foule 
de bdlimenls celui qu'il voulut, et après avoir con- 
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venu qu'il fixerait lui-même l'endroit où on Tabor- 
deraît, il choisit justement la place où se trouraient 
les exilés. G*est ainsi qu'il mourut; Talliance ce- 
pendant n'en fut pas moins ratifiée. 

Démotion dit dans l'assemblée du peuple à Athè- 
nes que l'alliance avec les Arcadlens lui paraissait 
à la vérité une heureuse négociation^ mais qu'il 
faudrait cependant enjoindre aux généraux de con- 
server aussi Gorinthe au peuple Athénien. Lorsque 
les Corinthiens l'apprirent, ils envoyèrent en hâte 
des garnisons suffisantes de leurs propres troupes 
partout où les Athéniens en avaient > et ils dirent à 
ces derniers de se retirer, parce qu'ils n'avaient plus 
aucun besoin de garnisons. Les Athéniens obéirent; 
lorsque leur3 troupes qui gardaient les forts se furent 
réunies dans la ville, les Corinthiens publièrent que 
tout Athénien qui aurait à réclamer contre quelque 
injustice, n'eût qu'à s'annoncer et que justice lui se- 
rait rendue. Pendant cel état de choses Charès ar- 
riva avec la flotte devant Cenchrées. Lorsqu'il sut ce 
qui s'était passé, il dit qu'il avait appris que la ville 
était menacée et qu'il venait la secourir. Les Corin- 
thiens le louèrent de son empressement, mais n'en 
ouvrirent, pas davantage leur port a ses vaisseaux; 
ils le prièrent de s'en retourner, et renvoyèrent aus- 
si les hoplites après leur avoir rendu justice. C'est 
ainsi que les Athéniens évacuèrent Corinthe; cepen- 
dant, en vertu de l'alliance, ils devaient envoyer leur 
cavalerie aux Arcadiens, menacés d'une invasion; 
mais ils ne portèrent point la guerre en Laconie. 
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Les Corinlhîens considérant qifils avaient bien 
petite chance de salut ^ eux qui avaient été déjà 
précédemment vaincus sur terre , et qui venaient de 
s'attirer en outre la malveillance des Athéniens^ 
résolurent de former un corps de fantassins et de 
cavaliers mercenaires, qu'ils employèrent sous leurs 
ordres à défendre la ville et à porter la dévastation 
chez les ennemis environnants. Ils envoyèrent ce- 
pendant à Thèbes demander si une ambassade de 
leur part pourrait obtenir la paix, et comme les 
Thébains leur en donnèrent l'assurance et les invi- 
tèrent à se rendre auprès d'eux, les Corinthiens les 
prièrent de leur permettre de se rendre aussi auprès 
de leurs alliés afin de faire la paix avec ceux qui le 
voudraient, et de laisser la guerre à ceux qui la 
préféreraient. Après que les Thébains leur eurent 
accordé aussi cette demande, les Corinthiens allè- 
rent a Lacédémone et parlèrent en ces termes : 

cLacédémoniens, nous venons en amis auprès 
de vous, et nous réclamons de votre part que vous 
nous découvriez, si vous le pouvez, la chance de 
salut que nous avons en persévérant à faire la 
guerre ; mais que si vous reconnaissez le peu d'es- 
poir qu'offre notre situation , vous fassiez avec nous 
la paix, si votre intérêt aussi le comporte; car il 
n'est personne avec qui nous aimerions mieux par- 
tager notre salut qu'avec vous. Si cependant la 
réflexion vous montre que la guerre vous est plus 
profitable, nous vous prions de nous laisser faire 
la paix. Peut-être si nous conservons notre ville, 
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pourrons-nous de nouveau un jour vous être de quel- 
que secours; mais si nous périssons maintenant, 
il est évident que nous ne vous serons plus jamais 
d*aucune utilité. > 

Les LacédémonîenSy après avoir entendu ces 
raisons > conseillèrent aux Corinthiens de faire la 
paix et permirent aussi à tous les alliés, qui ne 
voulaient pas faire la guerre de concert avec La- 
cédémone, de rester en repos. Ils déclarèrent que, 
pour eux, ils continue/aienl la guerre et se sou- 
mettraient à la volonté de la divinité; mais que ja- 
mais ils ne consentiraient à se laisser ravir Mes- 
sène, qu'ils avaient reçue de leurs pères. Les Co- 
rinthiens donc, après avoir entendu cette déclara- 
tion, se rendirent a Tlièbes pour traiter de la paix. 
Les Thébains prétendaient qu'ils leur jurassent 
aussi alliance; mais les députés répondirent que 
l'alliance n'était pas une paix, mais .un simple 
changement de guerre; ajoutant que, s'ils vou- 
laient, il ne dépendait que d'eux de faire la paix 
selon les lois de la justice. Les Thébains, remplis 
d'admiration pour eux qui, bien qu'en danger, 
refusaient de se mettre en guerre avec leurs bien- 
faiteurs, leur accordèrent, ainsi qu'aux Phliasiens 
et aux autres Etals venus avec eux à Thèbes, une 
paix qui assurait à chacun la possession de son ter- 
ritoire; l'on prêta serment à ces conditions. 

Les Phliasiens, selon que la convention en avait 
été faite, évacuèrent de suite Thyamia; mais les, 
Argiens, qui avaient juré la paix à ces mêmes con- 
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ditions^ royant qu'ils ne pouvaient faire que les 
exilés phliasiens demeurassent à Tricaranon sur le 
territoire de leur patrie» s* emparèrent de cette 
place et y mirent garnison» appelant leur pro- 
priété cette même terre que peu de temps aupara- 
vant ils avaient ravagée comme «nnemie. Et ils 
restèrent sourds aux réclamations des Phliasiens. 

A peu près vers la même époque, et quelque 
temps après la mori de Dénys Fancien» son fils 
envoya aux Lacédémoniens un secours de douze 
galères sous le commandement de Timocratès. A 
son arrivée il les aida à prendre Sellasie, et après 
ce fait d'armes il remit à la voile pour Syracuse. 

Peu de temps après, les bléens s'emparent de 
Lasion qui leur appartenait anciennement; mais 
qui présentement était tributaire de la confédé- 
ration arcadienne. Les Arcadiens toutefois ne 
restèrent point indifférents, mais rassemblèrent 
à l'instant des troupes et partirent. Les Ëléens 
mirent contre eux en campagne leurs Quatre cents 
et encore trois cents hommes. Les Arcadiens, qui 
avaient eu pendant le jour les Eléens campés vis-à 
vis d'eux sur un terrain assez plat, gravirent pen- 
dant la nuit le sommet de la montagne qui dominait 
les Ëléens, et au point du jour descendirent con- 
tre eux. Les Ëléens, voyant les ennemis venir des 
hauteurs et en très-grand nombre» eurent, il est 
vrai, Jionte de battre en retraite a une si grande 
distance; ils en vinrent aux mains, mais pas plu- 
'"^t aux prises ils -prirent la fuite. Dans leur re- 

Digitizedby Google 



GUERRE DES ARGADIENS ET DES ELEENS. 39T 

traite par des chemins difficiles, ils perdirent beau'« 
coup d*hommes et d'armures. 
• Les Arcadiens, après celle victoire, marchent 
contre les villes des Acroréens. Ils les prennent 
toutes, à Texception de Thrauslos, et arrivent à 
Olympie; après avoir environné d'une palissade 
le Cronion, Us y mettent garnison et s'emparent du 
raopt Olympe, ils prennent aussi Margane qu'oYi 
leur livra. Cette suite de revers jeta de nouveau 
les Eléens dans un découragement complet; les 
Arcadiens cependant marchent contre leur ville et 
s'avancent jusqu'à la place publique. Là toutefois 
les cavaliers et le reste des Ëléens tiennent tête 
à l'ennemi , le chassent de la ville, lui tuent quel- 
ques hommes et élèvent un trophée. 

Il régnait déjà précédemment des dissensions 
dans Elis. Le parti de Charopos, de Thrasonida:s et 
d'Argios poussait la ville vers la démocratie, et la 
faction de Stalcas", d'Hippias et deStraloIas, vers 
l'oligarchie; mais comme les Arcadiens, à la tête 
de forces considérables,^ passaient pour les alliés de 
ceux qui voulaient la démocratie, le parti de Cha- 
ropos devint plus audacieux, et s'étant entendu 
pour des secours avec les Arcadiens , il s'empara 
de la citadelle; mais les cavaliers et les trois cents 
montent aussitôt sans perdre un instant et les en 
chassent; le résukat fut qu'Argios et Charopos, 
avec près de quatre cents citoyens, furent bannis. 
Ces gens, peu de temps après, s'emparent de Py- 
los avec l'aide de quelques Arcadiens , et plusieurs 
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hommes du parti populaire quittèrent la ville pour 
se joindre aux bannis qu'ils voyaient maîtres d*une 
belle place et soutenus par les forces considéra- 
bles des Arcadiens. 

Les Arcadiens firent aussi plus tard une invasion 
dans le territoire des Llëens, d*après l'assurance 
que leur donnaient les exilés que la ville se ren- 
drait. Mais celte fois les Achéens, devenus amis des 
Eléens, défendirent leur ville, en sorte que les 
Arcadiens se retirèrent sans avoir fait autre chose 
que ravager le pays. Toutefois ils ne sont pas 
plutôt sortis de l'Élide, qu^'informés que les Peî- 
léniens étaient à Elis, ils font de -nuit une mar- 
che très-longue et s'emparent d'Oluros, ville appar- 
tenant à Pellène. 11 faut savoir que les Pellé- 
niens étaient déjà alors rentrés dans Falliànce de 
Sparte. Lorsqu'ils apprirent la prise d'Oluros , ils 
firent eux-mêmes un circuit et revinrent, comme 
ils purent, dans leur capitale de Pellène. Dés 
lors, malgré leur petit nombre, ils furent con- 
stamment eu guerre avec les Arcadiens établis à 
Oluros, et avec tout le parti populaire de leur 
proprQ Etat; toutefois ils n'eurent point de repos 
qu'ils n'eussent repris Oluros. 

Les Arcadiens au contraire firent une nouvelle 
expédition contre Elis. Gomme ils posaient leur 
camp entre cette ville et Cylléne, les Eléens les 
attaquèrent; mais les Arcadiens firent bonne con- 
tenance et les battirent. Andromachos, le général 
de cavalerie éléen, qu'on accusait d'avoir fait ea- 
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gager le combat , se tua lui-même; le reste des 
raincus se retira dans la ville. Il périt aussi dans ce 
combat le Spartiate Soclidas qui y avait pris part; 
car les Lacédémonieus étaient déjà alors alliés des 
Eléens. Ceux-ci, se voyant pressés parleurs enne- 
mis sur leur propre territoire avaient envoyé aux La- 
cédémontens des députés pour réclamer leur aide, 
et leur demander de faire une expédition contre 
les Accadiens; ils pensaient que c'était le meilleur 
moyen de se débarrasser de ces derniers que de 
leur faire la guerre des deux côtés. Là- dessus 
Archidamos part avec une armée de Lacédémo- 
niens et s'empare de Cromnos. Il y laissa en 
garnison trois de ses douze compagnies et reprit 
ensuite le chemin de Sparte. Cependant les Arca- 
diens, qui se trouvaient tous réunis à leur retour 
de leur campagne d'Elide, arrivent vers Cromnos' 
qu'ils entourent d'un double rang de palissades. 
Ainsi en sûreté, ils assiégeaient la garnison de 
Cromnos. Mais la ville de Lacédémone, indignée 
de voir ses citoyens assiégés , envoie une armée , 
dont Archidamos avait encore le commandement. 
A son arrivée il fait autant de ravages qu'il peut 
en Arcadie et en Sciritide, et essaie tout au monde 
pour faire , s'il est possible, lever le siège. Mais les 
Arcadiens ne s'en remuaient pas davantage, et ce 
faisaient nulle attention à toul cela. 

Archidamos remarqua une colline par laquelle 
passait le retranchement extérieur dont les Arca-' 
diens s'étaient entourés; il crut qu'il pourrait s'en 
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emparer, el qu'une fois qu'il en serait maître, les 
assiégeants qu'elle dominait ne pourraient garder 
plus longtemps leur position. Comme' il faisait 
faire un circuit à ses troupes pour arriver à cet 
endroit, les peltastes et son avant-garde, voyant 
les Eparites en dehors du retranchement, fondent 
sur eux en même temps que les cavaliers cherchent 
à charger. Les Eparites ne plièrent point; mais 
ils se tinrent immobiles les rangs^ serrés. Les 
ennemis revinrent à la charge; les auti^es, loin de 
plier devant cette seconde attaque, se portèrent 
même en avant. Le tumulte était déjà grand, lors- 
que Archidamos lui-même arriva; il avait fait le 
détour par la route de chars qui conduit à Gromnos, 
et amenait ses troupes, qui se trouvaient marcher 
deux à deux. Les deux armées se rapprochèrent; 
celle d^Ârcliidamos marchait par files à cause de la 
route par laquelle elle cheminait/ tandis que les 
Arcadiens formaient un corps serré de boucliers. 
Aussi les Lacédémoniens ne purent-ils plus résister 
au nombre des Arcadiens. Bientôt Archidamos eut 
la cuisse percée de part en part; bientôt succom- 
bent ceux qui combattaient devant lui, Polyénidas 
et Ghilon qui avait pour femme la sœur d'Archi^ 
damos; et le nombre total de ces gens qui tom- 
bèrent alors, ne s'élevait pas à moins de trente. 
Les Lacédémoniens se retirent par le chemin, ei 
aussitôt qu'ils arrivent à une place plus large. Us 
se déploient et font face^ l'ennemi. Les Arcadîei» 
toutefois restèrent serrés comme ils étaient, el 
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bien qu inférieurs en nombre, ils étaient animés 
d'une beaucoup plus grande ardeur ,^ parce qu'ils 
poursuivaient une troupe qui se retirait et à la- 
quelle ils. avaient tué du monde. Pour les Lacédé- 
œoniens^ ils avaient perdu tout courage^ en voyant 
Archidamos blessé et en apprenant les noms des 
morts qui se trouvaient être des braves et presque 
des plus -illustres citoyens. Comme les armées 
étaient rapprochées, un des plus âgés s'écria: 
«Qui nous force à combattra, soldats? Pourquoi 
ne pas faire une trêve et cesser la guerre ?> Les 
deux partis furent enchantés de celte proposition et 
firent une trêve. Les Lacédémoniens s'en allèrent 
après avoir relevé leurs morts , et les Arcadiens se 
retirèrent et élevèrent un trophée àFendroit oiVils" 
avaient commencé la première charge. 

Pendant que les Arcadiens étaient occupés* à 
Cromnos, les citoyens d'Élis marchèrent d'abord 
contre Pylos et rencontrèrent les Pyliens^ui avaient 
été repoussés de Thalames; aussitôt que les cava- 
liers éléeiis qui s'avançaient les aperçoivent, ils 
fondent sur eux sans balancer, et en tuent une par- 
tie; d'autres se réfugient sur une éminence. Mais 
lorsque l'infanterie fut arrivée, elle culbuta aussi 
ceux qui s'étaient établis sur la hauteur, tua les 
uns et fît les autres prisonniers au nombre de près 
de deux cents. Tout ce qu'il y avait de mercenaires 
parmi ceux-ci fut vendu; tout ce qu'il y avait 
d'exilés fut égorgé. Après cela ils réduisent les 
Pyliens, qui ne recevaient plus aucun secours, 
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s'emparent de leur place même et reprennent Mar- 
ganes. 

Les Lacédëmonlens cependant étant venus quel- 
que temps après de nuit à Gromnos^ s* emparent du 
retranchement et appellent aussitôt à eux les Ar- 
giens et les Lacédémoniens assiégés. Tous ceux qui 
se trouvaient le plus près et qui surent profiter du 
moment 9 sortirent ;^ mais ceux qui se laissèrent pré^ 
venir par les Arcadiens accom^us en grand nombre| 
furent renfermés dans Fintérieur de la ville, puis 
pris et distribués entre les vainqueurs. Une partie 
revint auxArgîens, une autre aux Thébains^ une 
aux Arcadiens et une aux Messéniens. Le nombre 
total des Spartiates et des pérîèques qui furent faits 
prisonniers, s*éleva à plus de cent. 

Cependant, dès que les Arcadiens n*eurent plus 
a s'occuper *de Gromnos, ils se tournèrent de nou- 
veau vers les Eléens ; ils renforcèrent la garnison 
d'OIympîe, et à Fapprocbe de l'année olympique ils 
se préparèrent à célébrer les jeux avec les Pisates^ 
qui prétendent avair eu les premiers l'intendance 
du temple. Lorsque l'époque oh ont lieu les jeux 
olympiques fut arrivée , et que Ton fut aux jours 
dans lesquels la foule s'assemble, les Eléens firent 
ouvertement leurs préparatifs, apipelérent à eux 
les Achéens et prirent la route d'Olympie. Les Ar- 
cadiens n'auraient jamais cru qu'ils vinssent les 
attaquer; ils organisaient même la fête avec les 
Plsates. Déjà même ils avaient terminé la course 
des chevaux et les courses du pentathle; mais lors- 
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qne fut yenu le tour de la lutte, ils quittèrent le 
stade, et on lutta entre le stade et Faute! > car les 
Éléens étaient déjà en armes près du bois sacré. 
Les Arcadiens> sans aller plus loin à leur rencontre^ 
se déployèrent au bord du Gladaos^ rivière qui 
coule le long de TAltis et se jette dans TAlphée; 
ils araient à leurs côtés, comme alliés, environ 
deux mille hoplites argiens et près de quatre cents 
cavaliers athéniens. Les Ëléens qui s'étaient ran- 
gés en bataille de l'autre côté de la rivière, immo- 
lent des victimes et marchent aussitôt en avant. 
Jusqu'à cette époque ils étaient, comme guerriers, 
méprisés des Arcadiens et des Argiens, aussi bien 
que des Achéens et des Athéniens ; mais en ce jour 
ils furent regardés comme les plus braves des al- 
liés. Les Arcadiens auxquels ils eurent d'abord à 
faire furent bientôt mis en fuite, et les Argiens 
dont ils soutinrent le choc éprouvèrent aussi le 
même sort. Les Ëléens poursuivent les fuyards 
jusqu'à l'espace situé entre le sénat, le temple de 
Vesla et le théâtre attenant à ces édifices; là ils 
combattent avec la. même valeur et repoussent 
Fennemi jusqu'à l'autel. Mais atteints par les traits 
qu'on leur lançait du haut des portiques, du sénat et 
du grand temple, tandis qu'ils combattaient sur un 
terrain plat, ils perdent plusieurs hommes et entre 
autres Stratolas lui-même, le chef des Trois cents. 
Après cette action ils se retirèrent dans leur camp. 
Les Arcadiens cependant et leurs alliés eurent une 
telle peur pour le jour suivant, qu'ils ne se donnè- 
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rent aucun repos de toute la nuit, mais renversè- 
rent les baraques élevées à grand'peine et se re- 
tranchèrent. Pour les Eléens^ lorsque le lendemain 
ils s'approchèrent et virent une forte palissade > et 
quantité de monde monté sur les temples , ils se 
retirèrent dans leur ville. La bravoure qu'ils dé- 
ployèrent fut telle qu'un dieu seul pouvait Tavoir 
inspirée et l'avoir fait éclater en un seul jour; il 
ne serait pas au pouvoir des hommes de susciter, 
même daus.un long espace de temps > une telle va- 
leur chez des gens sans vaillance. 

Comme les magistrats de FArcadie employaient 
les deniers sacrés à entretenir les Ëparites» les 
Mantinéens les premiers défendirent par un décret 
qu'on touchât aux deniers sacrés; ils se procu- 
rèrent dans leur ville et envoyèrent aux magisti^ats 
la part qu'ils avaient à payer pour les Épariles. 
Mais les chefs arcadiens citfent les magistrats de 
Mantinée devant les Dix mille, sous prétexte qu'ils 
attentent à la confédération arcadienne. Comme ils 
refusaient de comparaître, on prononça leur sen- 
tence et l'on envoya les Epariles chargés de ra- 
mener les condamnés; mais les Mantinéens fermè- 
rent leurs portes et ne les admirent point dans leurs 
murs. Là-dessus il s'éleva bientôt d'autres voix 
dans les Dix mille pour dire qu'il ne fallait pas tou- 
cher aux deniers sacrés, ni léguei' pour l'éternité 
à leurs descendants ce crime envers les dieux. Dès 
qu'il eut donc été décrété dans la diète qu'on ne 
toucherait plus aux deniers sacrés, ceux des Épa- 
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rites qui ne pouvaient pas servir sans solde se dé- 
bandèrent; mais ceux qui en avaient les moyens 
s'exhortèrent mutuellement et s'enrôlèrent dans les 
Eparîtes; ils voulaient ne plus être sous la dépen- 
dance de ces gens, mais les réduire sous la leur. 
Les chefs arcadiens, qui avaient manié l'argent 
sacré, sentant que, s'ils devaient en rendre compte, 
ils avaient grande chance d'être perdus, envoyèrent 
à Thèbes annoncer aux Théb^ins que, s'ils ne se 
mettaient en campagne, ils courraient le risque de 
voir les Arcadiens retourner aux Lacédémoniens. 
LesThébafns, en conséquence, se préparèrent à 
marcher. Mais ceux qui consultaient vraiment le 
plus grand intérêt du Péloponèse, persuadèrent à la 
diète arcadienne d'envoyer des députés aux Thé- 
bains pour leur dire de ne pas venir en armes en 
Arcadie , a moins qu'on ne les appelât. Tout en 
faisant dire cela aux Thébains , ils réfléchissaient 
qu'ils n'avaient que faire de la gnerre; ils pensaient 
qu'ils n'avaient en effet nul besoin d'avoir l'inten- 
dance du temple de Jupiter; mais qu'en y renon- 
çant ils feraient une action plus juste et plus pieuse, 
et se rendraient ainsi plus agréables au dieu. Comme 
les Éléens n'avaient pas d'autres prétentions, les 
deux^ partis résolurent de faire la paix, et le traité 
fut conclu. 

Lorsque les serments -eurent été prêles par toutes 
}cs villes , ainsi que par les Tégéates et par le com- 
mandant thébain lui-même, qui se trouvait à Tcgée 
avec trois cents hoplites béotiens, tons les Arca^' 
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diens reatérent à Tégée et se livrèrent à la bcmne 
obère et à la gaieté» faisant des libations et cban- 
tant des cbants de joie pour la conclusion de b 
paix. Mais leTbèbaîn et ceux des chefe^ qui crai- 
gnaient la reddition des comptes « réunis aux Bée- 
tiens et à ceux des Éparites qui faisaient cause 
commune avec, eux , fermèrent les portes des murs 
de Tégée et envoyèrent saisir les premiers ci- 
toyens au milieu des banquets* Comme il y avait là 
des Arcadiens de toutes les villes et que tous dési- 
raient avoir la paix» on devait nécessairement sai- 
sir un grand nombre de gens ; de sorte que la pri- 
son publique fut bientôt plein e« ei la maison com- 
mune ne tarda pas à l'être aussi» Le nombre des 
prisonniers était grand; plusieurs avaient sauté 
du baut du mur, et.ron en avait même laissé écbap- 
per quelques-uns par les portes, car il n'y avait 
d'animosité que cbez les gens qui craignaient pour 
leur vie. Ce qui mit le Tbébain et ses affidés le 
plus dans l'embarras^ ce fut qu'ils n'avaient en leur 
pouvoir qu'un petit nombre de Mantinéens, les- 
quels ils auraient le plus désiré de prendre ; grâce 
à la proximité de leur ville, ils étaient presque tous 
parvenus cbez eux. Lorsqu'il fit jour et que les 
Mantinéens eurent appris ce qui s'était passée ils 
envoyèrent de suite recommander aux autres villes 
de l'Arcadie d'être sous les armes et de garder. 
leurs murailles. Ils prirent eux-mêmes ces précau- 
tions et envoyèrent en même temps à Tégée rede?« 
mander tous les Mantinéens détenus; ils exigèrent 
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aussi qu'aucun des autres Arcadiens ne fût jetë 
dans les fers ou mis à mart arant tin jugement; et 
dans le cas où l'on aurait des sujets d'accusation , 
ils déclarèrent que TÉtat de Mantinée s'engageait 
xïomme garant à amener devant la diète arca- 
dienne tous «ceux qu*oa «itérait devant elle. Le 
Thébain à ce message ètaii embarrassé de la tour- 
nure qu'il donnerait à cette affaire et relâcha tout 
le monde. Le lendemain il réunit tous ceux des 
Arcadiens qui voulurent se rendre auprès de lut^ et 
•chercka à justifier sa <;cmduite en dtsant qu'il avait 
'4lé trompé; il prétendait avoir en effet appris qfie 
les Lacédémoniens étaient en armes sur les fron* 
tières et que quelques Arcadî^is devaient leur 
livrer Tégée. Après Tavoir entendu ils le laissèrent 
libre quoiqu'ils sussent bien qu'il avait menti sur 
leur compte; mais ils envoyèrent a Thèbes des 
•députés pour l'aceuser et demander sa tète. Epa- 
tninondas^ qui se trouvait alors au nombre des gé« 
fiéraux, répondit^ dit-on» qu'il avait eu bien plus 
raison d'arrêter que de relâcher ces hommes. 
«Car^» dit-il 9 c comment ne pas vous accuser 
avec justice de trahison , vous qui, après nous 
avoir engagés dans une guerre > faites la paix sans 
notre aveu; sachez bien, > ajouta-t^il, «que pour 
^ou8> nous marcherons en Arcadie et nous ferons 
la guerre de concert avec ceux qui tiennent notre 
parti. ^ 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 

Lorsque celle réponse fui parrenue à la diète 
aroadieone et dans les différentes villes , les Man- 
tinéens et ceux du reste de FArcadie qui s'intéres- 
saient au Péloponése^ aussi bien que lesEléenset 
les Achéens^ se convainquirent dès lors que les 
Thébains montraient ouvertement leur désir de 
voir le Péloponèse s'affaiblir le plus possible/ afin 
d*avoir toute facilité à Tasservir. «Pourquoi donc en 
effet veulent-ils que nous soyons en guerre, » pen- 
saient-ils, csi ce n*est afin que nous nous fassions 
du mal les uns aux autres, et que les deux partis 
aient besoin de leur secours? Ou pourquoi, lors- 
que nous leur disons que nous n'avons pas besoin 
d'eux présentement, se disposent-ils a marcher? 
N'est-il pas évident que c'est dans le but de nous 
faire quelque mal, jqu'ils préparent cette expédi- 
tion? 9 Ils envoyèrent aussi à Athènes demander 
du secours; et il se rendit également à Lacédé- 
xnone des députés des Epa rites pour engager les 
Lacédémoniens à se réunir à eux pour repousser 
en commun les attaques dans le cas où un ennemi 
viendrait asservir le Péloponèse. Quant à l'hégé- 
monie, il fut convenu dès lors que chaque peuple 
exercerait le commandement dans son pays. 

Pendant ces négociations, Ëpaminondas s'était 
mis en campagne à la tête de tous les Béotiens, 
d'Eitibéens et de nombreux Thessalîens envoye's 
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tant par Alexandre que par les adversaires de ce 
tyran. Les Phocéens toutefois ne marchèrent point 
avec lui, alléguant les traités qui, disaient-ils, leur 
enjoignaient de secourir Thèbés si elle était atta- 
quée , mais non de faire une expédition contre 
d'autres États. Epaminondas cependant comptait 
que, dans le Péloponèse même, les Argiens et les 
Messénieos viendraient se joindre à lui, de même 
que ceux des Arcadiens, qui tenaient le parti de 
Thèbes. Ces derniers se composaient dès Tégéates, 
des Mégalopolitains , des Aséates> des Palantins 
et de toutes les villes auxquelles leur petitesse et 
leur position au milieu de ces Etals ne laissaient 
pas de choix. 

Ëpaminondas partit en toute hâte. Arrivé à Né- 
mée, il y demeura dans Tespérance de surpendre 
les Athéniens à leur passage; il comptait que ce 
serait d'un grand poids pour redoubler l'ardeur 
de ses alliés, et pour jeter ses adversaires dans 
le découragement; il pensait, pour le dire eff deux 
mots, que tout revers des Athéniens était un gain 
pour Thèbes. Pendant le temps qu'il passait là, 
tous les Etats coalisés se rassemblèrent à Mantinée. 
Cependant, lorsque Ëpaminondas apprit que les 
Athéniens avaient renoncé à passer par terre et 
se préparaient à envoyer sur mer et par la lA- 
conie leurs secours aux Arcadiens ,• il partit de 
Némée et arriva à Tégée. Je ne pourrais pas dire 
que le bonheur l'ait favorisé pendant son comman- 
dement; mais dans ce qui est l'œuvre de la pru* 
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4ence et de Taudace^ eel homme ne me paraît 
n'avoir rien laissé à désirer. Je oommeneerai par . 
le louet d^avoir établi son camp dans les murs de 
Tég^ée, ce qui lui donnait une position plus sûre 
que s'il avait campé* au dehors, et lui permettak 
de mieux cacher ses dispositions aux ennemis et 
de se procurer avec plus de faciUié dans la vitte 
ce dont il avait besoin. Il pouvait en ou^e voir les 
Adversaires oampés dans la campagne, et juger 
de leurs bonnes dispositions ou de leurs fautes* 
Bien qu'il se crût plus fort que les ennemis , il n'al- 
lait point les a Raquer s'il leur croyait l'avantage 
du terrain. Cependant^ voyant qu'aucune villfe ne 
se déclarait pour lui et que le temps se passait, il 
jugea qu'il fallait agir, s'il ne voulait s'attendre k 
voir la gloire qu'il avait acquise précédemment 
faire place à un grand déshonneur. 

Ayant donc appris que les ennemis s*étaient for- 
tifiés aux environs de Mantinée et avaient envoyé 
chercher Agésilas et tous les Laoédémoniens, in- 
formé en outre qu'Agésilas était en campagne ^ 
«e trouvait déjà à Pelléne, il fait souper ses trom- 
pes, donne l'ordre du départ et marche drmt sur^ 
Sparte; si, par une dispensation divine , un Cretois 
n'était venu annoncer à Agésilas l'approche de l'ar- 
mée, il aurait pris la ville entièrement dégarnie 
de défenseurs, comme un nid avec ses petifô. 
Mais Agésilas, informé à temps de ee coup de 
main, arriva avant lui à la ville, et les Spartiates 
se parlagèrenl les différents postes, bien qu'ifs 
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fussent en fort peUt nombre ; en effet leur cavalerie 
se trouvait en Arcadie^ de même que leurs trou- 
pes soldées et trois des douze compagnies. Lors- 
que Epaminondas eut atteint la ville de Sparte > il 
évita d'entrer dans les endroits où ses troupes 
auraient dû combattre de plat^ en butte aux coups 
partant des maisons^ et où le nombre ne donnait 
aucune supériorité sur des gens moins nombreux. 
Mais il s'empara d*une position qu'il crut avanta- 
geuse> et^ au lieu d'attaquer en montant^ il marcha 
contre la ville en partant d'une hauteur. Dans ce 
qui arriva ensuite on peut bien voir la main d'un 
dieu, mais on peut aussi dire que rien ne peut 
résister à des désespérés. En effet > lorsque Ar- 
chidamcrs arriva avec moins de cent hommes et^ 
qu*après un triyet réputé rien moins que facile, 
il marcha droit sur les ennemis; voici que cette 
armée qui jetait feu et flamme > qui avait battu les 
Lacédémoniens, qui était immensément supérieure 
en nombre et avait en outre l'avantage du terrain, 
plie sans soutenir le choc d'Archidamos; les pre- 
mi^s rangs d'Epaminondas tombent. Mais comme 
ceux de Sparte, fiers de leur victoire, continuaient 
la poursuite plus loin qu'ils n'auraient dû , ils tom- 
bent à leur tour. En effet une main divine avait , 
à ce qu'il ^>araît, marqué le terme assigné à leur 
victoire. 

Archidamos éleva donc un trophée a l'endroit 
où il avait été vainqueur, et rendit sous la foi 
d'une convention les ennemis tombés à cette place. 
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Ëpaminondas , prévoyant que les Arcadiens vien- 
draient au secours de Lacédëmone, ne voulait pas 
avoir affaire avec eux et avec tous les Lacëdémo- 
niens réunis^ surtout au moment où les ennemis 
venaient de remporter un su(5cès, et ses troupes 
d'essuyer un revers. Il retourna aussi rapidement 
c(ue possible à Tég^ée où il laissa reposer ses ho- 
plites, mais il envoya ses cavaliers à Manlinée^'^en 
leur demandant de ne point se laisser abattre et en 
leur annonçant qu'ils trouveraient pi'obablement 
hors des murs de Mantinée tous les troupeaux et 
toute, la population, d'autant plus que c'était le 
temps de la moisson. Les cavaliers s'en allèrent. 
Cependant la cavalerie alhériienne, partie d'Eleu- 
sis, avait pris le repas du soir à l'isthme, 'et après 
avoir traversé Gléones, elle était arrivée sur le 
territoire de Mantinée et s'était cantonnée dans les 
maisons en dedans des murailles. Lorsqu'on eut 
connaissance de l'approche des ennemis, les Man- 
tinéens prièrent les cavaliers athéniens de les se- 
courir autant que possible; ils leur montraient 
dans la campagne tous leurs troupeaux, et leurs 
ouvriers, et un grand nombre d^enfanls et de 
vieillards de condition libre. Les Athéniens à 
cette prière se mettent en route, bien que ni eux, 
ni leurs chevaux n'eussent encore pris de nourri- 
ture. Qui pourrait refuser son admiration à la 
valeur qu'ils déployèrent alors? Bien qu'ils vis^sent 
des ennemis beaucoup plus nombreux, et que la 
cavalerie eût éprouvé un revers à Gorinthe, ils *ie 
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se laissèrent poipt arrêter par- ces considéra tion s , 
non plus que par la pensée qu'ils allaient com- 
battre des Tliébains et des Thessalîens , réputés 
pour la meilleure cavalerie; mais rougissant à l'i- 
dée que leur présence ne devrait être d'aucune 
utilité à leurs alliés, ils s'élancèrent aussitôt qu'ils 
aperçurent Tennemi^ désireux de sauver l'honneur 
de leur patrie ; et ce fut à leur bravoure que les 
Manlinéens durent de conserver tout ce qu'ils 
avaient d^ns la campagne. Les Athéniens perdirent 
quelques braves et en tuèrent évidemment aussi à 
l'ennemi ; car il n'y avait pas d'arme si courte avec 
laquelle les deux partis ne pussent s'atteindre ré- 
ciproquement; ils enlevèrent leurs morts et ren-^ 
dirent les corps de quelques ennemis sous la foi 
d'une convention. 

, Epaminondas cependant, considérant qu'il se- 
rait obligé de partir sous peu de jours, parce que 
le temps fixé à l'expédition tirait à sa fin, sentit 
que, s'il laissait sans défense les Etats au se- 
cours desquels il était venu, ils seraient assiégés 
par leurs adversaires; il comprit que lui-même 
verrait sa réputation complètement perdue, puis- 
qu'il avait été vaincu à Lacédémonp avec sa 
nombreuse infanterie pesante par «ne poignée 
d'hommes, vaincu à Ma^ntinée dans un combat de 
cavalerie, et qu'il avait été, par son expédition 
dans le Péloponèse , la cause de la ligue formée 
par lesLacédémonieus, les Arcadiens, les Achéens, 
les Eléens et les Athéniens. Aussi lui sembla-t-il 
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impossible de partir sans combat^ lorsqu'il réflë^ 
cliissait qu'une victoire ferait disparaître tous {X9 
inconvénients', et renaît- il a mourir > ce serait^ 
pensait-il, une fin glorieuse que de tomber en es- 
sayant de léguer à sa patrie Tempire du Pélo- 
ponése. 

Ge n'est pas du tout potir avoir de tels sentiments 
qu'il me paraît ^gùe d'admiration, car ces sor- 
tes de pensée* sont le propre des hommes géné- 
reux. Mais qu'il ait formé son armée à ne redou- 
ter nu! travail, ni de jour, ni de nuit, à ne recu- 
ler devant nul danger, et à ne refuser jamais 
obéissance, lors même qu'elle manquait presque 
du nécessaire: voilà ce qui me paraît plus digne 
d'admiration. Lorsque pour la dernière (bis il 
commande à ses troupes de se préparer à une ba- 
taille, les cavaliers à son ordre se mettent avec 
ardeur à polir leurs casques, les hoplites arca- 
diens gravent sur leurs boucliers des massues , 
comme s'ils étaient Thébains, tous aiguisent leurs 
lances et leurs glaives et nettoient leurs boucliers. 
La manœuvre qu'il employa, après s'être mis à la 
tète de ses troupes, mérite aussi considération; 
d'abord il les range en bataille , comme on devait 
s'y attendre; en agissant ainsi il paraissait indi- 
quer qu'il se disposait au combat. Mais lorsque 
son armée eut été rangée comme il l'entendait, il 
ne la conduisit point à Ijennemi par le plus court 
chemin; mais il marcha vers les montagnes 'situées 
à l'ouest et vis-à-vis de Tégée, en sorte qu'il fît 
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croire à rennemi qu'il n'eDgâgeraît pas la ba- 
taille ce jour-là; en effets arrivé au pied de la 
montagn^y il déploya son armée et fit reposer lea 
armes sous les hauteurs » de sorte qu'il avait Tair 
de vouloir poser son camp. Par cette manœuvre il 
amortit Fardeur de l'ennemi qui s'était disposé au^ 
combat et rompit son ordre de bataille. Mais .après 
avoir fait converser sur le front les compagnies qui 
marchaient par files, et former autour de lui un 
fort coin d'attaque > il fait de nouveau porter les 
armes et marcher en avant; ses troupes obéissent» 
Ce fut un tumulte général chez les ennemis lors* 
qu'ils les virent arriver contre toute attente; les uns 
couraient à leurs rangs> d'autres s'alignaient^ d'au- 
tres bridaient les chevaux, d'autres mettaient leurs 
cuirasses; ils semblaient tous devoir jouer un rôle 
plus passif qu'actif. Epaminondas conduisait sont 
armée comme une galère, la proue en avant, il 
comptait enfoncer les ennemis la où il donnerait et 
anéantir par là toute leur armée. Il se préparait 
en effet à combattre avec ses plus fortes troupe^ 
et avait placé les plus faibles loin en arrière , sa- 
chant bien que la défaite de celles-ci amènerait 
le découragement chez les siens et redoublerait 
la force de l'ennemi. Celui-ci avait disposé sa ca- 
valerie comme un corps d'hoplites, sur un ordre 
profond et sans y mêler d'infanterie. Mais Epami- 
nondas forme aussi sa cavalerie en un solide coin 
d'attaque, et l'entremêle de fantassins, pensant 
qu'une fois la cavalerie enfoncée la déroute serait 
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dans toute l'armée ennemie; en effet, on troufô 
difficilement des gens qui yeuillenl tenir pied, 
lorsqu'ils voient une partie des leurs en fiyte. 
• Afin d'empêcher aussi les Athéniens de l'aile 
gauche d'aller au secours de leurs voisins, il éta^ 
blit (jonlre eux, sur quelques hauteurs, des cava- 
liers et des hoplites pour leur inspirer la crainte de 
se voir pris par derrière dés qu'ils se porteraient 
en avant. Tel fut donc son ordre d'attaque, et son 
attente ne fut point trompée. En effet, vainqueur 
à l'endroit où il donna, il mit en fuite toute l'armée 
ennemie. Mais" lorsqu'il fut lui-même tombé, les 
siens ne surent plus profiter' convenablement de 
la victoire; et quoiqu'ils vissent les ennemis en 
déroute, les hoplites ne leur tuèrent personne, et 
restèrent immobiles à la place où le premier choc 
avait eu lieu. Bien que la cavalerie fût aussi en 
fuite, les cavaliers qui^a poursuivaient ne tuèrent 
ni cavaliers ni hoplites; mais, saisis de terreur, 
ils s'éhmcèrenl , comme auraient fait des vaincus, 
à travers les rangs des ennemis en déroule. Cepen- 
dant les fantassins adjoints à la cavalerie et les 
peltastes avaient parlagé la victoire des cavaliers 
et arrivaient en vainqueurs à l'aile gauche, mais 
là ils furent presque tous taillés en pièces par les 
Athéniens. 

Les suites de cette bataille furent tout autres que 
Ton ne s'y attendait généralement. Il n'y avait 
personne qui ne crut qu'avec ces deux armées for- 
mées du concours de presque toute la Grèce, le 
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résultat d*un combat ne fût Tempire assure aux 
vainqueurs^ rassujettîssement inévitable des yaîn- 
eus. Mais la divinité gouverna de telle sorte que 
chaque parti éleva un trophée comme vainqueur, 
et qu'aucun des deux n'y mit obstacle; chaque 
parti comme vainqueur accorda à Tautre une trêve 
pour relever ses morts^ et chaque parti comme 
vaincu en demanda une à cet effet; et, bien qu'ils 
se prétendissent tous deux maîtres de la victoire, 
on ne les vit ni l'un ni l'autre posséder un pays , 
une ville ou un commandement de plus qu*ayant le 
combat. La confusion et le trouble régnèrent en 
Grèce après cette bataille encore plus qu'aupara- 
vant. 

.Qu'il me suffise d'avoir mené mon histoire jus- 
qu'ici; peut-être quelqu'un songcra-l-il à la con- 
tinuer. 



FIN. 
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